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*Padoue>  dix-huit  milles.  Les 
hoftelleries  n'ont  nulle  compare- 
fon  y  en  nulle  forte  de  tretemant, 
là  ceus  (  a  )  d'Allemaigne.  Il  eii: 
tarai  qu'ils   font  moins  chers    d'un 


(a)  A  celles. 

Tome  IL 


A 
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t-ers,  rapprochent  fon  du  poumt(.) 
de  France.  Elle  eft  bien    fort  vafte 
&  à  mon  avis  ,  a  fa   clôture  de  la 
gra„deurdeBordeauSPourl^ 

Les  rues  étroites  &  ledes ,  tow  v 
7 1 Liées      peu  de  belles  maifons  . 
rS;  L  plefante      dans    une 
pline  defcouverte.bienloum  tout 

t  tour.  Nous  y  fufmes  tout  le   en- 
demein  ,  &  vifmes  les  efcoles  d   l\ 
crime,  du  bal ,  de  monter  a  che 
XoàUyavoitplusdeçan^an- 

tilshomes  François  i  ce  que  M.  de 
tntaignecontoitCMàgran^ 
commodité  pour  les  jeunes  homme 

n         Vt'o  n ni  v  vont ,  a  autant 
Ap  noftre  pais  qui  y  » 

te  cete  fociété  les  acouftume  aus 

TursS,  langage  de   leur  nanon, 

Heur  ôte  le  moïen  &fg £ 
connoilTances  étrangère  LEghfe^ 
Anthoine  lm  famble  belle-,  la  voutt 


(<0  Du  prix»  ou  taux* 

(è)Comptoic. 
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îi'efl:  pas  d'un  tenant  ;  mais  de  plu- 
sieurs enfonçures  en  dome.  Il  y  a 
beaucoup  de  rares  fculptures  de 
marbre  Se  de  bronfe.  Il  y  regarda 
de  bon  œil  le  vifage  du  Cardinal 
Bembo  (a)  qui  montre  la  douceur 
de  Tes  mœurs ,  &  je  ne  fçay  quoy 
de  la  jantilleife  de  fon  ëfpiït.  Il  y  a 
une  falle ,  la  plus  grande ,  fans  pi- 
liers ,  que  j'aie  jamais  ven  3  où  fe 
tient  leur  juilice  (  b  )  -,  de  à  l'un 
bout  eft  la  tede  de  Titus  Livïus  (  c  ) 
maigre }  raportant  un  home  fludieus 


(a)  Le  fameux   Bembe  ,  l'un  des  plus 
beaux  efprits  du  feiziéme  (lécle  ,  bon  Poète 
Latin  ,  célèbre  fur- tout  par  la  pureté  dont 
>1  il  affectoit  d'écrire  en  cette  langue. 

{b)  Sur  cette  magnifique  falle  d'audien- 
ce ,  (la  plus  grande  qu  il  y  ait  au  monde ,) 
l\Voye^  les  Voyages  d 'Italie ,  de  Meilleurs 
Richard  &  de  la  Lande. 

(c)  Tite-Live  ,  l'Hiftorien  Latin  ,  & 
le  toute  l'antiquité  ,  le  plus  éloquent, 

Aij 
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ôc  melancholicque  ,  ancien  ouvrage' 
auquel  il  ne  relie  (a  )  que  la  parole. 
Sonepitapheaufty  y  eft,  lequel  ayant 
trouvé,  ils  l'ont  ainû"  élevé  pour  s'en 
faire  honneur  .,  Se  avecques  raifon. 
Faulus  le  Jurifconfulte  (  b  )  y  eft 
auiîi  fur  la  porte  de  ce  Palais-,  mais 
il  {Montaigne)  juge  que  ce  foit  ou- 
vrage récent.  La  mai  fon  qui  eft  au 
iieu  des  antien'es  Arènes  n'eft  pas 
indigne  d'eftr-e  veue ,  ôc  fon  jardin. 
Les  Efcoliers  (c)  y  vivent  à  bonne 
raifon  à  fept  efeus  pour  mois.,  le 
métré  ,  Se  fïx  le  valet  ,  aus  plus 
honneftes  panfions.  Nous  en  partî- 
mes le  famedy  bien  matin  ,  Se  par 


(a)  A  defirer. 

(6)  C'eft  Julius  Paulus,  né  à  Padouej; 
qui  fut  fuccefliveraent  Prêteur,  Conful  Se 
Préfet  du  Prétoire,  après  Uipien.  Le  Code 
eft  rempli  de  fes  décidons ,  6c  il  a  écrit 
fouit 'Livres  du  Digefte. 

(c )  C'ell-à-dire,  les  Académiftes. 
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une  très-beîle  levée  le  long  de  la 
riviere  ,  aïant  à  nos  côtés  des  plei- 
nes très- fertiles  de  bleds  &  fort  om- 
bragées d'abres  ,  entrefemés  par 
ordre  dans  les  champs,  où  fc  tien- 
nent leurs  vignes ,  Ôc  le  chemin  four- 
liy  de  tout  plein  de  belles  mefons  de 
plefances  ,  Ôz  entre  autres  d'une 
maifon  de  cens  de  la  race  Conta* 
rene  ( a) ,  à  la  porte  de  laquelle  il 
y  a  un'infcripnon  que  le  Roy  y 
logea  revenant  de  Poloigne  (  b  ). 
Nous  nous  rendifmes  à  la 

Ch^ffousine,  vingt  milles, 
ou  nous  difnames.  Ce  n'eft  qu'une 
hofteîlerie  ,  où  l'on  (e  met  fur  l'eau 
pour  fe  rendre  à  Venife.  Là  abor- 
I  dent  tous  les  bateaus  le  long  de 
cete  riviere  ,  avec  des  engeins  &c 
des  polies  3  que  deus  chevaus  tour- 

(  a  )  Cefi:- à  dire  ,  Contarmi ,  ancienne 
&  noble  mai  fon  Vénitienne. 
(b)  Henri  III,  lors  régnant. 

Aiij 
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nent  à  la  mode  de  ceus  qui  tour- 
nent les  meules  d'huile.  On  emporte 
ces  barques  à  tout  (  a  )  des  roues 
qu'on  leur  mer  au  deilous,  par  def- 
ili s  un  pianchier  de  bois  pour  les 
jet  ter  dans  le  canal  qui  fe  va  ran- 
dre  en  la  mer  (h) ,  où  Venife  efl 
aiîife.  Nous  y  difnames ,  8c  nous 
eitans  mis  dans  une  gondole  3  vif-» 
mes  (c  )  fouper  à 

Venise  ,  cinq  milles.  Lende- 
rnein  qui  fut  Dimenche  matin ,  M. 
de -Montaigne  vit  M.  de  Ferrier 


{a)  Avec. 

{b)  Adriatique, 

(c)  Vinmes. 

(d)n  Ce  vieillard,  qui  a  paité  fep* 
«  tante  cinq  ans  }  à  ce  qu'il  dir ,  jouit 
ai  d'un  eage  fein  8c  enjoué.  Ses  façons  Se 
»3  Tes  difeours  ont,  je  ne  fçay  quoi,  de 
»3  fcholaftique  ,  peu  de  vivacité  Se  de 
33  pouinte.  Ses  opinions  panchent  fort  évi- 
»  dammant,  en  matière  de  nos  affaires  y 
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Ambaffadur  cîu  Eoi  ,  qui  lui  fit 
fort  bonne  chère  ,  le  mena  à  la 
Mefîe  ,  Se  le  retint  à  difner  avec 
lui.  Le  Lundy  M.  d'Eftilïàc  <k  lui  y 
difnarent  encores.  Entre  autres  dif- 
cours*  dudict  Ambaiïàdeur  .,  celui-là 
lui  (a)  fembla  eftrange  ,  qu'il  nJa- 
voit  commerce  avecq  nul  home  de 
la  ville,  8c  que  c'étoit  un  humeur 
de  jans  il  foupçonneufe  que,  fi  un 
de  leurs  Jantilshoines  avoit  parlé 
deus  fois  à  lui  ,  ils  le  tienderoint 
pour  fûfpeéb:  ôc  auill  cela,  que  la 
ville  de  Venife  valoit  quinze  çans 
mille  efeus  de  rante  à  la  Signeurie. 
Au  demeurant  les  raretés  de  cete 
ville  font  affez  connues.  Il  (  Mon- 
taigne) diioit  l'avoir  trouvée  autre 
qu'il  ne  l'avoit  imaginée ,  ôc  un  peu 

»  vers  les  innovations  Calviniennes.  *>  No- 
ie du  Manufcrit  3  de  la  propre  main  de 
Montaigne. 

(a)  A  Montaigne. 

Air 
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moins  admirable.  li  la  reconnut  (a), 
êc  toutes  Tes  particularités,  avec  ex- 
trême dilijançë.  La  police  ,  la  folia- 
tion 5  Parfenal ,  la  place  de  S.  Marc, 
Se  la  prelïe  des  peuples  etrangiers, 
lui  Camblarent  les  chofes  plus  remer- 
quables.  Le  Lundy  à  Couper,  6  de 
Novembre  ,  la  Signora  Veronica 
Franca  (b) ,  janti  fame  Venitiane  , 
envoïa  vers  lui  pour  lui  prefanter 
un  petit  livre  de  Lettres  qu'elle  a 
compoCé  \  il  fit  donner  deux  efeus 
audict  home  (c).  Le  Mardy  après 
diiner  il  eue  la  colicque  qui  lui  dura 
deus  ou  trois  heures  ,  non  pas  des 
plus  extrêmes  à  le  voir  >  ôc   avant 


(  a  )  La  parcourut ,  &  examina. 

(h)  Quelques  années  auparavant  on 
avoit  imprimé  à  Venife  des  Lettres  Ga- 
lantes de  Célia  ,  dame  Romaine  ;  mais 
nous  n'avons  aucune  idée  de  l'Ouvrage  de 
Veronica  Franca. 

(c)  Au  commiffionnaire  ou  porteur» 
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foupe'r  il  randit  deus  grofîes  pierres 
l'une  après  l'autre.  Il  n'y  trouva  pas 
cere  fameufe  beauté  qu'on  attribue 
aus  Dames  de  Venife  ,  &:  fi  (a)  vid 
les  plus  nobles  de  celles  qui  en  font 
traficque  (b)\  mais  cela  lui  fembla 
autant  admirable  que  nulle  autre 
chofe  _,  d'en  voir  un  tel  nombre , 
vcomme  de  cent  cinquante  ou  envi- 
ron 3  faiiant  une  dépenie  en  meubles 
Ôc  veftemans  de   prince (fes  ;  n'ayant 


(  a)  Et  il,  cependant, 

(b)  Trafic.  On  fait  combien  étoienC 
fameufes  autrefois  les  Courtifanes  de  Ve» 
nife ,  qui  faifoient  payer  bian  cher  le 
feul  plaifir  de  quelques  rnornens  d'entre- 
tien, Se  dont  les  moindres  faveurs  avoien£ 
un  prix  fixe.  Le  goût  de  la  m  ufi  que  y  a 
fait  fuccéder  les  Virtuofes.  Cefi  mainte- 
nant chez  les  Cantatrices ,  Bc  en  général, 
chez  toutes  les  femmes  de  Théâtre  3  qui 
font  au  fond  prefque  la  même  chofe  ,  qu'il 
faut  chercher  cette  opulence. 


io  VOYAGES 

autre  fon  s  à  fe  meintenir  que  de 
cete  rraficque  (a)  3c  plulieurs  delà 
noblefïè  de  là  mefme  ,  avoir  des 
courtifones  à  leurs  defpens  ^  au  veu 
Se  feeu  d'un  chacun.  Il  louoit  pour 
£on  fervice  une  gondole,  pour  jour 
de  nuict  3  à  deus  livres  ,  qui  font 
environ  dix-fept  folds  3  fans  faire 
nulle  defpenfe  au  barquerol.  Les 
vivres  y  font  chers  corne  à  Paris  y 
mais  c'eft  la  ville  du  monde  où  on 
vit  à  meilleur  conte  (b)  ,  d'autant 
que  la  fuite  des  valets  nous  y  eitclu 
tout  inutile  ,  chacun  y  allant  tout 
lui  5  &  la  defpenfe  des  vetemans 
de  mefmes,  Se  puis  qu'il  n'y  faut 
nul  cheval.  Le  Satnedy ,  doufiefme 
de  Novembre  ,.  nous  en  parûmes  au 
matin,  ôc  vifmes  (c)  à 
■        "  — —        — — ■— — 

(  a  )  Ce  trafic 
(  b  )  Compte. 
(O  Vînmes,  ou  plus  cxa&ement,  re~ 

^inmes. 
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La  CnAFFOUSiNEy  cinq  mil- 
les. Où  nous  nous  mîmes  homes  8c 
bagage ,  dans  une  barque  pour  deus 
efcus.  Il  (Montaigne  )  a  accoutumé 
creindre  l'eau ,  mais  ayant  opinion 
que  c'efl  le  fui  (a)  mouvemant  qui 
ofFence  fon  eftomac  ,  voulant  eflàïer 
fi  le  m  ou  vernane  de  cete  riviere  y 
qui  eft  eguable  (b)  8c  uniforme  s 
atendu  que  des  chevaus  tirent  ce  ba- 
teau y  l'olTenferoit  ,  il  l'elfaia  >  8c 
trouva  qu'il  n'y  avoit  eu  nul  mal* 
Il  faut  paiîèr  deus  ou  trois  portes  (c) 
dans  cete  riviere ,  qui  fe  ferment  8c 
ouvrent  ans  paifans.  Nous  vînmes 
coucher ,  par  eau .,  à 

Pad  ou  e  ,  vingt  milles.  M.  de 
Cafelis  laiifa    là  fa  compaignie  3  êc^ 
s'y   arrefla   en    panfion,,   pour   fept 
efeus  par  mois,   bien  loge  8c  tretc. 
•  '       »    1 1 1 1  1 1  i  ——————— 

(.a)  Seul. 

(  e)  Ou  éclufes» 

Âvf 
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Il  eût  peu  avoir  un  lacquais  pouf 
cinq  eicus  ;  Se  fi  ce  font  des  plus 
hautes  pan  (ions  3  où  il  y  avoit  bon» 
ne  compagnie  3  Se  notammant  le 
ficur  de  Millau ,  fils  de  M.  de  Sa- 
l'tgnac.  Ils  n'ont  communémant 
point  de  valets  Se  fulemant  un  gar- 
çon du  logis ,  ou  des  famés  qui  les* 
fervent  :  chacun  une  chambre  fort 
propre  ;  le  feu  de  leur  chambre  Se 
la  chandele  }  ils  fe  le  fournuTent.  Le 
tretemant  3  corne  nous  vifmes,  fort 
bon.  On  y  vit  à  très-grande  rai- 
fan  (a)  ,  qui  eft,  à  mon  avis  ,  la 
raifon  que  pîufieurs  ecrangiers  s'y 
retirent  3  de  ceus  mefmes  qui  n'y 
font  plus  efcoliers.  Ce  n'efi:  pas  la 
coutume  a  y  aller  à  cheval  par  ta. 
ville  ny  guiere  fuivy  (  b  ).  En  Alle- 
maigne  je  remarquois  que  chacun 
porte   efpée  au    coflé  ,    jufques  aus 


(  a  )  A  très-grand  marché» 
(b)  Par  des  Valets. 
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înaneuvres.    Ans  terres  de  eerte  Sei- 
gneuriej  tout  au  rebours  _,  perforine 
n'en  porte.  Dimenche  après  difner  , 
1 3   de  Novembre  ,  nous  en  parûmes 
pour  voir  des   beins    qu'il  y   avoit 
fur  la  mein  droite.  îi   (Montaigne) 
tira  droit  à  Abano.    Ceit  un   petit 
village  près  du  pied  des  montaignes, 
au  deflus  duquel  s    trois  ou  quatre 
cent  pas  ,   il    y   a   un   lieu  un  peu 
foublevé  3  pierreux.  Ce  haut  qui  eft 
fort  fpacieus  3  a  plufîeurs  furjons  de 
fontenes  chaudes  Se  bouillantes  qui 
fortent  du    rochier.  Elles  font  trop 
chaudes  entour    leur     fou  ree    pour 
s'y  beigner  _,  Se   encore   plus  pour 
en  boire.   La   trace   autour   de  leur 
cours  eit    toute   grife ,  corne  de  la- 
cendre   bruflée.  Elles  laiîfent   force 
excremans   (a)  qui   font  en  forme 
d'épongés    dures.    Le   gouft   en   e(t 
falé  Se   fouirreus.     Toute    la    con« 

(a)  Sédimens»  Scories» 
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trée  efl  en  fumée  ^  car  les  ruiïfeaus 
qui  efcoulent  par-cy  par- là  dans  la 
pleine  ,  emportent  bien  louin  cete 
chaleur  &  la  fantur  (a).  Il  y  a  là 
deus  ou  trois  maifonnetes  a(Tez  mal 
accommodées  pour  les  malades  3  dans 
lefqueles  on  derive  des  canals  de 
ces  eaus  ,  pour  en  faire  des  beins 
aus  meifons.  Non  fulemant  il  y  a 
de  la  fumée  où  eft  l'eau  ,  mais  le 
rocliier  mefme  fume  par  toutes  Ces 
crevaiTes  ôc  jointures  y  8c  rand  cha- 
leur partout ,  en  maniere  qu'ils  en 
ont  percé  aucuns  endroits  3  où  un 
home  fe  peut  coucher  ,  ôc  de  cete  ex- 
halation fe  réchauffer  8c  mettre  en 
fueur  :  ce  quifefaict  foubdeinemant. 
il  (  Montaigne  )  mit  de  cet  eau  en  la 
bouche  ,  après  qu'elle  fut  fort  repo- 
fée  pour  perdre  fa  chaleur  exceffive  : 
il  leur  (b)  trouva  le  gouft  plus  falé 

■■m  — —---■■■        ■        ■"■  ■■— — — m 

(a)  Senteur,  odeur. 
(  h  )  Lui, 
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qu'autre  chofe.  Plus ,  à  mein  droite  9 
nous  découvrions  Pabbaïe  de  Praïe > 
qui  efl  fore  fameufe  pour  fa  beau- 
té ,  richeiïe  Se   courroiiie  à  recevoir 
Se  treter  les  etrangiers.  Il  (Montai- 
gne )  n'y  voulut   pas    aler  ,  faifant 
état  que  toute  cette  contrée,  Se  no- 
tamment Veniie  ,   il  avoir  à  la  re- 
voir  à   loifir  ,    Se    n'eftimoit    rien 
cete    (a)   viiite  >   Se   ce  >  qui   la  lui 
avoit   fait  entreprandre  ,   c'eftoit  la 
faim  extrême  de  voir   cete  ville.  Il 
difoit    qu'il   n'eût   fçeu  arrefter   ny 
à  Rome  ,    ny   ailleurs   en  Italie  eu 
repos ,  fans  avoir  reconnu  Venife , 
Se    pour  cet    erlaict  s'étoit    détour- 
né de  chemin.  Il  a  laiifé  à  Padoue^ 
fur    cet    efperance  ,    à   un  maiftre 
Francois  Bourges  ,    Francois  ,    les 
œuvres  du   Cardinal   Cufan    (  b  )  y 
»■  1 1  ■   i    — — — « 

(a)  Pré  fente. 

(£  )  Nicolas  de  Cufa.Tous  fes  Ouvrage? 
de  Théologie  &  de  Mathématiques  furerie 
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qu'il  avoit  acheté  à  Venife.  De 
Abano  3  nous  paffames  à  un  lieu 
nommé  S.  (  San  )  Pietro  ,  (  lieu  ) 
bas,  8c  avions  toujours  les  montai- 
gnes  à  notre  main  droite,  fort  voi- 
fines.  C'eìì:  un  païs  de  preries  8c 
pafeages  qui  eft  de  mêmes  tout  en 
fumée  en  divers  lieus  de  ces"  eaus 
chaudes ,  les  unes  brûlantes ,  les  au- 
tres tiedes ,  autres  froides  :  le  gouft 
un  peu  plus  mort  8c  mouife  (a) 
que  les  autres  ,  moins  de  iantur  de 
foufrre  ,  8c  ,  quali  pouint  du  tout  , 
un  peu  de  falure.  Nous  y  trouvâmes 
quelques  traces  d'antiques  baiti- 
mans.  Il  y  a  deux  ou  trois  chetifves 
maifonnettes  autour  ,  pour  la  re- 
traite des  malades;  mais.,  à  la  véri- 
té, tout  cela  eft  fort  fauvage,  8c  ne 


imprimes  à  Bafe  ,    en  -ijôj  ,    en  3   vol. 
in-folio ,  &"  peut-être  eft-ce  cette  collection 
que  Montaigne  avoit  achetée. 
(a)  Infipide,  moins  acidule» 
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ferois  d'avis  d'y  envoïer  mes  amis. 
Ils  difent  que  c'eft  la  Seigneurie  qui 
n'a  pas  grand  fouin  de  cela  3  Se  creint 
l'abord  des  Seigneurs  etrangiers.  Ces 
derniers  beins  lui  firent  refouvenir, 
difoic  il ,  de  cens  de  Preiffac ,  près 
d'Ax  (a).  La  trace  de  ces  eaus  efl 
route  rougeaftre  3  ôc  mit  (b)  fur  (a 
langue  de  la  boue-,  il  n'y  trouva  nul 
gonfi:  i  il  croit  qu'elles  foint  plus 
ferrées.  De  là  nous  parTames  le  long 
d'une  très  belle  maifon  d'un  Jantil- 
home  de  Padoue  y  où  eftoit  M.  le 
Cardinal  d'Efte  (  c  )  ,  malade  des 
goures,  il  y  avoit  plus  de  deus  mois 
pour  la  commodité  des  beins  ,  Se 
plus ,  (pour)  le  voifinage  des  Dames 

—  1  ■  1  1    1    n    ■  B         h     1  ■  '     <    m 

(a  )  De  Dax  ,  ou  mieux  'd'Acqs ,  en 
Gafcogne. 

(6)  Laiffa,  'dépofa. 

(c)  Louis  d'Eft,  frère  du  Duc  de  Fer- 
rare,  Alphonfell. 
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de  Venife ,   8c  roue  jouingnant  ^  de 
là  vînmes  coucher  à 

Bataille  (  a  )  ,  huit  milles  , 
petit  village  fur  le  canal  del  Fran- 
chine (  b  )  5  qui  n'ayant  pas  de  pro- 
fondili* ,  deus  ou  trois  pieds  par 
fois  j  conduit  pourtant  des  hatteaus 
fort  étranges.  Nous  fumes  là  fervis 
de  plats  de  terre  Se  affietes  de  bois 
à  faute  d'eftein;  autremant  aiTés  paf- 
fablernant.  Le  Lundy  matin  je  m'en 
partis  devant  avec  le  mulet.  Ils  (  c  ) 
aîarent  voir  des  beins  qui  font  à 
cinq  cens  pas  de  là  >  par  la  levée  le 
long  de  ce  canal.  Il  n'y  a  3  à  ce 
qu'il  (  Montaigne  )  rapportait  3 
qu'une  maifon  fur  le  being  ,  avec 
dix  ou  douze  chambres.  En  May 
ôc   en    Aoufl:  ils   difent    qu'il   y  va 

ttm>m-mi  »  m  n  »  m  i  nu  — —— ■«  — m  »««■  *  m i  <  »  "    — »— — — — < 

{a  )  Bataglia, 
(  b  )  Frefchine. 

(c)  Montaigne   &  fes  compagnons  ds 
voyage. 
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afïes  de  jans ,  mais  la  plufpart  logent 
audit   bourg  ou    à    ce   Château  du 
feigneur   Pic  ,    où    logeoit  M.     le 
Cardinal  d'Efte.  L'eau  des  beins  def 
cend  d'une  petite  crope  fa)  de  mon- 
raigne  ^  Ôc  coule  par  des  canals  en 
ladite  maifon  ôc  au  dcilous;  ils  n'en 
boivent    point  ,     ôc    boivent    pluf- 
tot  de  celle  de  S.  Pierre,  qu'ils  en- 
voient quérir.    Eile  defeent  de  cete 
mefme    crope    par  des  canaus  tous 
voiiins  de    l'eau-douce  ,  ôc  bonne  j 
félon  qu'elle  prand  plus  longue  ou 
courte  courfe  •  elle  eu,  plus  ou  moins 
chaude.  Il  fut  pour  voir  la    fource 
jufques  au  haut  >  ils  ne  la  lui  furent 
montrer ,  ôc  le  païerent  (  b  )  qu'elle 
venoit  fous  (c)  terre.   Il  lui  trouve 
à  la    bouche  peu   de  gouft  .,  corne 
à  celle  de  S.  Pierre  y  peu  de  fantur 

(a)  Croupe. 

(  b  )  De  cette  raifoiî» 

(c)  De  deflbus. 
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de  fouffïe  ,  peu  de  Talare.  Il  penfe 
que  qui  en  boiroit  en  recevrait  mê- 
me erraicl  que  de  celés  de  S.  Pierre* 
La  trace  qu'elle  fa  ici: ,  par  fes  con- 
duisis/ eli  rouge.  Il  y  a  en  cete  mai- 
fon  des  beins  ôc  d'autres  lieus  où  il 
dégoûte  iulemant  de  l'eau,  fous  la- 
quelle-on  préfante  le  mambre  ma- 
lade (a).  On  lui  dici:  que  commu- 
néemant  c'eO:  le  front  ,  pour  les 
ma  us  de  tede.  Ils  ont  aufli  en  quel- 
ques endrets,  de  ces  canals  ,  faidfc 
de  petites  logettes  de  pierre  ,  cù 
on  s'enferme  ,  &  puis  ouvrant  le 
foufpirail  de  ce  canal,,  la  fumée  Se 
la  chalur  font  incontinant  fort 
fuer  j  ce  font  étuves  feches  j  de  quoy 
ils  en  ont  de  plufieurs  façons.  Le 
principal  ufage    eft  de  la  fange  (b). 

(a  )  C'e.ft-à-Jire  ,  où  Ton  prend  la  dou- 
che. Voye^  les  EJfais ,  liv.  z  ,  ck.  37. 

(b)  Ceft    ce    qu'on  nomme  boues  en 
médecine.  D'où  le  mot  borbeux,  bourboneux9 
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Elle  fe  prand  dans   un   grand   bein 
qui  eil  audefïous  de    la  maifon,  au 
defcouverr  ,    atout   (a)    un  inftru- 
mant   de  quoy  on  la  puife   pour  la 
porter  au  logis  qui  eft  tout  voiiin.  Là 
ils  onr  plufieurs  inftrumans  de  bois 
propres  aus  jambes  ,  aus  bras ,  cuiflTes, 
Vautres  parties,  pour  y  coucher  de 
enfermer    lefdiófcs  mambres  ,    ayant 
ramply  ce  veffeau  de  bois  tout   de 
cete  fange  ;  laquelle  on   renouvelle 
félon  le  befouin.  Cete  boue  eft  noire 
come    cele  de  Barbotan ,  mais  non 
fi  graneleufe,  Se  plus  graffe,  chau- 
de  d'une   moïene    chaleur,    ôc  qui 
n'a  quafi    pouint    de    fantur    (  b  )• 
Tous  ces  beins-là  n'ont  p£s   grande 
•  commodité  ,  fi  ce  n'eft  le  voifinage 


fangeux ,  &  le  nom  de  Bourbon ,  Bourbone  % 
Trippault ,  pag.  5  e ,  Orléans  9  1 J  80. 

(a)  Avec, 

(b)  D'Odeur. 
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de  Venife  j    tout  y   eft  giroflier   8c 
maufladé.  Ils  partirent  (  a  )  de  Batail- 
le, après  des-iuner,  Se  fuivirent  ce 
canal.  Bien  près  delà  ils  rancontra- 
refit  le  pont  du  canal  qu'on  nomme 
le   canal  à  deus   chemins  y     élevés 
d'une  part  c%  d'aune.  En  cet  endroit 
on  a  fait  des  routes  (  b)  par  le  de- 
hors 3  de  la  hauteur  defdicts    che- 
mins ,  fur  lefquelles  les  voyageurs 
parlent.  Les  routes  par  le  dedans  fe 
vont  baillant  jufques  au  niveau  du 
fond  de  ce  canal  :  là  où  il  fe  faicl:  un 
pont  de  pierre  qui  foutient  ces  deus 
voûtes  s    fur  lequel  pont    coule  ce 
canal.  Par  le  deflus  d'une  voûte  à 
l'autre  ,  fur  ce  canal ,  il  y  a  un  pont 
fort  haut  3  foubs  lequel    paiTent  les- 
bateaux  qui  fuivent  le  canal ,  ôc  au- 
deflus  ceus  qui  veulent  traverfer  ce 
canal.  Il  y  a  un  autre  gros  ruiflèau 

(a)  Montaigne  &  fa  compagnie. 

(b)  Des  chauffées. 
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tout  au  fond  de  la  pleine  ,  qui  vient 
des   montaignes  ,  duquel    le   cours 
traverfe  ce  canal.  Pour  le  conduire , 
/ans  interrompre  ce  canal,  a  été  faict 
ce  pont  de  pierre  fur  lequel  court  le 
canal ,  8c    au-deflous  duquel   court 
ce   ruiiTeau   8c    le   tranche   fur    un 
planchier   reveftu    de  bois  par  les 
flancs,  en  maniere  que  ce  ruirTeau 
eft  capable   de   porter   bafteaus  ;  il 
aroit  (a)  afifés  de  place  8c  en  laiv 
geur  8c   en  hauteur.  Et  puis  fur  le 
canal  d'autres  bateaus  y  paiîant  con- 
tinuellemant  j  8c    fur  la   voûte  du 
plus   haut  des  pons  des  coches  ,  il 
y  avoit  trois   routes  l'une  fur  l'au- 
tre   (b).  Delà,   tenant    tous  iours 

(û  )  Auroic. 

(  b  )  Toute  cette  defeription  n'eft  pas 
fort  claire.  Ces  ponts,  ces  voûtes,  ces  rou- 
tes, ces  coches,  ces  canaux,  ce  rui/Teau 
qui  vient  les  traverfer,  l'embrouillent  un 
peu;  mais  avec  quelque  attention  on  s'en 
tire ,  &  l'on  conçoit  à-peu-près  la  chofe. 
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ce  canal  à  mein  droite ,   nous  cou^ 
teïames   (  a  )    une    vilete  nommée 
Montfelife  (  b  )  ,  balìe  ,  mais  de  la- 
quelle    la    clofture   va    jufques   au 
haut  d'une  montaigne  .,  ôc  enferme 
un   vieus   château    qui    appertenoit 
aus  antiens  feigneurs  de  cette  ville  : 
ce  ne  font  afteure  (e)  que  ruines. 
Et  laiflant  là  les  montaignes  à  droi- 
te ,  fuivifmes  le  chemin  à  gauche, 
relevé,  beau,  plain  (d) ,  Se  qui  doit 
eilre  en  la  fai  fon  plein  d'ombrages  'y 
à  nos  coites  des  pleines  très  fertiles, 
aïant ,  fuivant  l'ufage  du  pais,  parmy 
leurs  champs  de  bleds ,  forces  abres 
rangés  par  ordre ,  d'où  pandent  leurs 
vignes.  Les  beufs  fort  grands  8c  de 
couleur    gris  ,    font  là  Ci  ordineres 
que  je  ne  trouvay  plus  étrange  ce 

Ça  )  Côtoyâmes. 
(  b  )  Montcelefe» 
(  c  )  A  cette  heure. 
{d)  Aplani,  plat. 

que 
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que  j'avois  remarqué  de  ceux  de  l'Ar- 
chiduc Fernand.  Nous  nous  rancon- 
trames  fur  une  levée  ,  &   des  deus 
pairs  des  marées  qui  ont  de  largeur 
plus  de  quinfe    milles  ,    Se    autant 
que   la   veue  fe   peut   eftandre.  Ce 
font  ■  autrefois    eux   (  a  )  des  grands 
eftangs,  mais  la   Seigneurie  s'eil  ef- 
faïé  de  les  allécher  ,  pour   en  tirer 
du  labourage  ;  en  quelques  endrets 
ils  en  font  venus  à-bout  3  mais  fort 
peu.    C'eri:    à     préfant    une    infinie 
étandue  de  païs  boueus,  (terile  >  Se 
plein  de  cannes  {h).  Ils  y  ont  plus 
perdu  que  gagné  à  lui  vouloir  faire 
changer    de   forme.    Nous  paiïames 
la   riviere  d'Adiue  (c),    fur   noftre 
mein  droite  j  fur    un  pont    planté 
fur  deus  petits  bateaux   capables  de 

(  a  )  C'ctoient  autrefois. 
(b)  De  joncs,  de rofeaux. 
(e)  D'Adige. 
Tome  IL  B 
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qui iì (e  ou  vint  chevaux  \  coulant  le 
long  d'une  corde  attachée  à  plus  de 
cinq  cens  pas  de  là  dans  Peau  ->  Se 
pour  la  foutenir  en  l'air  ,  il  y  a 
plusieurs  petits  bateaux  jetés  entre 
deus  ,  qui  ,  à  tout  (a)  des  four- 
chettes ,  foutienent  cete  longue  cor- 
de. De  là  nous  vînmes  coucher  à 

Rovigo  .,  vint  6c  cinq  milles, 
petite  vilete  appertenant  encore  à 
ladite  Seigneurie  (b).  Ils  commen- 
çaient à  nous  y  fervir  du  fel  en 
roafïe  ,  duquel  on  en  prend  corne 
du  lucre.  Il  n'y  a  pouint  moindre 
foi  (on  de  viandes  qu'en  France  , 
quoyqu'on  aie  acoutumé  de  dire,  8c 
de  ce  qu'ils  ne  lardent  pouint  leur 
rodi  ,  (  cela  cependant  )  ne  lui  ofte 
galere  de  faveur.  Leurs  chambres  , 
à  faute  de  vitres  &  clofture  des  fe- 
neflres,  moins  propres  qu'en  Fran- 


(  a  )  Avec. 
(h)  De  Venire, 
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ce  i  les  licts  font  mieux  faicts,  plus 
unis,  à  tour  (a)  force  de  mate- 
ras (b)\  mais  ils  n'ont  guiere  que 
des  petits  pavillons  mal  ti  (fus  ,  ôc 
font  fort  efpargnans  de  linfuls  (c  ) 
blancs.  Qui  i mit  fui  ,  ou  à  petit 
trein,  n'en  auroit  pouint.  La  cherté, 
comme  en  France ,  ou  un  peu  plus. 
Cefi  là  la  ville  de  la  naitfance  du 
bon  Célius ,  qui  s'en  furnomma  Ro« 
doginus  (d)  :  elle  eîl  bien  jolie ,  & 
y  a  une  très-belle  place  ;  la  riviere 
d'AdiiTe  (e)  palïe  au  milieu.  Mardy 
au  matin,  15e  de  Novembre ,  nous 

(a)  Avec. 

(b)  Matelas. 

(c)  De  draps. 

(  d)  Ludovicus- Cœtîus  ,  dit  Rodìgìnus  > 
fçavant  Profefreur  de  Padoue  3  Maître  de 
Jules-Céfar  Scaliger,  &  connu  principa- 
lement par  fes  Antiqua  Lcaiones  ,  mort 
en  1/15. 

(  e  )  D'Adige 

B  ij 
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parrifmes  de  là  >  ôc  après  avoir  fàidb 
un  long  chemin  fur  la  chauffée  , 
come  celie  de  Blois,  ôc  traverfé  la 
riviere  d'Adiife  (a),  que  nous  ran- 
çonnâmes à  noftre  mein  droite,  ôc 
après,  celle  du  Po,  que  nous  trou- 
vâmes à  la  gauche  3  fur  des  pons 
pareils  au  jour  précédant  ,  fauf  que 
fur  ce  planchier  il  y  a  une  loge  (b) 
qai  s'y  tient,  dans  laquelle  on  paie 
les  tribus  (c)  en  paflint,  fuivant 
l'ordonnance  qu'ils  ont  là  imprimée 
ôc  preferipte  i  ôc  au  milieu  du  paf-  | 
fage  arrêtent  leur  bateau  tout  court , 
pour  conter  (  ci  )  ôc  fe  faire  paier 
avant  que  d'aborder.  Après  eftre  dcC- 
cendus  dans  une  pleine  bafTe,  où  il 
famble  qu'en  temps  bien  pluvieus 
le  chemin  feroit  inacceffible  a  nous 


a)  D'Adige. 
b  )  Ou  patache  fixée. 
e  )  Les  droits  de  péage, 
d)  Compter. 
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ttoiis     randirnes    d'une    trete  ,    au 
foir ,  à 

FERRARE)  vint  milles.  Là  pour 
leur  foy  ôc  bollette  (a),  on  nous 
arreda  longtemps  à  la  porte  :  Ôc  ai  nfî 
à  tous  (b)*  La  ville  eft  grande  comme 
Tours ,  affife  en  un  païs  fort  plein  (c)  *, 
force  palais  j  la  plufpart  des  rues 
larges  &  droites  j  fort  peu  peuplée. 
Le  Mercredy  au  matin  MM.  d'Ef- 
ti(ïàc  ôc  de  Montaigne  alarent  baifer 
les   meins  au   Duc  (d).  On  lui  fit 

—v» i  i    ■— ii— — »— <  1.1  — mtmmm womma mamtm — «■ — 

(a)  Pour  les  pafTeports  5c  billets  de 
fan  té.    • 

(  b  )  Les  autres  endroits. 

(c  )  Plain  ,  uni. 

(d)  Alphonfe  <fEfi:,  deuxième  du  nom 
Duc  de  Ferrare ,  de  Modène  Se  de  Reg- 
igio,  mort  fans  poftérité  le  27  Q&obre 
0597.  Il  étoit  fîlsx  unique  d'Hercule  II, 
Imort  en  ijf8  ,  "&  de  Renée  de  France, 
.fille  cadette  du  bon  Roi  Louis  Xfî ,  bien- 
■faitrice  de  Clément  Maro:  ,  de  Lion  Ja- 
wist  &  de  François  Rabelais. 

Biij 
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entendre    leur   deiïein   :   il   envoya 
un    Seigneur  de    fa    Cour   les    re- 
cueillir, ôc  mener  en  fon  Cabinet 3 
où  il  étoit  avec  deux  ou  trois.  Nous 
parlâmes     au    travers    de   pluileurs 
chambres  clofes,  où  il  y  avoit  plu- 
fieurs   Janrils  -  homes     bien    vêtus. 
On  nous  fit  entrer.  Nous  le  trou- 
vâmes debout  contre  une  table  3  qui 
les    attendoit.  îl   mit    la   mein    au 
bonnet ,  quand  ils  entratene  s  ôc  fe 
tint  _  tous-iours  defcouvert  t&nt  que 
M.  de  Montaigne  parla  à  lui,  qui 
fut  aifés  longtems.   îl  lui  demanda 
premieremant ,  s'il  entendoit  la  lan- 
gue (a)i  ôc  lui  ayant  ede  refpondu 
que  oui,  il    leur  dit  en  Italien  très- 
éloquent  5  qu'il  voïoit  très  volàntier  | 
les  Jantils-homes    de  cette  nation  , 
étant  ferviteur  du  Roy  Très  Chref- 
tien  ,  Ôc  très-obligé.  Ils  eurent  quel- 
ques   autres    propos   enfamble  ,   ÔC 

nt'-j   -ini —m»     wii  Mpimii— amnii nn-nrr-T~-*~T"~"T~'~M""T"'"ri~~T'''T 

(a  )  Ica  Henne. 
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puis  fe  retirarent;  le  Seigneur  Duc 
ne  s'étant  jamais  couvert.  Nous 
vifmes  en  un'egiife  (  a  )  ,  l'effigie  de 
l'Ariofte  (b)  >  un  peu  plus  plein  de 
vifage  qu'il  n'eft  en  (es  livres  (c)\ 
il  mourut  eagé  de  cinquante  neuf 
ans  le  6  de  Juing  1J33.  ils  y  fer» 
vent  le  fruit  fur  des  ailietes.  Les 
rues  font  toutes  pavées  de  briques*" 
Le  portiques  qui  font  continuels  à 
Padane  Se  fervent  d'une  grande 
commodité  pour  fe  promener  en 
tous  temps  à  couvert  &  Suis  crotes , 
y  font  à  dire  (d).  A  Venife  les  rues 
6c  pavés  de  m  e  foi  e  matière  .,  de  (1 
pandant  (  e  )  ,  que  il  n'y  a  jamais 

(a)  Dans  celle  des  Bénédictins. 

(b)  C'eft- à-dire  j  fon  bu'te  en  marbre 
blanc  qui  eO;  fur  fon  tombeau. 

(c)  C'eft-à-dire,  dans  fon  portrait  mis 
à  la  tête  de  fes  œuvres,  dans  les  an- 
ciennes éditions  d'Italie. 

(if)  Manquent  à  Ferrare. 
(e) 'En,  talus  ou  pente. 

B  iv 
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de  boue.  J'avoy  oblié  à  dire  de  Ve- 
nife  3  que  le  jour  que  nous  en  par- 
tîmes ,  nous  trouvâmes  fur  noftre 
chemin  ,  plusieurs  barques  ,  aïant 
tout  leur  vantre  chargé  d'eau  douce  : 
la  charge  du  bateau  vaut  un  efcu 
randue  à  Venife ,  &  s'en  fert-on  à 
boire  ou  à  teindre  les  draps.  Eftant 
à  Chaffoufine  ,  nous  vifm.es  com- 
ment à  tout  (a)  des  chevaus ,  qui 
font  incefïamment  tourner  une  roue, 
il  Ce  puife  de  l'eau  d'un  ruifleau  &c 
fe  verfe  dans  un  canal  ,  duquel  ca- 
nal lefdits  baceaus  la  reçoivent,  fe 
prefantans  audeifous.  Nous  fumes 
tout  ce  jour- là  à  Ferrare ,  8c  y  vimes 
plusieurs  belles  Eglifes.,  jardins  5c 
maifons  privées ,  &  tout  ce  qu'on 
nous  dît  être  rëmerquable  :  entre 
autres  3  aux  Jéfuates  ,  un  pied  de 
roller  qui   porte  fleur  tous  les  mois 


(a)  Avec. 
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de  l'an,  ôc  lors  mefmes  (a)  s'y  en 
trouva  une  qui  fut  donnée  à  M.  de 
Montaigne.  Nous  vifmes  auiîi  le 
Bucentaure  que  le  Duc  avoit  faict 
faire  pour  fa  nouvelle  fame  (  h  ) , 
qui  efl:  belle  8c  trop  jeune  pour  lui, 
à  l'envi  de  celui  de  Venife  3  pour 
la  conduire  fur  la  riviere  du  Pô. 
Nous  vifmes  au/îi  l'arfenal  du  Duc  , 
où  il  y  a  une  piece  (  c  )  longue  de 


(  a  )  Au  mois  de  Novembre  1580. 

(  l)  Marguerite  de  Gonzague,  fille  de 

Guillaume  ,  Duc  de  Mantoue. 

(c)  G'eft- à-dire ,  une  coulevrine  ,  ef- 
pece  de  canon  ,  qui  étant  plus  long  que  les 
pièces  ordinaires  ,  charte  beaucoup  plus 
loin.  Le  diamètre  de  fon  calibre  eft  d'en- 
viron cinq  pouces ,  &  fon  boulet  de 
feize  livres.  On  le  nomme  au/îi  pa/fe-mur , 
pélican,  ribadoquin.  La  coulevrine  de  Nan- 
ci  eft  célèbre;  elle  a  vingt-cinq  pieds  de 
long.  Voyt\  Caimet ,  Hiftoire  de  Lorrai- 
ne. 

I  Bv 
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trente  cinq  pans  f#),  qui  porte  un 
pied  de  diamètre.  Les  vins  nou- 
veaus  troubles  que  nous  beuvions., 
&  Peau  tout  aînil  trouble  qu'elle 
vient  de  la  riviere,  lui  (b)  faifoic 
peur  pour  fa  colicque.  A  toutes  les 
portes  des  chambres  de  l'hofiele- 
rie  ,  il  y  a  eferit  :  Ricordati  della 
boletta  (c).  Soudein  qu'on  eft  ar- 
rivé 3  il  faut  envoyer  fon  nom  au 
magifirat  &  le  nombre  d'homes  (d)  5 
qui  mande  qu'on  les  loge  >  autre- 
mant  on  ne  les  loge  pas.  Le  jeudy 
matin  nous  en  parûmes  &  fuivimes 
un  pais  plein  (e)  8c    très   fertile,. 

(  a  )  Pans.  Le  pan  de  France  eft  de  neuf 
pouces  deux  lignes ,  comme  la  palme  de 
Gènes. 

(  b  )  A  Montaigne. 

(c)  Souveneï-vous  du  billet  de  ville s 
ou  de  fante. 

(  d  )  De  fa  fuite  ou  compagnie. 
(OUui. 
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difficile  aus  jans  de  pied  en  camps 
de  fange  ,  d'autant  que  le  pais  de 
Lombardie  efl  fort  gras,  &  puis  les 
chemins  étant  fermés  de  folFés  de 
tous  collés  ,  ils  n'ont  de  quoy  fe 
garantir  de  la  boue  à  carrier  (a)  : 
de  maniere  que  pluiieufs  du  païs 
marchent  à-tout  (  b  )  ces  petites 
echaiïes  d'un  demy  pied  de  haut. 
Nous  nous  randifmes  au  foir  ,  d'une 
trete y  à 

Boulongne  (c),  trante  mil- 
les. Grande  8c  belle  ville  plus  gran- 
de ôc  puplée  de  beaucoup  que  Fer- 
rare.  Au  logis  où  nous  logeâmes  3  le 
jeune  feigneur  de  Montine ,  y  étoit 
arrivé  une  heure  avant  y  venant  de 
France ,  Se  s'arreda  en  ladite  ville 
pour  l'efcole  des  armes  ôc  des  che* 
Vaus.   Le  vendredy  nous  vifmes  ti- 

(  a  )  En  fe  détournant  du  chemin  battu* 
(  h  )  Avec. 
(  c  )  Bologne.  ' 

Bvj 


3$  VOYAGES 

rer  des   armes  le  Vénkian    qui    fe 
vante  d'avoir  trouvé  des  inventions 
nouvelles  en  cet  art  là  y  qui  com- 
mandent à  toutes    les  autres  {  a)\ 
corne  de  vray  ,  fa  mode  de  tirer  ed: 
en   beaucoup    de    chofes   différante 
des  communes  (  b).  Le  meilleur  de 
fes  efcoliers  eftoit  un  jeune  home 
de  Bordeaus ,    nome  Binet.  Nous  y 
vifmes   un  clochier    carré,  antien  a 
de  tele  ftructure  ,  qui  efl  tout  pan- 
dant   (  c)    de    f amble    menafler   fa 
ruine.  Nous  y  vifmes  auffi  les  efco- 
les  des  feiences ,  qui  eft  le  plus  beau 
bâtiment  que  j'aye  jamais  veu  pour 


(a)  C'eft-à-dire^  les  furpalTent,  les  efFa« 
cent. 

(  b  )  L'Italie  a  été  long-tems  en  réputa- 
tion pour  l'art  des  armes  s  les  plus  anciens 
livres  d'Efcrime  que  nous  connoiffions  , 
font  Italiens. 

(  c  )  Ou  panche.  Cefi  la  tour  appe.llée 
Garì fenda  ,  dont  le  furpîomb  eft  effrayante 
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ce  fervice  (a).  Le  famedy  après  dit- 
lier  nous  vifmes  des  Comédiens  , 
de  quoi  il  (  Montaigne  )  fé  contema 
fort ,  ôc  y  print  ,  ou  de  quelque 
autre  caufe  ,  une  doleur  de  tede 
qu'il  n'avoit  Tenti  il  y  avoit  plu- 
sieurs ans;  ôc  fi,  en  ce  tems  là,  il 
difoit  fe  trouver  en  un  indolence 
de  fes  reins  ,  plus,  pure  qu'il  n'a- 
voit acouftumé  il  y  avoit  longtans  s 
ôc  jouifïbit  d'un  bénéfice  de  van- 
tre  (b)  3  tel  qu'au  retour  de  Banie- 
res  :  fa  doleur  de  tefte  lui  paflTa  (c) 
la  nuict.  C'eft  une  ville    toute  en- 


(û)  C'eft  ce  qu'on  nomme  le  fcuole % 
bâties  par  Vignole. 

(b)  Cette  naïve  exposition  de  l'état 
physique  de  Montaigne,  retrace  la  fran- 
chife  da  bon  Horace. 

Si  ventri  tene  3  fi  Uteri  eji ..  .nil     - 

Divit  a  petermt  régales  addere  majus.  L.  I  3  Ep.  12» 

( c)  Se  diffspa  pendant  la  nuit. 
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richie  de  beaus  Se  larges  portiques 
6c  d'un  fort  grand  nombre  de  beaus 
palais.  On  y  vit  comme  à  Padoue , 
ou  environ  j  &  a  très-bonne  rai- 
fon  -,  mais  la  ville  un  peu  moins 
pailible  pour  les  parts  (a)  antienes 
qui  font  entre  des  partis  d'aucunes 
races  (h)  de  la  ville,  deiqueles  l'une 
a  pour  foy  les  Francés  de  tout 
tamps  j  l'autre  les  Efpaignols  qui 
font  là  en  grand  nombre.  En  la 
place  ,  il  y  a  une  très-belle  fonte- 
ne  (c).  Le  dimanche  ,  il  (  Montai- 
gne )  avoir  délibéré  de  prandre  fon 
chemin  à  gauche  vers  Imola  ,  la 
marche  d'Ancone  8c  Lorette  3  pour 
jouindre  (d)  à  Rome  ;  mais  un  Aie» 
mane  lui  dici:   qu'il  avoit  eux  voie 


(  a)  Les  Vivifions. 
(£)Maifons  qu  familles. 
(  c)  Celle  du  Géant. 
(  d)  Parvenir ,  arriver. 
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des  bannis  (a)  fur  le  duché  de 
Spolere.  Einfin  (  b)  il  print  à  droite 
vers  Florance.  Nous  nous  jettames 
foudin  dans  un  chemin  afpre  ÔC 
païs  montueux  ,  &  vînmes  cou- 
cher à 

Loyan  (  c  ) ,  (c(c  milles  ,  petit 
village  ailes  mal  commode.  Il  n'y  a 
en  ce  village  que  deus  ho  fiel  eri  es 
qui  font  fàmeufes  entre  toutes  celles 
d'Italie,  de  (d)  la  trahi  Ion  qui  s'y 
fait  aus  parTâns  ,  de  les  paiftre  de 
belles  promeifes  de  toute  forte  de 
commodités  ,  avant  qu'ils  mettent 
pied  à  terre  j  Se  s'en  mocquer  quand 
ils  les  tiennent  à  leur  mercy  :  de 
quoy  il  y  a  des  proverbes  publi- 
.i  ...... 

(a)   Brigands  qui  infeftent  les  grands 
chemins. 

(  h)  En  conféquence  ,  ainfi. 

(  c)  Loïano. 

(d)  Par  la  trahifon. 
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ques  (  a  ).  Nous  en  partîmes  bon 
matin  lendemein ,  Se  fuivifmes  juf- 
ques  au  foir,  un  chemin  qui ,.  à  la 
vérité,  eft  le  premier  de  notre  voïa- 
ge  qui  peut  fe  nommer  incommode 
Se  farouche  ,  Se  parmi  les  montai- 
gnes  plus  difficiles  qu'en  nulle  autre 
part|  de  ce  voïage  :  nous  viimes  (b) 
coucher  à 

Scarperie  (  ç)  3  vint  Se  quattre 
milles.  Petite  viliete  de  la  Tofeane,, 
où  il  fe  vend  force  eftuis  Se  cifeaus , 
Se  femblable  marchandife.  Il  (  Mon- 
taigne )  avoit  là  tous  les  pleins  qu'il 
eft  poffible^  au  débat  des  hoftes.  Ils 
ont  cete  couftume  d'envoïer  au- 
devant  des  étrangers  fept  ou  huicl: 
lieues  y  les  éconjurer  de  prandre  leur 
logis.  Vous  trouverez  fouvent  l'hotte 
mefme  à  cheval ,  Se  en  divers  lieus 
>n  .  i.  .i  i        11^ 

(d)  Ou  des dictons  populaires. 
{b)  Vînmes. 
(c)  Scarpcria* 
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plu/ìeurs  homes  biens  vertus  qui 
vous  guetent  -,  ôe  tout  le  long  da 
chemin  ,  lui  qui  les  vouloir  amufer , 
fe  faifoit  plaifàmmant  entretenir  des 
diverfes  offres  que  chacun  lui  fai- 
foit 3  'Se  il  n'eu:  rien  qu'ils  ne  pro- 
mettent (a).  Il  y.  en  eut  un  qui  lui 
offrit  en  pur  don  un  lièvre  3  s'il 
vouloir  feulemant  visiter  fa  maifon. 

Leur  difpure  ôc  leur  conteftation 
sarrefte  ans  portes  des  villes  ,  Se 
n'ofent  plus  dire  mot.  Ils  ont  cela 
en  générai  de  vous  offrir  un  guide 
à  cheval  à  leurs  defpans  ,  pour  vous 
guider  Se  porter  partie  de  votre 
bagage  jufques  au  logis  où  vous  al- 
lez \  ce  qu'ils  font  toujours  ^  Se 
paient  leur  defpenfe.  Je  ne  fcay  s'ils 
•  y  font  obligés  par  quelque  ordon- 
nance à  caufe  du  dangier  des  che- 
mins. Nous  avions  faict  le  marché 
de  ce  que  nous   avions    à  païer  Se 

(a)  Anche  ragade  e  ragadi. 
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à  recevoir  à  Loïan,  dès  Boulongne. 
Prefles  par  les  jans  de  l'hpfte  où 
bous  logeâmes  &  ailleurs  ,  il  en- 
voioic  quelqu'un  de  nous  autres .,  vi- 
siter tous  les  logis ,  &  vivres  6c  vins , 
ôc  fanti r  les  conditions  â  avant  que 
defcendre  de  cheval  3  6c  acceptait 
là  meilleure  ,  mais  il  eu:  impoifible 
de  capituler  fi  bien  qu'on  écbape  à 
leur  tromperie  :  car  où  il  vous  font 
manquer  le  bois,  la  chandelle  a  le 
linge  5  ou  le  fouin  que  vous  avez 
oblié  à  fpécifier.  Cete  route  eft 
pleine  de  pafTansi  car  c'eri  le  grand 
chemin  6c  otdinere  à  Rome.  Je  fus 
là  averty  d'une  fotife  que  j'avais 
faite  (a),  ayant  oblié  à  voir  à  dix 
milles  deçà  (h)  Loïan,  à  deus  milles 
du  chemin  ^  le  haut  d'une  montaigne, 


(rf)-C'eft  évidemment  Montaigne  qui 
parle. 

(  i>)  Au  defibus  de. 
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d'où  en  tamps  pluvieus  &  orageus 
êc   de  nuict  3  on   voit  forti r    de  la 
filme  d'une    extrême   hauteur  (-tf)j 
&:  difoit  le  rapporteur  qu'à  grandes 
ïecouiïês  il  s'en  regorge  par  fois  des 
petites   pièces    de   monnoie ,   qui  a 
quelque  figure.  îl  eût  fallu  voir  (  ce  ) 
que  c'étoit  que  tout  cela.  Nous  par- 
tiales lendemein  matin  de  Scarperïa 
ayant  notre   hotte  pour  guide  ,  ÔC 
parlâmes    un    beau    chemein    entre 
piuiîeurs  collines  peuplées  &  culti- 
vées. Nous  détournâmes  en  chemiri 
fur  la  raein  droite  environ  deus  mil- 
les ,  pour  voir  un  palais  que  le  Duc 
de  Florence  y  a   badi  depuis  doufe 
ans  ,  où  il  amploïe  tous    ks   cinq 

(  a.  )  C?  doit  être  !e  {îngu'ier  volcan  Je 
Pietra  Mala ,  fur  la  route  de  Florence  ,  & 
à  huit  lieues  de  Bologne,  décrit  par  M» 
Velalande  ,   dans    fon  Voyage  d'Italie  l 
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fens  de  nature  pour  l'ambellir.  II 
iamble  qu'exprès  il  aïe  choify  un'af- 
liete  incommode  3  ftérile  &  raon- 
tueufe,  voire  &  fans  fontenes ,  pour 
avoir  cet  honneur  de  les  aler  quérir 
à  cinq  milles  de  là  5  Se  fon  fable  Se' 
çhaus  3  à  autres  cinq  milles  (#)• 
C'eft  un  lieu ,  là  ,  où  il  n'y  a  rien 
de  plein  (b).  On  a  la  veue  de  plu- 
fieurs  collines,  qui  eft  la  forme  uni» 
verfelle  de  cete  contrée.  La  maifon 
s'apelle    Fratellino  (  c  ).    Le   bafri- 


(  a  )  Les  Princes  qui  ont  la  pafîîon  de 
bâtir  ,  cherchent  moins  à  profiter  d'un, 
beau  (ite,  où  la  nature  a  fait  la  moi- 
tié des  principaux  ernbeîlifTemens ,  qu'à 
créer  dans  des  lieux  ingrats  où  la  dépenfe 
eft  prodiguée  fans  me  fu  re  :  de-là  ces  mai- 
fon s  où  ;,  l'art  a  furmonté  la  nature ,  ap- 
pel îées,  des  favoris  fans  mérite. 

(b)  Planum ,  d'uni. 

(c)  Aujourd'hui  Pratolino  ,  à  deux 
lieues  de  Florence ,  bâtie  ,  félon  M.  Delà- 
lande,  eu  1575  ,  par  le  Grand-Duc  Fia»- 
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niant  y  cft  méprifable  à  le  voir  de 
îouin,  mais  de  près  il  eft  très- beau, 
mais  non  des  plus  beaus  de  notre  Fran- 
ce. Ils  difent  qu'il  y  a  fix  vints  cham- 
bres mublées  *,  nous  en  vifmes  dix 
ou  doufe  de  plus  bêles.  Les  meu- 
bles font  jolis  ,  mais  non  magnifi- 
ques. Il  y  a  ds  miraculeus  ,  une 
grotte  à  plufleurs  demures  (  a)  de 
pièces  :  cete  partie  furpaiTe  tout  ce 
que  nous  ayons  jamais  veu  ailleurs. 
Elle  eft  encroûtée  (b  )  &  formée 
partout  de  certene  matière  qu'ils  di- 
fent eftre  apportée  de  quelques  mon- 
tagnes ,  &  Tout  coufue  à  tout  Ce) 
des  clous  imperceptiblemant.  Il  y  a 
non-fulemant    de    la     muiicque   ôç 

cois,  fils  de  Corne  I.   Voye^  fon  Voyage 
d'Italie,  tom.  t ,  p.  456. 

(  a  )  Demeures  ,  ou  niches. 

(£)  Revêtue. 

(  c  )  Avec, 
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harmonie  qui  fe  faicì:  par  le  mou- 
vemant   de  l'eau  ,    mais   encore  le 
mouvemant   de   plusieurs  flatues  ôc 
portes  à  divers  actes ,  que  l'eau  cf- 
branle  3   pluiieurs  animaus    qui  s'y 
plongent  pour  boire  ,  Ôc  chofes  Cam- 
blables.  A  un  fui  mouvemant,  toute 
la  grotte  eft  pleine  d'eau  ,  tous  les 
lièges  vous  rejaliifïènt  (a)  l'eau  aus 
felfes  {b)y  ôc ,  fuiant  delà  gtotte', 
montant    contremont  les  efchaîiers 
du  château  »  il  fort    d'eus    en  deus 
degrés  de   cet   "efchalier ,   qui    veut 
donner  ce  plefir,   mille  filets  d'eau 
qui  vous    vont  baignant   jufques  au 
haut  du  logis.  La  beauté  ôc  richeiïe 
de  ce  lieu  ne  Te  peut  repiéfenter  par 
ie  menu,  Audeiïbus  du  chafteau.,  il 
y  a,  entre  autres  chofes,  une  allée 
large  de  cinquante  pieds,  ôc  longue 


(a)  Font  rejaillir. 

(b)  Voyt\\-à.  Defcription  de    l'ancien 
labyrinthe  de  Yerfailles. 
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de  cinq  cens  pas  ou  environ ,  qu'on 
a  rendu  quafi  égale  ,  à  grande  de£- 
panfe  *,  par  les  deus  coftés  il  y  a  des 
longs  Ôc   très  beaus   acoudouers    de 
pierre  de  taille  de  cinq    ou  de  dix 
en  dix   pas  j  le    long   de    ces  acou- 
douers ,  il  y  a  des  furjons  de  fon- 
tenes  dans  la  muraille,  de  façon  que 
ce  ne  font  que  pouintes  de  fontenes 
toutie  long  de  l'allée»  Aufons ,  il  y  a 
une  belle  fontene  qui   fe  verfe  dans 
un  grand  timbre  (  a  )  par  le  conduit 
d'une    flatue  de   marbre  ^    qui    ed: 
une  fame  fiifant  la  buée    (/?).  Eli3 
cfprint  une  nape  de  marbre  blanc, 
du  degout  de  laquelle  fort  cet'  eau , 
Se  au  de&bus  3  il  y  a  un  autre  vef- 
feau  ,  où  il    famble  que  ce  foit  de 
l'eau  qui  bouille,  à  faire  buée    (c). 

(«OBaflïn.      . 

(£)  La  leflîve. 

(  c)  On  voyoic  à  peu-près  le  même  mê*- 
canifme  d'automates  agiifans  par  l'effet  de 
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Il  y  a  auflî  une  table  de  mabre  en 
une  falle  du  chaiteau  en  laquelle  ii 
y  a  ilx  places  y  à  chacune  defqueles 
on  foubleve  de  ce  mabre  un  cou* 
yercle  à-tout  (a)  un  anneau  ,  au- 
deflous  duquel  il  y  a  un  veifeau 
qui  fe  tient  à  ladite  table.  Dans  cha- 
cun deidits  fìx  veifeaus  ,  ii  fourd  un 
tret  de  vive  fontene,  pour  y  refref- 
chir  chacun  [on  verre  ,  ôc  au  mi- 
lieu un  grand  à  mettre  la  bouteil- 
le. Nous  y  vifmes  auffi  dçs  trous 
fort  larges  dans  terre,  où  on  con» 
ferve  une  grande  quantité  de  nègc 
toute  l'année  j  &:  la  couche  Ion  fur 


l'eau,  dans  le  fameux  Rocher  ^ophonofì- 
que  (*),  exécuté  au  palais  de  Lunéville, 
par  le  feu  Roi  Staniilas  ,  Duc  de  Lorraine, 
Journal  de  Trévoux,  Janv.  1751  ,  arr. 
jv.  . 

(a)  Avec. 

(*)  Animé-réfonnanu 

une 
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une  lettiere  (a)  de  herbe  de  ge- 
nêt 3  Se  puis  tout  cela  eir  recouvert 
bien  haut  en  forme  de  piramide  de 
glu  (b)  j  corne  une  petite  grange  (c). 
Il  y  a  mille  gardoirs  (d)  >  Se  fe  bâ- 
tit le  corps  d'un  géant,  qui  a  trois 
coudées  de  largeur  à  l'ouverture 
d'un  euil-,  le  demurant  proportion- 
né de  raefmes  ,  par  où  Te  verfera 
une  fontene  en  grande  abondance.  Il 
y  a  mille  gardoirs  Se  eftancs  (e)^ 
Se  tout  cela  tiré  de  deus  fontenes , 
par  infinis  canals  de  terre.  Dans  une 
très-belle  Se  grande  voliere  >  noua 
vifmes  des    petits  -oifeaus  ,    corne 


(4)  Litière,   lit. 

(ó)Gleu  ou  chaume. 

{c)  Telles  font  à-peu-près  nos  glaciè- 
res. 

{d )  Réfervoirs,  regard. 

(e  )  Réfervoirs,  étangs,  baffins,  pièces 
«Teau. 

Tome  IL  C 
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chardonerets ,  qui  ont  à  la  cuë(^) 
deus  longues  plumes  ,  corne  celles 
d'un  grand  chappon.  Il  y  a  auiîl 
une  finguliere  etuve.  Nous  y  arref- 
tames  deus  ou  trois  heures  ,  8c 
puis  réprimes  notre  chemin  Se  nous 
randimes  par  le  haut  de  certenes 
colines,  à 

Florence  ,  17  milles.  Ville 
moindre  que  Ferrare  en  grandeur, 
amTe  dans  une  piene  >  entournée 
de  mille  montaignettes  fort  cul- 
tivées. La  riviere  d'Arne  (b)  pafïe 
au  travers  8c  fe  trajette  à  tout  (  c  ) 
des  pons.  Nous  ne  trouvafmes  nuls 
folies  autour  des  murailles.  Il  (Mon- 
taigne) fit  ce  jour  là  deus  pierres 
8c  force  fable  .,  fans  en  avoir  eu 
autre  refantimant  que  d'une  legiere 
dolur  au  bas  du  vantre.  Le  mefme 


(  a  )  Queue. 

(b)  L'Arno. 

(c)  Avec. 
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jour  nous  y  vifmes  Pefcurie  du 
grand  Duc  .,  fort  grande  ,  voûtée  , 
où  il  n'y  avoit  pas  beaucoup  de 
chevaus  de  prix  :  aulli  n'y  eftok-il 
pas  ce  jour-là.  Nous  vifmes  là  un 
mouton  de  fort  étrange  forme  j  aullî 
un  chameau  3  des  lions ,  des  ours , 
8c  un  animal  de  la  grandeur  d'un 
fort  grand  mâtin  de  la  forme  d'un 
chat,  tout  martelé  (a)  de  blanc  Ôc 
noir  ,  qu'ils  noment  un  tigre.  Nous 
vifmes  l'Eglife  St.  Laurent,  où  pan- 
dent  encore  les  enfeignes  que  nous 
perdifmes  fous  le  Marefchal  Stroz- 
zi ,  en   la  Tofcane  (  h  ),  Il  y  a    en 

'l  '"  '  "'  '  '        ' '  ■  Il  II         !■!■« 

(  a  )  Marqué  ,  tavelé. 

(b)  A  la  bataille  de  Marciano  qu'il 
perdit  le  i  Août  1/54,  contre  le  Mar- 
quis de  Marignan ,  &  où  il  fut  blefTé  de 
deux  coups  de  feu.  Pierre  Strozzi  n'étoit 
point  encore  Maréchal  de  France,  mais 
il  le  fut  dans  la  même  année  fous  Henri 
II.  Voyez  Brantôme. 

Cil 
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cete  Eglife  plufieurs  pièces  en  plate 
peinture  ôc  très  bêles  ftatues  excel- 
lentes, de  l'ouvrage  de  Michel  Ange. 
Nous  y  vifmes  le  Dôme,  qui  eft  une 
très-grande  Eglife ,  ôc  le  clochier 
tout  reveftu  de  mabre  blanc  ôc 
noir  :  c'eft  l'une  des  bêles  chofes  du 
monde  ôc  plus  fumptueufes.  M.  de 
Montaigne  difoit  jufques  lors  n'a- 
voir jamais  veu  nation  où  il  y  eût 
lî  peu  de  bêles  famés  que  Pltaliene. 
Les  logis,  il  les  trouvoit  beaucoup 
moins  commodes  qu'en  France  Ôc 
Allemaigne  j  car  les  viandes  n'y  font 
ny  en  fi  grande  abondance  à  moitié 
qu'en  Allemaigne  ,  ny  fi  ■  bien  ap- 
prêtées. On  y  fert  fans  larder  ôc  en 
l'un  Ôc  en  l'autre  lieu  s  mais  en  Al- 
lemaigne elles  font  beaucoup  mieus 
affefonnées  ,  ôc  diverfité  de  fauces 
ôc  de  potages.  Les  logis  en  Italie  de 
beaucoup  pires  *,  nulles  falles  j  les 
fenêtres  grandes  ôc  toutes  ouvertes, 
fiiuf  un  grand    contrevant  de   bois 
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qui  vous  chalTe  le  jour ,  fi  vous  xn. 
voulez  chaifer  le  îoleil  ou  le  vent  : 
ce  qu'il  rrouvoic  bien  plus  infup- 
portable  Se  irrémédiable  que  la  faute 
des  rideaus  d'Allemaigne.  Ils  n'y  ont 
aufîî  que  des  petites  cahutes  à- 
tout  (a)  des  chetifs  pavillons,  un, 
pour  le  plus,  en  chaque  chambre, 
à  tout  (b)  une  carriole  (c)  au-def- 
feusj  Se  qui  haïroit  à  coucher  dur, 
s'y  trouveroit  bien  ampefehé.  Egale 
ou  plus  grande  faute  de  linge.  Les 
vins  communéemant  pires  ;  Se  à  ceus 
qui  en  haïrlent  une  douceur  lâ- 
che (d)>  en  cete  fefon  infup porta- 
ble. La  cherté,  à  la  vérité,  un  peu 
moindre,  On  tient  que  Florence 
foie  la  plus  chère  ville  d'Italie.  J'a- 
voy  faict  marché   avant  que     mon 

«—«—««a— —é— ■— mmmmmmàmmmmmmmmiimmiemfÊ ■  n »ù»imiihm— m— m» 

(a)  Avec. 

(  b  )  Avec. 

(c)  Lit  à  roulettes. 

(i)Fade,  doucereufe. 

Ciij 
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maiftre  arrivât  à  l'hoilelerie  (a)  de 
Y  Ange  3  à  fept  reaies  {b)  pour  ho- 
me &  cheval  par  jour  y  ôc  quatre 
reaies  pour  home  de  pied.  Le  mela- 
rne jour  nous  vifraes  un  palais  du 
Duc ,  où  il  prant  plefîr  à  befouigner 
lui-mefmes  3  à  contrefaire  des  pier- 
res orientales  8c  à  labourer  (c)  le 
criftal  :  car  il  eft  Prince  fouingneus 
un  peu  de  l'Archemie  (  d)  &  des 
ars  méchaniques ,  &c  furtout  grand 
Architecte.  Landemein  M.  de  Mon- 
taigne monta  le  premier  au  haut 
du  dome  ,  où  il  fe  voit  une  boule 

{  a)  Cette  circonftance  efl  du  fecrétaire 
ou  feribe  de  Montaigne. 

(h)  La  réale  ,  monnoie  Efpagnole , 
•vaut  à  préfent  environ  fept  fols  fïx  de- 
niers monnoie  de  France.  Refte  à  fçavoir 
ce  qu'elle  valoir  alors. 

(c)  A  travailler  le  criftal,  c'eft-à- 
dire  ,  à  faire  des  comportions  de  pierres 
ôc  de   criftaux  factices. 

(  d  )  L'Alchymie. 
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d'airain  doré  qui  famble  d'embas 
de  la  grandur  d'une  baie,  &  quand 
on  y  eft,  elle  fe  treuve  capable  de 
quarante  homes  (#).  Il  vit  là  que 
le  mabre  de  quoy  cete  Eglife  eft 
encroûtée j  mefme  le  noir,  coman- 
ce  déjà  en  beaucoup  de  lieus  à  fe 
demantir,  Se  fe  font  (b)  à  la  gelée 
Se  au  foleil  ,  mefmes  le  noir  ;  car 
cet  ouvrage  eli:  tout  diverfiné  Se  J,a- 
bouré  (c),  ce  qui  lui  fit  creindre 
que  ce  mabre  ne  fût  pas  fort  na- 
turel. Il  y  vouliit  (d)  voir  les  mai- 
fons  des  Strozzes  (e)  Se  des  Gon- 
dis  (f) ,  où  ils  ont  encore  de  leurs 


(a  )  Ceft- à-dire,  de  les  contenir, Phra- 
fe  latine  :  Capax  quadrag.  virorum. 
(  b  )  Se  gerfe  ou  lézarde. 

(c)  Travaillé,  fculpté. 

(d)  Il  voulut  y  voir  (à  Florence.  ) 

(e)  Ou  Strofi. 

(f)  Les  derniers  ont  parle  en   France 
avec  les  Reines  de  la  rnaifon  de  Médicis* 

Civ 
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parans.  Nous  vifmes  aufïi  le  palais 
du  Duc,  où  Coflmo  (a)  fon  pere 
a  Falci:  peindre  la  prinfe  de  Sie- 
ne (  b)  &  noftre  bataille  3  perdue  (  c  ) 
Si  ed-ce  qu'en  divers  lieus  de  cete 
ville  j  Se  notammant  audit  palais 
aus  antiennes  murailles,  les  fleurs- 
de-lis  tiennent  le  premier  rang  d'hon- 
nur  (d).  MM.  d'EftifTac  &  de  Mon- 
taigne furent  au  difner  du  grand 
Duc:  car  là  on  l'appelle  ainfi    (e). 

Sa  rame  (  f  )    eftok   affîfe  au    lieu 

**  ■        ii  « 

{a)  Corne  I. 

{b)  Cette  place  défendue  par  Blaife 
de  Monluc  ,  ne  fe  rendit  qu'après  un 
fiege  de  dix  mois,  en  15^4. 

(c)  En  la  même  année. 

(d)  A  caufe  des  alliances  faites  entre 
la  maifon  de  France  6c  celle  de  Medi* 
cis. 

(e)  Comme  on  l'appelle  encore. 

(f)  C'étoit  la  feconde  femme  du  grand 
Duc  François-Marie ,  lors  régnant,  ap- 
pellée  Blanche  Capello ,  Vénitienne  ,  qui 
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d'honnur  j  le  Duc  audeiïbus}  au- 
defTous  du  Duc,  la  belle-feur  de  la 
Duchefïèj  audeiïbus  de  cete  cy ,  le 
frère  de  la  Ducheife  ,  mary  de  cete- 
cy.  Cete  Duchefîe  eft  belle  à  l'opi- 
nion-Italienne  ,  un  vifage  agréable 
ôc  imprieux  (  a)  ,  le  corfage  gros, 
ôc  de  retins  à  leur  fouhait.  Elle  lui 
fambla  bien  avoir  la  fuffifance  d'a- 
voir angeolé  (b)  ce  Prince,  ôc  de 
le  tenir  à  fa  dévotion  long-tamps. 
Le  Duc  eil  un  gros  home  noir  _,  de 
ma  taille  (c)  ,    de  gros   mambres, 

avoit  été  fa  maîtrefTe  pendant  fon  pre- 
mier mariage  avec  Jeanne  d'Autriche  , 
fille  de  l'Empereur  Ferdinand  î.  Fran- 
çois-Marie étoit  pere  de  Marie  de  Mèdi' 
cis  j  feconde  femme   de  Henri  IV. 

(a)  Impérieux  ,  impofant. 

(  b  )  On  écrit  enjotler. 

(c\  Montaigne,  EfTais ,  tiv.  2  ,  ch.  17, 
dit  que  fa  raille  un  peu  au-dejfous  de  la 
moyenne  ,  étoit  forte  &  ramajfée.  Il  fe 
traite  même  de  petit-homme ,  ch.  6  du  mê- 
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le  vifage  ôc  contenance  pleine  de 
courtoiile  ,  parlant  tous  iours  dei- 
couvert  au  travers  de  la  preiTe  de 
fes  jans3  qui  efb  belle.  Il  a  le  port 
fein  (  a  )  ,  Ôc  d'un  homme  de  qua- 
rante ans.  De  l'autre  codé  de  la  ta- 
ble étoint  le  Cardinal  (  b  ) ,  ôc  un 
autre  june  de  dix-huicl:  ans  f(c)  , 
les  deus  frères  du  Duc,  On  porte  à 
boire  à  ce  Duc  ôc  à  fa  fame  dans 
un  bafîin,  où  il  y  a  un  verre  plein 
de  vin  defcouvert  >  Ôc  une  bouteil- 
le liv.  i,  &c.  Celi:  ainfï  que  le  représente 
la  belle  eftampe  de  Thomas  le  Leu  ,  gra- 
vée en  1607,  que  M.  Jamet  le  jeune  a 
communiquée. 

(a)  L'air  fain. 

(i>)  Le  Cardinal  de  Médicis,  depuis 
grand  Duc  ,  fous  le  nom  de  Ferdinand  I 

(  s  )  C'étoît  apparemment  un  des  deux 
fils  que  Come.,  pere  du  grand  Duc  ré- 
gnant &  du  Cardinal ,  avoir  eus  de  Ca- 
mille Marelli,  que  le  Pape  Pie  Y  l'obli- 
gea d'époufer. 
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le  (a)  de  verre  pleine  d'eau j  ils 
prennent  le  verre  de  vin  Se  en  ver- 
fent  dans  le  baffin  autant  qu'il  leur 
famble  j  Se  puis  le  rampliifent  d'eau 
eus-mefmes ,  Se,  ratfeent  (b)  le  verre 
dans  le  baffin  que  leur  tient  1  e- 
chanfon.  Il  metoit  alTés  d'eau  \  elle 
quali  pouint.  Le  vice  des  Allemand 
de  fe  fervir  de  verres  grans  outre 
mefure ,  eft  icy  au  rebours  de  les 
avoir  '  extraordinairemant  petits.  Je 
ne  fcay  pourquoy  cete  ville  foit  (c) 
fur  nommée  belle  par  priviliege;  elle 
l'effc  ,  mais  fans  aucune  excellence 
fur  Boulogne  ,  Se  peu  fur  Ferrare  y 
Se  fans  comparefon  au  deifous  de 
Venife.  Il  faict  à  la  vérité  beau  dé- 
couvrir de  ce  clochier  ,  l'infinie 
multitude  de  Mailons  qui  ramplif- 
fent  les  collines  tout  au  tour  à  bien 


(a)  Ou  caraffe. 

(  b  )  Pvemetcent  5  ou  pofent. 

(c)  Eft. 

C  vj 
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deus  on  trois  lieues  à  la  ronde  ,  Se 
eete  pleine  (a)  où  elle  eft  ailîfe  qui 
famble  en  longur  (b)  9  avoir  l'é- 
tandue  de  deus  lieues  :  car  il  famble 
qu'elles  fe  touchent  3  tant  elles  font 
dru  femées.  La  ville  efl  pavée  de 
pièces  de  pierre  plate  fans  façon  Se 
fans  ordre»  L 'après  difnée  eus  quatre 
Jantilshoraes  (  c  )  ,  &  un  guide  , 
prindrent  la  poire  pour  aller  voir 
un  lieu  du  Duc  qu'on  nome  Caf- 
te Ilo  (d).  La  mai  fon  n'a  rien  qui 
vaille-,  mais  il  y  a  diverfes  pièces  de 
jardinage,  le  tout  afïis  fur  la  pante 
d'une  coline  ,  en  maniere  que  les 
allées  droites  font  toutes  en  pante  , 
douce  toutefois  Se  aifée-,  les  tranf- 
verfes  (e)  font  droites  Se  unies-  li 


(a  )  Plain.e. 
{b)  Longueur. 

(c)  Montaigne  &  fa   compagnie, 

(d)  Perire  maifon  de  plaifance. 
(«)  Traverfcs. 
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s'y  voit-là  plusieurs  brerTeaux  (a) 
tifïus  ôc  couvers  fort  efpès  :  de  tous 
abres  odoriferans  ,  come  cèdres ,  ci- 
près  j  orangiers  ,  citronniers  ,  ôc 
d'oliviers,  les  branches  il  jouintes 
ôc  entrelalTées,  qu'il  eft  àifë  à  voir 
que  le  foleil  n'y  fauroit  trouver  an- 
trée  en  fa  plus  grande  force.  Les 
tailles  de  cyprès  ,  ôc  de  ces  autres 
abres  difpofès  en  ordre  li  voiiins 
l'un  de  l'autre  ,  qu'il  n'y  a  place  à 
y  paifer  que  pour  trois  ou  quatre. 
Il  y  a  un  grand  gardoir  (  b  )  ,  entre 
les  autres,  au  milieu  duquel  on  voit 
un  rochier  contrefaicè  au  naturel  3 
ôc  f amble  qu'il  foit  tout  glacé  au- 
deiius  ,  par  le  moïen  de  cete  ma- 
tière de  quoi  le  Duc  a  couvert  Ces 
grottes  à  Pratellino  (  c  )  ,   ôc  audef- 

i— ■ ■  ii  i  h    m  ii        ii         ■■  h  i  i  ■  i     m  ■ ii  — ■■ 
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(a)  Berceaux. 

{h)  Réfervoir  ou  baiîin  s  piece-d'eau. 

(c)  Pratoiino. 
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fus  du  roc  une  grande  medalle  (a) 
de  cuivre  ,  reprefentant  un  home 
fort  vieil  ,  chenu  (  b  )  3  affis  fur  fon 
cui  j  Tes  bras  croifés  >  de  la  bar- 
be ,  du  front ,  Se  poil  duquel  cou- 
le fans  celfe  de  l'eau  goutte  à  goutte 
de  toutes  parts  .,  reprefentant  la 
fueut  Se  les  larmes ,  Se  n'a  la  fon- 
tene  autre  conduit  que  celui  là.  Ail- 
leurs ils  virent  ,  par  très-plefante 
expérience  ,  ce  que  j'ai  remerqué 
cy  deifus  :  car  fe  promenant  par  le 
jardin ,  Se  en  regardant  les  fingula- 
rites ,  le  jardinier  les  aïant  pour  cet 
effecì:  iailïe  de  compagnie,  corne  ils 
furent  en  certin  endroit  à  contem- 
pler certenes  figures  de  mabre  y  il 
{ourdit  fous  leurs  pieds  Se  entre 
leurs  jambes,  par  infinis  petits  trous , 
des  trets  d'eau  fi  menus  qu'ils  éroint 
quai!  invifibles  >  Se  repréfentans  fou- 

IH  B  .■■—    —     -»— !-!—-!        I.  ■  ■.!-■■  ■■■  ■■■■■■  ■!     ■ 1      MW 

(a)  Ou  grand  médaillon. 

(  b  )  En  cheveux  blancs  ou  gris. 
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vereneraant  bien  le  dégoût  (a)  d'une 
petite  pluie  ,  de  quoy  ils  furent  tout 
arrofés ,  par  le  moïen  de  quelque  ref- 
fort  fouterrin  que  le  jardinier  re- 
muoit  à  plus  de  deux  çans  pas  de 
là  ,  avec  tel  art  que  de  là  en  hors  (b)  9 
il  faifoit  hauiler  &c  bahTer  ces  élan- 
cemens  d'eau.,  corne  il  lui  pkifoit, 
les  courbant  8c  mouvant  à  la  mefure 
qu'il  vouloit  :  ce  mefme  jeu  efl  là 
en  plufieurs  lieux  (  c }.  Ils  virent 
au  (il  la  maiftreire  fon  tene  qui  fort 
par  le  canal  de  deus  fort  grandes  ef- 
figies (d)  de  bronfe  3  dont  la  plus 
baife  prant  l'autre  entre  les  bras  3  Se 
l'étrint  de  toute  fa  force  ;  l'autre 
demy    pafmée ,    la  tefte    ranverfée , 

mm  i  ii  i  1  ■-■ —    .--,.■■-- ..  . 

(  a  )  Le  diftillement  -,  fiillicidium, 

{b)  En  dehors. 

(  c  )  Voyei  encore  la  Defcriftion  de 
l'ancien  labyrinthe. 

(d)  Statues,  figures.  Celi:  Hercule  8c 
Antée. 
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famble  .randre  par  force  par  la 
bouche  cet3  eau  3  8c  l'élancé  de  tele 
roideur  ,  que  outre  la  hauteur  de 
ces  figures  ,  qui  eli  pour  le  moins 
de  vint  pieds,  le  tret  de  l'eau  mon- 
te à  trante-fept  brafïes  au  delà  (a). 
Il  y  a  auffi  un  cabinet  entre  les 
branches  d'un  abre  tous-iours  vert  3 
mais  bien  plus  riche  que  nul  autre 
qu'ils  eufïent  veu  :  car  il  eft  tout 
étoffé  des  branches  vifves  &  vertes 
de  l'abre  (b),  Se  tout-partout  ce 
cabinet  eli  fi  fermé  de  cete  verdure 
qu'il  n'y  a  nulle  veuë  qu'au  travers 
de  quelques  ouvertures  qu'il  faut 
praticquer  ,  faifant  efearter  les  bran- 
ches çà  8c  là;  8c  au  milieu,  par  un 


(a)  Ce  qui  feroit  une  élévation  de  deux 
cent  vingt-deux  pieds  ,  à  raifon  de  fix 
pieds  la  brafle. 

(£)  Si  ce  n'étoit  pas  un  arbre  étranger 
c'étoit  peut-être  un  Ckéne-verd» 
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cours  (a)  qu'on  ne  peut,  deviner, 
monte  un  furjon  d'eaiv  jufques  dans 
ce  cabinet  au  travers  8c  milieu  d'une 
perite  table  de  mabre.  Là  fe  faiób 
aufli  la  muhcque  d'eau  j  mais  ils  ne 
la  peurent  ouïr  ;  car  il  étoit  tard  à 
jaris  qui  avoint  à  revenir  en  la  ville. 
Ils  y  virent  au  (fi.  le  timbre  (a)  des 
armes  du  Duc  tout  au  haut  d'un 
portai  .  très-bien  formées  de  quel- 
ques branches  d'abres  nourris  8c  en- 
tretenus en  leur  force  naturelle  par 
des  fibres  qu'on  ne  peut  guiere  bien 
choifir.  Ils  y  furent  en  la  feifon  la 
plus  ennemie  des  jardins  (c) ,  qui 
les  randit  encore  plus  émerveillés. 
Il  y  a  aulli  là  une  belle  grotte,  ou 
il  fe  voit  toute  forte  d'animaus  re- 
pr  e  famés  au  naturel  j  randant  qui  (d) 

— -.■— ' ' — -4 

(a)  Par  des  tuyaux  cachés  ,  ou  mafqués. 
(£)  L'écufïbn  de  Médicis. 
(  c)  Vers  la  fin  de  Novembre. 
(d)  Les  uns  par  le  bec ,  les  autres  par, 
&c. 
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par  bec  3  qui  par  l'aille  ,  qui  par 
l'ongle  ou  l'oreille  ou  le  nafeau, 
l'eau  de  ces  fontenes.  J'obliois  qu'au 
palais  de  ce  prince  en  l'une  des 
fales  il  fe  voit  la  figure  d'un  ani- 
mal à  quatre  pieds ,  relevé  en  bron- 
fe  fur  un  pilier  repréianté  au  natu- 
rel ,  d'une  forme  étrange ,  le  devant 
tout  écaillé ,  ôc  fur  refchine  je  ne 
fçay  quelle  forme  de  mambre,  co- 
rne des  cornes.  Ils  difent  qu'il  fut 
trouvé  dans  une  cavetne  de  montai- 
gne  de  ce  paï's  >  ôc  mené  (a)  vif  il 
y  a  quelques  années.  Nous  vimes 
aufîi  le  palais  où  eft  née  la  Reine 
mere  (b).  Il  (  Montaigne)  voufit  (<:)_, 
pour  eflayer  toutes  les  commodités 
de  cete  ville  ,   corne  il    faifoit  des 


(a)  Amené. 

{b  )  Catherine  de  Médias.  C'eft  le  pa- 
lais Pitti. 

(c)  Voulut.  On  dit  encore  parmi  le 
peuple  de  quelques  provinces,  voulfit. 
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autres  ^  voir  des  chambres  à  louer  5 
ôc  la  condition  des  paniions  ;  il  n'y 
trouva  rien  qui  vaille.  On  n'y  trou- 
ve à  louer  des  chambres  qu'aus  ho£- 
teleries  à  ce  qu'on  lui  dît  5  ôc  celés 
qu'il  vit  éîoicnt  mal-propres  ôc  plus 
chères  qu'à  Paris  beaucoup  3  ôc  qu'à 
Venife  melme;  Ôc  la  paniion  che- 
tifve  j  à  plus  de  douze  efeus  par 
mois  pour  maiftre.  Il  n'y  a  aufîi  nul 
exercice,  qui  vaille  ny  d'armes  ny 
de  chevaux  ou  de  lettres  (  a).  L'ef- 
tein  eft  rare  en  toute  cete  contrée  5 
ôc  n'y  fert-on  qu'en  verTelle  de  cete 
terre-peinte  ^  alTés  mal  propre,  Judy 
au  matin,  24e  de  Novembre,  nous 
en  partifmes  >  ôc  trouvâmes  un  pais 
médiocremant  fertile  ,  fort  peuplé 
d'habitations ,  Se  cultivé  partout ,  le 
chemin  bofïu   Se  pierreus ,  ôc  nous 

(a)  Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  l'épo- 
que du  voyage ,  1580:  les  chofes  ont  biea 

changé. 


6$  VOYAGES 

randimes  fort  tard ,  d'une  ttete  qui 
eft  fort  longue  ,  à 

Siene  ,  tran  te  deus  milles ,  qua- 
très  poftes  \  ils  les  font  de  huicl: 
milles  plus  longues  qu'ordinaire,- 
mant  les  noftres.  Le  Vandredy  il 
(  Montaigne  )  la  reconnut  curieufe- 
mant  ,  notamant  pour  le  refpect  cfe 
nos  guerres  {a).  C'eft  une  ville  iné- 
gale ,  plantée  fur  un  dos  de  colline 
où  eft  a  (fife  la  meilleure  part  des 
rues  -,  Tes  deus  pantes  font  par  de- 
grès  ramplies  de  diverfes  rues,  Se 
aucunes  vont  encore  fe  relevant 
contre-mont,  en  autres  haurïures  (b). 
Elle  eft  du  nombre  des  belles  d'Ita- 
lie j  mais  non  du  premier  ordre  , 
de  la  grand ur  de  Florance  :  fon 
vifage  (c)  la  tefmoigne  fort  antien- 
ne. Elle  a  grand  foifon  de  fontenes, 


(  a  )  Sous  Henri  IL 

(i>)  En  différentes  gradations. 

(c)  Son  afpeâ:. 
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defqueles  la  plufpart  des  privés  (a) 
defrobent  des  veines  3  pour  leur  fer- 
vice  particulier.  Ils  y  ont  des  bones 
caves  ôc  freiches.  Le  Dôme  3  qui  ne 
cede  guiere  à  celui  de  Florance^  eft 
revêtu  dedans  ôc  dehors  quali  partout, 
de  ce  mabre  ci  :  ce  (ont  des  pièces 
carrées  de  mabre  >   les  unes  efperïes 
d'un  pied  ,   autres  moins ,    de  quoi 
ils  encroûtent  (  b  ) ,  corne  d'un  lam- 
bris ,  ces  batimans  falots  de  bricques  , 
qui  eft  l'ordì  nere  matière  de  cette  na*> 
tion.  La  plus  bêle  piece  de  la  ville , 
ç'eft  la  place -ronde  ,  d'une  très- bêle 
grandur  ,    Se   alant  de  toutes   parts 
fe  courbant  vers   le  palais  qui  faióc- 
l'un  des  vifages  (  e)  de  cete  rondur, 
&:  moins  courbe  que  le  demurant. 
Vis-à-vis  du  palais  j,  au  plus  haut  de 
ia  place ,  il  y  a  une  très- belle  fon- 


(a)  Des  particulières. 

(  b)  On  dît  incrufier  s  revêtir. 

(c)  Desafpeds, 
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tene ,  qui  par  plusieurs  canais  ,  ram- 
pile un  grand  veiîeau  où  chacun 
puife  d'une  très-belle  eau.  Plusieurs 
rues  viennent  fondre  (a)  en  cete 
place  par  des  pavés  tiiîlis  en  degrés» 
Il  y  a  tout  plein  de  rues  &  nombres 
très  antiennes  :  la  principale  eft  cele 
de  Piccolomini  >  de  celle-là  (b) ,  de 
Tclomei,  Colombini ,  ôc  encore  de 
Cerretani  (c).  Nous  vifmes  des  tef- 
moignages  de  trois  ou  quatre  çans 
ans.  Les  armes  de  la  ville  qui  fe 
voient  fur  plufïeurs  piliers ,  c'efl  la 
Louve  (d)  qui  a  pandus  à  Tes  te- 
tins  Romulus  8c  Remus.  Le  Duc  de 
Florance  trete  courtoifement  les 
Grans  qui  nous  favorifarenc,  ôc  il  a 
près  de  fa  perfonne ,  Silvio  Piccolo- 


(a)  Aboutir  ou  tomber. 
(  b  )  Et  après  celle-là. 
(c)  Familles  nobles  8c  anciennes  de  Sien- 
ne. 
(  d)  Romaine. 
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mini  y  le  plus    fuffifant   jantilhomc 
de  notre  tamps   à     toute  forte   de 
fcience ,  Se  d'exercice  d'armes ,  corne 
celui  qui  a  principalement  à  fe  gar- 
der de  Ces  propres   fujecls.   Il  aban- 
donne à  (es  villes  le  iouin  de  les  for- 
tifier ,  ôc  s'atache  à  des  citadelles  qui 
font  munitionnées  ôc  guardées  avec 
toute   defpance    ôc   diligeance  >    ôc 
avec  tel  fupçon  qu'on  ne  permet  qu'à 
fort  peu  de  jans  d'en  aprocher.  Les 
famés  portent  des  chapeaus  en  leurs 
teftes ,  la  plufpart.  Nous  en  vifmes 
qui  les    ofloint   par  honeur  ,   corne 
les  homes  ,  à  l'endret  de  l'élévation 
de  la  Mede.  Nous  étions  logés  à  la 
Couronne  ,  affés  bien  ,   mais  tou- 
jours fans  vitres  ôc  fans  chaffis.  M» 
de  Montaigne  étant  enquis  du  con- 
cierge de  Fratellino  ,   come  il  étoit 
étonné  de    la   beauté    de    ce  lieu  , 
après  les  louanges,  (il)  aceufa  fort 
la    ledur  des     portes    Ôc    feneftres 
de    grandes  tables   de    fapin  ^  {ans 
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forme  Se  ouvrage  ,  Se  des  ferrures 
g;roiÏÏeres  Se  nieptes  (a)  corne  celés 
de  nos  villages ,  Se  puis  la  couver- 
ture des  tuiles  creus(3);  Se  difokj 
s'il  n'y  avoir  moyen  ny  d'ardoife  , 
ni  de  plomb  ou  ainn  ^  qu'on  devoit 
au  moins  avoir  caché  ces  tuiles  par 
la  forme  du  batirnant  :  ce  que  le 
concierge  dit  qu'il  le  rediroit  à  fou 
niaiftre:  Le  Duc  laiiîe  encore  en 
élire  (c)  les  antiennes  marques  Se 
divifès  de  cete  ville ,  qui  fonent  par- 
tout Liberté  j  il  efl-  ce  que  les  nim- 
bes Se  épitaphes  des  Francès  qui  font 
morts  3  ils  les  ont  emportées  de  lurs 
places  Se  cachées  en  certein  lieu  de 
la  ville  ,  fous  coleur  de  quelque  ré* 
formation  du  batirnant  Se  forme  de 
leur  églife.  Le  Samedy  16  après  dii- 

(  a  )  Ineptes ,  peu  fûres. 

(  b  )  Creufes. 

(c)  Laite  fubfifter. 

ner 
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ner  nous  fuivifmes  un  pareil  vifage 
de  pais,  Se  vinmes  fouper  à 

BUONCOUVENT      Ç â  )   ,    douze 

milles,  Cajlello  de   la  Tofcane  :  ils 
appellent  einfin  (b)  des  villages  fer- 
més qui  pour  leur  petiteiïe  ne   mé- 
ritent poumt  le  nom    de   ville.  Di- 
menche  bien  matin  nous    en  partis- 
mes ,  Se  parce  que  M.  de  Montaigne 
delira  de  voir  Montalcin    (c)   pour 
l'accouintance  que  les  François  y  ont 
eu ,  il  fe   deftourna  de    fon  chemin 
à  mein  droite,  Se  avec  MM.  d'Eflif- 
fac ,  de  Mattecoulon  3  Se  du  Hautoi3 
ala  audicl;  Montalcin  y   qu'ils  difent 
cftre  une  ville  mal-baftie  de  la  gran- 
dur    de    Saint-Emilion    (d)  ,   arlife 
fur   une   montaigne  des  plus  hautes 
(de  toute  la    contrée  ,    toutefois  ac- 


(a)  Buonconvento. 

(h)  Ainfi. 

(  c)  Mont-Alcino. 

(d)  Bourg  4e    i'éle&ion  de  Bordeaux» 

Tome  II,  D 
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ceilible.  ils  rancontrarent  que  la 
grand'mefle  fe  difoit ,  qu'ils  ouïrent. 
Il  y  a,  à  un  bout  ,  un  château  où 
le  Duc  tient  Tes  garnifonsj  mais  à 
fon  avis  (  de  Montaigne  )  tout  cela 
n'eÛ:  guiere  fort,  étant  ledici:  lieu 
commandé  d'une  patt  par  une  autre 
montaigne  voifine  de  çant  pas.  Ans 
terres  de  ce  Duc,  on  meintient  la 
mémoire  des  François  en  11  grande 
affection  ,  qu'on  ne  leur  en  faict 
guiere  fouvenir  que  les  larmes  ne 
leur  en  viennent  aus  yeux.  La  guerre 
mefmes  leur  famblant  plus  douce  , 
avec  quelque  forme  de  liberté,  que 
la  paix  qu'ils  jouiiïênt  fons  la  tyran- 
nie. Là,  M.  de  Montaigne  s'infor- 
iïîant  s'il  n'y  avoir  point  quelques  fe- 
pulchres  des  François 3  on  lui  refpon- 
dit  qu'il  y  en  avoit  plnfieurs  en  l'E- 
glife  S.  A  ugnili  n  ,  mais  que  par  le 
commaiidemant  du  Duc  on  \qs  avoit 
enfevelis   (a).   Le   chemin  de  cete 

(  a  )  Cachés ,  enfouis. 
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journée  fat  montueus    &  pierieus , 
ôc  nous  randic  au  foir  à 

La  Paille  (a),  vint -trois  init- 
ies. Petit  village  de  cinq  ou  fix  mai- 
fons  au  pied  de  pîufieurs  montaignes 
fteriles,  3c  mal  plaifantes.  Nous  re- 
primes notre  chemin  lendeinein  bon 
matin  le  long  d'une  fondrière  fort 
pierreufe,  où  nous  paiTames  ôc  re- 
parlâmes çant  fois  un  torrant  qui 
coule  tout  le  long.  Nous  rancontra- 
mes  un  grand  pont  (b)  badi  par  ce 
Pape  Grégoire  (  c  ) ,  où  finiiTent  les 
terres  du  Duc  de  Fiorance  ,  Ôc  en- 
trames  en  celés  de  l'Eglife.  Nous  ran- 
contrames  Acquapendente  3  qui  efc. 
une  petite  ville  (  d)  3  ôc  fe  nome  je 

Éw— — —— — ■  1  p ■ ii     1— —mm — — ——■Mi — w'  '»"  nwiiii    ■      »à—| 

(  a  )  La  Paglia. 

(  b  )  Maintenant  en  ruine ,  félon  M. 
l'Abbé  Richard y  tom.  3,  pag.  337,  de  la 
defcription  eie  l'Italie. 

(  c  )  Grégoire  XIII  régnant  alors. 

{d)  Devenue  plus  conlidérable    depuis 

D  ij 
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crois  einfin  (  a  )  à  caufe  d'un  torrant  , 
qui  tout  jouignant  de  là ,  fe  précipite 
par  des  rochiers  en  la  pleine.  Delà 
nous  pallames  S.  Lauren^o  (b)  qui 
eft  un  Caftello  (  c  )  3  8c  par  Bol- 
feno  (</)  qui  Teft  aulli  (ejj  tour- 
iioYant  autour  du  lac  qui  fe  nome 
Bolkno ,  long  de  trance  milles  ôc 
large  de  dix  milles  a  au  milieu  du- 
quel fe  voit  deus  rochiers  corne  des 
iiles ,  dans  lefquels  on  dici;  eftre  des 
nionafteres  (/).  Nous  nous  randif- 


que  le   Pape  Innocent  X  y  a    transféré 
le  fiege  épifcopal  de  Caftro  ,  en    1647. 

{a  )  Ainfî. 

(b)  Saint  Laurent  des  Grottes. 

(c)  Un  village. 
(d)Bolfene. 

(  e  )  Ccft  une  ville  ,  mais  prefqu'en- 
tièremënt  ruinéej  félon  M.  l'Abbé  Richard, 
tom,  lipag.  h1- 

(  f)  Dans    l'ifle    qui    eft    au    levant 
nommée  Mariana. 
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mes  d'une  trete  par  ce  chemin  mon- 
tile us  ôc  fterile  à 

MONTEFIASCON  (a)  3  vint-fix 
milles.  Villette  alîife  à  la  tede  de 
l'une  des  plus  hautes  montaignes  de 
toute  la  contrée.  Elle  eft  petite  ,  Se 
monftre  avoir  beaucoup  d'antienne- 
té.  Nous  en  parûmes  matin  3  6c  vîn- 
mes à  traveder  une  beîe  pleine  &: 
fertile  ,  où  nous  trouvâmes  Viterbo 
(h)>  qui  avoit  une  partie  de  fon  af- 
fette couchée  for  une  croupe  de 
montaigne.  C'eft  une  belle  ville  .  de 
la  grandur  de  Saulis  (  c  ).  Nous  y 
remercames  beaucoup  de  belles  mai- 
fons,  grande  foi  (on  d'ouvriers 9  bel- 
les rues  &  plefanres  \  en  trois  eu- 
droits  d'icelle ,  trois  très- bêles  fonte* 
nés.  Il  (  Montaigne  )  s'y  fût  arrefté 
pour  la  beauté  du  lieu  >    mais  fon 

(a)  Montefîafcone. 
(£)  Viterbc. 
(?)  Senlis. 

Diij 
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mulet  qui  aloit  devant,  etok  desja 
paifé  outre.  Nous  commenceames  là 
à  monter  une  haute  côte  de  montai- 
gne  3  au  pied  de  laquelle  au  deçà ,  eft 
un  petit  lac  qu'ils  nornent  de  Vico. 
Là ,  par  un  bien  plefant  vallon  ,  en- 
tourné  de  petites  collines  3  où  il  y  a 
force  bois  (  commodité  un  peu  rare 
en  ces  contrées-là  )3  &  de  ce  lie  , 
nous  nous  vînmes  rendre  de  bonne 
heure  à 

Rossiglione  >  dix-neuf  milles. 
Petite  ville  ôc  château  au  Duc  de  Par- 
me ,  comme  aufîî  il  fe  treuve  fur  ces 
routes  plufieurs  maifbns  et  terres  ap- 
partenant à  la  ccSe  (a)  Farnèfe.  Les 
logis  de  ce  chemin  font  des  meilleurs, 
d'autant  que  c'eft  le  grand  chemin 
ordine  re  de  la  PoPce.  Ils  prennent  cinq 
jailles  (b)  pour  cheval  à  courre,  ôc 


(a)  A  la  maifon* 

(£)  Jules  ,  pciiie  monnoie  d'argent* 
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à  louer  deux  juilles  pour  pofte  ;  8c 
à  cete  mefme  reifon.,  fi  vous  les 
voulés  pour  deus  ou  trois  poftes  ou 
pkiileuts  journées  >  fans  que  vous 
vous  mettes  en  nul  fouin  du  cheval  : 
car  de  lieu  en  lieu  les  hoftes  prenent 
charge  des  chevaus  de  leurs  compai- 
gnons  i  voire  ,  fi  le  voftre  vous  faut , 
ils  font  marché  que  vous  en  puif- 
fiés  reprandre  un  autre  ailleurs  fup 
voftre  chemin.  Nous  vifmes  par  ex- 
périence qu'à  Siène  ,  à  un  Flamant 
qui  eftoit  en  noflre-  compaignie  3  in- 
connu j  eftrangier,  tout  fui;  an  fia 
tin  cheval  de  louage  pour  le  mener 
à  Rome  ,  fauf  qu'avant  partir ,  on 
paie  le  louage  j  mais  au  demeurant  le 
cheval  eft  à  voftre  mercy_,  &  fous 
voftre  foy  que  vous  le  métrés  où  vous 
prometés.  M.  de  Montaigne  fe  louoit 
de  leur  couftume  de  difner  Se  de 
fouper  tard  ,  félon  fon  humeur  :  car 
on  n'y  difne4  aus  bonnes  maifons  , 
qu'à   deus  heures  après  midy  ,     3c 

D  iv 
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foupe  à  neuf  heures  ;  de  façon  que , 
où  nous  trouvâmes  des  comédians  ^  ils 
ne  coniançent  à  jouer  qu'à  fix  heu* 
resaus  torches  (a),  ôc  y -font  deus 
©u  trois  heures  ,.&  après  on  va  fou- 
per.  Il  (Montaigne)  difoit  que  c'ef- 
toit  un  bon  pais  pour  les  pareflèux  > 
car  on  s'y  leve  fort  tard.  Nous  en 
partîmes  lendemein  trois  heures 
avant  le  jour ,  tant  il  avoir  envie  de 
voir  le  pan  de  Rome.  îl  trouva  que 
Je  fcrein  donnok  autant  de  peine  à 
Con  eflomac  le  matin  que  le  foir , 
ou  bien  peu  moins,  Ôc  s'en  trouva 
mal  jufqu'au  jour,  quoyque  la  nuit  fût 
fereine.  A  quinfe  milles  nous  dé- 
couvrîmes la  ville  de  Rome  ,  6c 
puis  la  reperdifmes  pour  longtems. 
Il  y  a  quelques  villages  en  chemin 
Se  hoftelleries.  Nous  rancontrames 
aucunes  contrées  de  chemins  relevés 
ôc  pavés  d'un  fort  grand  pavé  ,  qui 

(a)  Aux  lumières. 
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famblok  à  voir  ,  quelque  chofé  d 'an- 
tien  ,  de  plus  près  de  la  Ville  ,  quel- 
ques mafures  évidemmant  très  anti- 
ques ,  &c  quelques  pierres  que  les  Pa- 
pes y  ont  fai 6b  relever  pour  l'hon- 
neur de  l'antiquité.  La  plus  part  dts 
ruines  font  de  briques  3  tefmoings  les 
Termes  de  Diocletian  ,  Se  d'une  bri- 
que petite  ôc  iimple,  corne  la  nof- 
tre3  non  de  cete  grandur  &  efpeiiur 
qui  fe  voit  aus  antiquités  de  ruines 
antienes  en  France  de  ailleurs.  Rome 
ne  nous  faifoit  pas  grand'monftre  à 
la  reconnoiftre  de  ce  chemin.  Nous 
avions  louing  fur  noftre  main  gau- 
che ,  l'Apennin ,  le  profpecl  du  païs 
mal  plailant,  boîfé  (a)  >  plein  de 
profondes  fandafles  ,  incapable  d'y 
recevoir  nulle  conduite  de  gens  de 
guerre  en  ordonnance  :  le  terroir  nud 
fans  abres  ,  une  bonne  partie  (lérile  > 
le  païs  fort  ouvert  tout  autour  j   Se 


(a)  Montueux. 

Dv 
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plus  de  dix  milles  à  la  ronde  3  Se 
quali  tout  de  cete  forte  ,  fort  peu 
peuplé  de  maifons.  Par  là  nous  ar- 
rivâmes fur  les  vint  heures  (  a  )  >  le 
dernier  jour  de  Novembre ,  fefte  de 
Saint  -André,  à  la  porte  del  Popolo  , 
a 

Rqme>  trante  milles.  On  nous  y 
lit  des  difficultés  ,  corne  ailleurs  , 
pour  la  pefte  de  Gennes.  Nous  vin- 
mes  loger  à  l'Ours  5  où  nous  arrêt- 
rames  encore  lendemein ,  Se  le  deu- 
xième jour  cle  décembre  primes  des 
chambres  de  louage  chés  un  Efpai- 
gnol ,  vis-à-vis  de  Santa  Lucia  della 
Tinta  (b).  Nous  y  eftioiis  bien  ac- 

P^N  ■-  ITI  ' 

(  a  )  C'eft-à-dire  ,  dans  l'après-dînée. 

(£)  Ancienne  Egîife  ainfi.  nommée, 
parce  que  c'étoit  anciennement  le  quar- 
tier des  Teinturiers  ,  félon  Vincent  Rojfi, 

Elle  avoir  été  réparée    dans  cette  annés 
même  15  So. 
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commodes  de  trois  belles  chambres  3 
falle  j  garde  manger  _,  efcuirie.,  cui- 
fìne  _,  à  vint  efcus  par  mois  _,  fur 
quoi  i'hofte  fournit  de  cuifinier  8c 
de  feu  à  la  cuifine.  Les  logis  y  font 
communéemant  meublés  un  peu 
miens  qu'à  Paris  3  d'autant  qu'ils  ont 
grand  foifon  de  cuir  doré  ,  de  quoi 
les  logis  qui  Corn  de  quelque  pris , 
font  tapiiïes.  Nous  en  pufmes  avoir 
Ain  à  mefmc  pris  que  du  noftre  3 
au  vafe  d'or/a'Jes  près  de  là,  mu- 
blé  de  drap  d'or  8c  de  foie.,  corne 
celui  des  rois  -,  mais  outre  ce  que 
les  chambres  y  eftoint  fujettes  {a) 
M.  de.  Montaigne  efcima  que  cete 
magnificence  eftoic  non  -  fulemant 
inutile ,  mais  encore  pénible  pour  la 
confervation  de  ces  meubles ,  cha- 
que lict  eftant  du  pris  de  quatre  ou 

(a)    A  trop  de  foins,   affujéciffantcs  , 
ou    trop    dépendantes    les   unes  des    au- 
'  très. 

D  vj 
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cinq  çans  e  feus.  Au  noftre  ,  nous 
avions  faict  marché  d'eftre  fervis  de 
linge  3  à  peu  près  corne  en  France  > 
de  quoi  ?  félon  la  couftume  du  pais  , 
ils  font  un  peu  plus  efpargneus.  M. 
de  Montaigne  fe  fafchoic  d'y  trouver 
fi  grand  nombre  de  François  j  qu'il 
ne  trouvoit  en  la  rue  quali  perfonne 
qui  ne  le  faluoit  en  (a  langue.  Il 
trouva  nouveau  le  viiage  (a)  d'une 
fi  grande  court  8c  fi  prelïee  de  pré-* 
lats  Se  gens  d'églife  ,  Se  lui  fambia 
plus  pupîée  d'homes  riches ,  Se  co- 
ches, Se  chevaus  de  beaucoup.,  que 
nulle  autre  qu'il  eût  jamais  veue.  Il 
difoit  que  la  forme  des  rues  en  plu- 
sieurs choies.,  &  notammant* pour 
la  multitude  des  homes ,  lui  repre- 
fantoit  plus  Paris  que  nulle  autre 
où  il  eût  jamais  eflé.  La  Ville  eft , 
d'à-cette-heure  >  toute  plantée  le 
long  de  la  riviere  du  Tibre  deçà  Se 

(a)  L'afpcdi. 
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delà.  Le  quartier  montueus,  qui  et 
toit  le  fîege  de  la  vieille  ville  ,  Se  où 
il  faifoit  tous  les  jours  mille  prou- 
menades  ôc  vifites  ,  eft  ieiil  (  a  )  ? 
de  quelques  églifes  ôc  aucunes  mai- 
fons  rares  Se  jardins  des  Cardinaus. 
Il  jugeoit  par  bien  claires  apparen- 
ces ,  que  la  forme  de  ces  montai- 
gnes  Se  des  pannes  5  eftoit  du  tous 
changé  de  l'antienne  ,  par  la  hau- 
teur des  ruines  ,  Se  tenoit  pour  cer- 
tin  qu'en  pluiieurs  endroits  nous 
marchions  fur  le  fede  des  maifons 
toutes  antieres.  Il  eft  aifé  à  juger  9 
par  l'arc  de  Severe  (b)  ,  que  nous 
fomes  à  plus  de  deus  picques  au 
deiïus  de  Pantien  planchier,  Se  de 
vrai ,  quali  partout ,  on  marche  fur 
la  tefte  des  vieus  murs  que  la  pluye 


(  a  )  Coupé  ,   de  fczjfus, 
(  b  )  De  Septime  Severe ,  au  pied  du  Ca- 
pitole. 
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ôc  les   cociies  (  a  )   découvrent,  il 

combattoit   ceus  qui  lui  comparoint 

la  liberté  de  Rome  à  celle  de  Veni- 

fe  â    principalement    par   ces  argu- 

mens  :  que  les    rnaiions  mefmes  y 

cftoint  fi.  peu  (ûres  >  que  ceus  qui  y 

apportoint  des  moïens  un  peu  large- 

mant,  eftoint  ordineremant  confeil- 

iés  de  donner   leur  bourfe  en  garde 

ans  Banquiers  de  la  Ville  j  pour  ne 

trouver  leur  coffre  crocheté,  ce  qui 

eftoit  avenu  à'  plufieurs  :  Item  ,  que 

l'aller    de    nuit    n'eftok  guiere  bien 

ailiiié  :  Item s  que  ce  premier  mois, 

de  décembre  ,   le  general    des  Cor- 

deliers  fut  demis  foudenemant  de  fa 

charge    &:  enfermé/,    pour    en   fon 

fer  mon  ,    où   efloit  le    Pape  &    les 

Cardinaus  ,    avoir    acculé    l'oinve*- 

té   Se    pompes   des   Prélats   de  l'E- 

gliie  ,   (ans     en    particularifer   autre 

chofe  .,  ôc  fe  fervir  fulemantj  avec 


(  a  )  Les  carrofTes  &  voitures. 
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quelque  afpreté  de  voix .,  de  lieus 
communs  ôc  vulgaires  fur  ce  propos  : 
Item  ,  que  Tes  coffres  {a)  avoine 
efté  viiités  à  l'entrée  de  la  ville  pour 
la  doane  3  ôc  fouillés  jufques  aus  plus 
petites  pièces  de  fes  hardes  j  là  où 
en  la  plufpart  des  autres  villes  d'I- 
talie j  ces  officiers  fe  contentoint 
qu'on  les  leur  eût  fimplement  pre- 
nante :  Qu'outre  cela ,  on  lui  avoiç 
pris  tous  les  livres  qu'on  y  avoic 
trouvé  pour  les  vïîiter  (b)>  à  quo  y 
il  y  avoit  tant  de  lbngùi:  (  c  )  ,  qu'un 
home  qui  aurait  autre  chofe  à  faire 
les  pouvoit  bien  tenir  pour  perdus;' 
joing  que  les  règles  y  eftoint  fi  ex- 
traordinaires que  les  heures  de  No£ 
tre-Dame  ,  parce  qu'elles  eftoint  de 


(  a  )  Ceux  de  Montaigne. 

(b)  Entre  autres  fes  Ejjais ,  dont  les 
deux  premiers  Livres  venoient  d'être  im- 
primés à  Bordeaux. 

(  c  )  Longueurs. 
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Paris ,  non  de  Rome  ,  leurs  eftoint 
fufpedes  3  ôc  les  livres  d'aucuns  doc- 
teurs d'Allemaigne  contre  les  Héré- 
tiques ,  parce  qu'en  les  combatans 
ils  feifoint  mantion  de  leurs  erreurs. 
A  ce  propos  il  louoit  fort  fa  fortune , 
de  quoy  n'edant  aucunemant  adverty 
que  cela  luy  deut  arriver,  credane 
pafle  au  travers  de  rAllemaigne,  veu 
fa  curiohtc  »  il  ne  s'y  trouva  nul 
livre  défendu;  Toutefois  aucuns  Sei- 
gneurs de  là  luy  difoint  ^  quand  Jil 
s'en  fut  trouvé,  qu'il  en  fur  efté  quitte 
pour  la  perte  des  livres.  Douze  ou 
quinze  jours  après  noftre  arrivée  ,  il 
fe  trouva  mal  \  &z  pour  une  inuiitée 
déliuxion  de  fes  reins  qui  le  me- 
naiïoit  de  quelque  ulcere  j  il  fe  dé- 
pucela (a)  >  par  l'ordonnance  d'un 
médecin  françois  du  Cardinal  (  de  ) 
Rambouillet^  aydé  de  la  dextérité  de 

ri  i„ 

(  a  )  C'eft-à-dire  ,  fe  détermina  pour  la 
premiere  fois. 
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fon  Appoticaire ,  à  prendre  un  jour 
de  la  caiTe  à  gros  morceaus  ,  au  bout 
d'un  coufteau  trampé  premicremant 
un  peu  dans  i'eau,  qu'il  avala  fort 
ayféemant  ,  &  en  fit  deus  ou  trois 
Telles.  Landemein  il  print  de  la  te- 
rebentine de  Venife  3  qui  vient ,  di- 
fenu  ils  ,  des  montaignes  de  Tirol, 
deus  gros  morceaus  enveloppés  dans 
un  oblie  (  a  )  ,  fur  un  ailier  d'ar- 
gent ,  ano  fé  d'une  ou  deus  goûtes 
de  certin  firop  de  bon  gouft  ;  il  n'en 
lentie  autre  effaicl;  que  l'odur  de 
l'urine  à  la  violette  de  mars.  Après 
cela  j  il  print  à  trois  fois,  mais  non 
tout  de  fuite,  cercene  forte  de  breu- 
vage qui  avoit  juftemant  le  gouft  Ôc 
couleur  de  l'amande  (b)  :  auffi  lui 
difoit  fon  médecin ,  que  ce  n'elloit 
autre  chofe  j  toutefois  il  panfe  qu'il 


(a)  Une  oublie  »  ou  ce  qu'on  nomme 
pain  a  chanter. 

{h)  D'un  Amande. 
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y  avoit  des  quatre- femances -froides; 
lî  n5y  avoit  rien  en  cete  dernière  pri- 
fe   de    malayfé    &    extraordinaire  3 
que  l'heure   du   matin   :  tout  ceia  3 
trois   heures    avant   le   repas.  Il  ne 
fantit  non  plus  à  quoi  lui  fervit  cet 
almandé  j  car  la    mefme  disposition 
lui  dura  encore  après,  Se  eut  depuis 
une  forte  colicque  Je  vint  &  troideme 
(  décembre  )  j  de  quoi  il  (e  mit  au 
liei:  environ  midy  ,-&  y  fut  jufqueï 
au  foir  qu'il  randit  force  fable  ,    de 
après  unegroffe  pierre ^  dure,  longue 
ôc  unie ,  qui  arreda  cinq  ou  fix  heu- 
res au  paiïage  de  la  verge.  Tout  ce 
temps  5  depuis  fes  beings,,  il  avoir  un 
bénéfice  de  ventre  ,    par  le  moyen 
duquel  il  panfok  eftre  défandu  de  plu- 
iîeurs-pires accidans.  Il  déroboic  (a) 
lors  pluiieurs  repas  ,  tantoft  à  difner  , 
tantoft  à  fouper.  Le  jour  du    Noël , 
nous  fumes  ouir  la  m  effe  du  Pape  à 


-T  H»»i  »  M  —  -*L*~***  '-  ■■•^-^-T  *'ŒS 


(a)  Efquivoit. 
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S.  Pierre ,  où  il  eue  place  commode 
pour  voir  toutes  les  cerimonies  à 
fon  ayfe.  Il  y  a  plusieurs  formes  (a) 
particulières  :  l'évangile  &  l'eipitre 
s'y  difent  premierernant  en  latin  ôc 
iecondeniant  en  grec ,  comme  il  fe 
faiefc  encore  le  jour  de  Pafques  ôc  le 
jour  de  S.  Pierre.  Le  pape  donna  à 
communier  à  plufieurs  autres  y  ôc 
of&cioint  avec  ini  à  ce  fervice  lss 
cardinaus  Pamele,  Medicis,  Cataria 
éc  Gonzaga.  Il  y  a  un  certin  iii&ru- 
mant  à  boire  le  caliile  (b)  ,  pour 
prouvoir  (  c  )  la  fureté  du  poifon. 
Il  lui  fambla  nouveau  ,  ce  en 
cete  ineife  Ôc  autres ,  que  le  pape  ôc 
cardinaus  &  autres  prélats  y  font 
affisa  ôc  ,  quali  tout  le  long  de  la 


(a)  Façons,  manières. 

(  b  )  C'eft  nn  chalumeau  d'or. 

(c)  Pourvoir  ,  provideretCc  précaution- 
ner  contre  le  poifon.  L*eilaiavoit  déjà  été 
fait  par  ie  Prégujït, 


5?2  VOYAGES 
mede  ,  couverts ,  devifans  ,  Se  par- 
lans  enfamble.  Ces  cérémonies  fam- 
blenr  eftre  plus  magnifiques  que  de- 
votieufes.  Au  demourant  il  lui  fàm- 
bloit  qu'il  n'y  avoit  nulle  particula- 
rité en  la  beauté  des  famés,  digne  de 
cete  préexcellance  que  la  réputation 
donne  à  cete  ville  fur  toutes  les  au- 
tres du  monde;  &  au  demurant  que, 
cornea  Paris ,  la  beauté  plus  fingulierc 
fe  trouvoit  entre  les  meins  de  celles 
qui  la  mettent  en  vante  (.&■).  Le  29 
de  décembre  M,  d'Abein  (b)  ,  qui 
eftoit  lors  amhaiïadur ,  jantil  home 
ftudieus  &  fort  amy  de  longue  mein 
de  M  de  Montaigne }  fut  d'advis  qu'il 
baisât  les  pieds  au  pape.  M.  d'Eftiiîac 
êc  lui  fe  mirent  dans  le  coche  (  c) 
mi  1 , .  1 1 1         ■———■—« 

(  #  )  Cefi  par-tout  de  même. 

(A)  D'Elbcne. 

(c)  C'étoit  la  voiture  de  ce  tems-là, 
Henri  IV  difoit/a  coche  5  6c  non  fon  car- 
ro fle. 
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Madidi  ambarfadur.   Quand  il   (  a  ) 
fut  en  fon   audienfe  >  il  les  fit  ap- 
pelle!* par  le  camerier  du  pape.  Ils 
trouvaient  le  pape  ,   ôc  avecque  lui 
l'ambaiîadur  tout  fui  s  qui  eft  la  fa- 
çon j  il  a  près  de  lui  une  clochette 
qu'il  forme ,  quand  il  veut  que  quel- 
cun  veingnes  à  lui.  L'ambaiFadur  allîs 
à  fa  mein  gauche  defcouvert;  car  le 
pape  ne  tire  jamais  le  bonnet  à  qui 
que  ce  foit  3  ny  nul  ambafladur  n'eri: 
près   de  lui   la   telle    couverte.   M, 
d'Ertiiîac  entra  le  premier,  &  après 
lui  M.  de  Montaigne  ,  &  puis  M. 
de  Mattecoulon  3  &c  M.  du-Hautoi. 
Après  un  pas  ou  deus  dans  la  cham- 
bre ,  au  couin  de  laquelle  ledici;  pape 
eft  aiîls ,  ceus  qui  antrent ,  qui  qu'ils 
foyent ,  mettent  un  genouil  à  terre, 
Se  atendent  que  le  pape  leur  donne 
la  bénédiction ,  ce  qu'il  faict;  après 
cela  ils  fe  relèvent  ôc  s'acheminent 

(  a  )  L' AmbafTadcur, 
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Juiques  environ  la  mi-chambre  (a), 
II  eft  vray  que  la  plufpart  ne  vont 
pas  à  luy  de  droit  fil  ,  tranchant  le 
travers  de  la    chambre  ,    eins  (  b  ) 
gauchifïànt  un  peu  le  long  du  mur, 
pour    donner ,   après  le   tour ,  tout 
droit  à  lui.  Etant  à  ce  mi  chemin  , 
ils  fe  remettent  encor  un  coup  fur 
un  genomi,  ôc  reçoivent  la  feconde 
bénédiction.   Cela    fai  et  ,    ils   vont 
vers  luy  jufques  à  un  tapisvelu  ,  ef- 
tandu  à  Ces  pieds;  fept  ou  huict  pieds 
plus  avant.  Au  bord  de  ce  tapis  ils 
fe  mettent  à  deus  genous.  Là  l'am- 
baiîadur  qui  les  prefantoit  fe  mit  fur 
un  genouil  à   terre,   &  retroulïa  la 
robe  du  Pape  for  fon  pied  droit ,  où 
il  y  a  une  pantouffle  rouge ,  à  tout 
(  c  )  une  croix  blanche  atideffus.  Ceus 
qui  font  à  genous  fe  tienent  en  cete 


(  a  )  A  ta  moitié  de  la  chambre. 
(J)  Mais. 
(  c  )  Avec, 
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aUlete  jufques   à    fon  pied  ,    &    fe 
panchent  à  terre  ,   pour   ie    baifer. 
M.  de  Montaigne  difoit  _,  qu'il  avoit 
haufle  un  peu  le  bout  de   fon  pied. 
Ils  fe  firent  place  l'un  à  l'autre  ?  pour 
bailci*  _,  fe  tirant  à  quartier  ,   tous*- 
iours  en   ce   pouint.   L'ambaiïadur  _, 
cela  fait,  recouvrit  le  pied  du  Pape  , 
ôc  fe  relevant  fur  fon  iiege,  luy  dici: 
ce  qu'il  luy  fambla  pour  la  recom- 
mandation de  M.  d'Eiliiïac  ôc  de  M» 
de  Montaigne.  Le  Pape ,  d'un  vifage 
-courtois  j  admonefta  M.  d'EftirTac  à 
l'eftude  &  à   la  vertu  ,    ôc    M.   de 
Montaigne  de  continuer  à  la  dévo- 
tion qu'il   avoit   toujours    porté    à 
l'eglife  ôc  fervice  du  Roi  très-chref- 
tien ,  ôc  qu'il  les  ferviroit  volantiers 
où  il  pourroit  :  ce  font   fervices  de 
frafes  Italiennes  (a).  Eus  ,  ne  lui 


(a)  On  peut    ajouter  G*  Fratifoifes  g 
bonnes  per  la  predica. 
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dirent  mot,  eins  (a)  aiant  là   reçeu 
une  autre  bénédiction  ,  avant  fe  re- 
lever, qui  eli  ligne   du  congé  ,  re- 
prindrent    le  melme    chemin.  Cela 
fe   faict   félon   l'opinion    d'un   cha- 
cun :  toutefois  le  plus  commun  eft 
de  fe  fier  (b)  en  arrière  à  reculons  , 
ou  au  moins  de  fe  retirer  de  colte , 
de  maniere  qu'on  reguarde  tous  iours 
îe  Pape  au   vifage.  Au   michemin  , 
corne  en   allant,  ils  fe  remirent  fur 
un  genou  y  ôc  eurent  un  autre  béné- 
diction 5    &   à    la  porte  encore  fur 
un  genou ,  la  dernière  bénédiction. 
Le  langage  du  Pape  eli  Italien ,  fau- 
tant fon   ramage  Boulognois   (  c  )  , 

e_ — —       .. 

(a)  Mais. 

{  h)  De  fe  tenir. 

(c)  Le  Pape  ,  qui  étoit  Grégoire  XIII, 
(  Hugues  Buoncompagno  )  étoit  en  effet  de 
Bologne  :  cefi  à  lui  qu'on  doit  la  réforma- 
lion  du  Calendrier  Romain, 

qui 
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qui  eft  le  pire  idiome  d'Italie  ,  ôc 
puis  de  fa  nature  il  a  la  parole  mal 
ayfée.  Au  demourant,  c'eft  un  très- 
beau  vieillard  ,  d'une  moyenne  taille 
ôc  droite,  le  vifage  plein  de  majes- 
té j  une  longue  barbe  blanche .,  eagé 
lors  de  plus  de  quatre-vins  ans ,  le 
plus  fein  (  a  )  pour  cet  eage  >  Se  vi- 
goureus  qu'il  eft  poilible  de  délirer , 
fans  goûte ,  fans  colicque ,  fans  mal 
d'eilomach  ,  &  fans  aucune  fubjec- 
tion  :  d'une  nature  douce ,  peu  (e 
paffionant  des  affaires  du  monde  , 
grand  bâtiiïur,  ôc  en  cela  il  lairra 
à  Rome  ôc  ailleurs  un  lingulier 
honneur  à  fa  mémoire  ;  grand  au- 
mofnier ,  je  dis  hors  de  toute  medi- 
re  (  b).  Entre  autres  tefmoingnages  de 
cela,  [il  n'eft  nulle  fille  à  marier  à 
laquelle  il  n'eide  pour  la  loger .,  il 


(a)  Sain. 

(&)  On  faifoic  monter  Tes  aumônes  à 
deux  millons  ci'écus  d'or. 

Tome  IL  E 
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elle  e  il  de  bas-lieu,  Ôc  contesoti  (a) 
en  cela  fa  libéralité  pour  arjant  con- 
tant (b)  ].  Outre  cela,  il  a  bafti  des 
collieges   pour   les  Grecs,  pour  ]qs 
Anglois ,  Efcoiïbis  ,  !  François ,   pour 
les   Allemands  ,    &    pour   les    Po- 
lacs  (c)  y  qu'il  a  dotés   de  plus    de 
dix  mille  efeus  chacun  de   rante  à 
perpétuité;  outre  la  defpanfe  infinie 
des  baftimans.  Il  Ta  faict  pour  appel- 
1er  à  Téglife  les  enfans  de  ces   na- 
tions-là corrompues    de   mauvaifes 
opinions  contre   l'églife  ;   ôc  là   ks 
enfans  font  logés ,  nourris ,  habillés  , 
inftruidtsj  &  accommodés  de  toutes 
chofes  ,  fans  qu'il  y  aille   un  qua- 


(  a  )  Comptc-t-on. 

( b)  Ce  qui  efl:  enfermé  entre  deux  cro- 
chets ,  eft  ajouté  en  marge  de  la  main  de 
Montaigne. 

(c)Les  Polonois.  On  écrit  Polaques  > 
&ce  nom  vient  de  la  Polaquie,  qui  eft  le 
Palatinat  de  Bielsko. 
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trin  (a)  du  leur,  à  quoy  que  ce 
foit.  Les  charges  publiques  pénibles, 
iî  les  rejette  voiantiers  fur  les  efpau- 
hs  d'autrui ,  fuïant  à  fe  donner  pei-* 
ne.  Il  prête  tant  d'audiences  qu'on 
veut.  Ses  refponfes  font  courtes  Se 
refolues  3  8c  perd  on  temps  de  lui 
combattre  fa  refponfe  par  nouveaus 
ar'gumans.  En  ce  qu'il  juge  jufte  ^  il 
fe  croit  •-,  Se  pour  fon  fils  mefme  (b) , 
qu'il  eime  furieufemant  ,  il  ne  s'eC- 
branle  pas  contre  cete'llene  juftice. 
Il  avanfe  les  parens,  [  mais  fans  au- 
cun intereft  des  droits  de  l'églife,, 
qu'il  conferve  inviolablemant.  Il  effc 
très-magnifique  en  baftimans  public- 
ques  (c)  &  réformation  des  rues  de 

(c)  La  plus  petite  des  monnoies ,  qui 
vaut  quatre  deniers }  Quatrino  :  comme  on 
diroit  en  France  un  liard. 

(  b  )  Jacques  Buoncompagno  ,  qu'il  a  voit 
eu  avant  d'entrer  dans  les  Ordres. 

(c)  Publics. 

E  hi 
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cete  ville  (  a  )  \  ]  ôc  à  la  vérité  ^  a  une 
vie  ôc  des  mœurs  aufquels  il  n'y  a 
rien  de  fort  extraordinere  ny  en 
Tune  ny  en  l'autre  part .,  [  toutefois 
inclinant  beaucoup  plus  fur  le  bon. 
(h)  ].  Le  dernier  de  Décembre  eus 
deus  (c  )  difnarent  chez  M.  le  Cardi- 
nal de  Sans  (d)  j  qui  obferve  plus 
ûqs  cerimonies  Romeines  que  nul 
autre  François.  Les  Benedicite  Se  les 
Grâces  fort  longues  y  furent  dites 
par  deus  Chapelins  ,  s'antrerefpon- 
dans  l'un  l'autre  à  la  façon  de  l'of- 
fice de  l'églîfe.  Pandant  fon  difné, 
on  lifoit  en  Italien  une  perifrafe  (e) 
de  l'Evangile  du  jour.  Ils  lavarent 
avec  lui  &  avant  &  après  le  repas. 


(  a  )  Ceci  efl  encore  ajouté  de  la  main 
de  Montaigne. 

(£)  Ajouté  par  Montaigne. 

(c)  MM,  d'Eftiffac  Se  Montaigne» 

(  d  )  De  Sens. 

(e)  Paraphrafe ,  explication. 
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On  fert  à  chacun  une  fervietre  pour 
s'eiîuïer  *,  Se  devant  ceus  à  qui  on 
veut  faire  un  honneur  particulier  y 
qui  tient  le  fiege  à  codé  ou  vis-à-vis 
du  maiftre ,  on  fert  des  grans  quar- 
rés  d'argent  qui  portent  leur  laliere , 
de  mefme  façon  que  ceus  qu'on  fert 
en  France  aus  grans.  Audeflus  de 
cela.,  il  y  a  une  fendette  pliée  en 
quatre  *,  fur  cete  ferviette  le  pein  ,  le 
coufteau ,  la  forchette ,'  Se  le  culier. 
Audeifus  de  tout  cela  une  autre  fer- 
viette,  de  laquelle  il  fe  faut  fervir, 
&  laiflèr  le  demeurant  en  l'eilat  qu'il 
eft  :  car  après  que  vous  eftes  à  table , 
on  vous  fert >  à  coite  de  ce  quatre, 
une  afliette  d'arjant  ou  de  terre  3  de. 
laquelle  vous  vous  fervei.  De  tout 
ce  qui  fe  fert  à  table,  le  Tranchant  (a) 

(ja)  L'Ecuyer-tranchant  ,  ou- l'Officier 
qui  coupe  les  viandes.  A  cette  occafion, 
©n  ob ferverà  que  l'étiquette  de  la  table 
des  Cardinaux  varia  beaucoup  au  feiziéme 

Eiij 
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en  donne  fur  des  affietes  à  cens  qui 
fontalîîs  en  ce  rang-là,  qui  ne  niè- 
rent point  la  mein  au  plat ,  Se  ne 
met-on  guiere  la  mein  au  plat  du 
rneftre.  On  fervit  auffi  à  M.  de  Mon- 
taigne ,  comme  on  faifoit  ordinere- 
mant  chés  M.  TAmbalìadur ,  quand 
il  y  mangeoit,  à  boire  en  cette  fa^ 
vçon  :  c'eft  qu'on  lui  prefantoit  un 
baffin  d'arjant ,  fur  lequel  il  y  avoit 
un  verre  avec  du  vin  Oc  une  petite 
bouteille  de  la  mefure  de  celle  où  on 

tìécle.  A  la  table  du  célèbre  Cardinal  dit 
Bellai,  Ambafïadeur  de  France  à  Rome, 
Pvabelais  qui  y  étoit  admis,  tranchait  £*» 
prêfentoit  (  les  morceaux.  )  Etienne  Ta- 
bourot,  fon  ami,  rapporte  à  ce  fujet  un 
farcafme  fort  piquant  lâché  par  Rabelais a 
k  la  table  même  du  Cardinal ,  contre  un 
des  convives ,  Prélat  Palatin  ,  qui  s'éman- 
cipait indiferétement  fur  les  François  3  du 
6  y  p.  !  i8  y  de  Ì édition  dite  du  petit  Jéfusa 
Cette  anecdote  eft  omife  dans  la  vie  de 
Rabelais ,  par  l'Abbé  Ferau. 
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met  de  l'ancre  ,  pleine  d'eau.  Il  prend 
le  verre  de  la  mein  droite.,  de  de  la 
gauche  cete  bouteille ,  Se  veiie  au- 
tant qu'il  lui  plaît  d'eau  dans  fon 
verre ,  &c  puis  remet  cete  bouteille- 
dans  le  balîîn.  Quand  il  boitj  celui 
qui  fert ,  lui  prefante  ledit  baiììn  au^ 
deiïous  du  menton ,  Ôc  lui  remet 
après  fon  verre  dans  ledici:  balîîn. 
Cete  cerimonie  ne  fe  faict  qu'à  un 
ou  deux  pour  le  plus  au  delTous  du 
maiftre.  La  table  fut  levée  foudein 
après  les  grâces  .,  Se  les  chaifes  ar- 
rangées tout  de  fuite  le  long  d'un 
coite  de  la  falle.,  où  M.  le  Cardinal 
les  fit  foir  après  lui.  Il  y  furvint  deus 
homes  d'Egiife  ,  bien  vêtus,  à  tout 
(a)  je  ne  fcay  quels  innrumans  dans 
la  mein,  qui  fe  mirent  à  genouii 
devant  lui,  8c  lui  firent  entendre  je 
11e  fcay  quel  fervice  qui  fe  faifoit  en 
quelque  Eglife  ,  il  ne  leur  dît  du  tout 

^a)  Avec. 

Eiv 
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rien  :  mais  corne  ils  fe  relevarenï 
après  avoir  parlé  Oc  s'en  alloint ,  il 
tira  un  peu  le  bonnet.  Un  peu  après 
il  les  mena  (  a  )  dans  fon  coche  à  la 
falle  du  Con{ìfì:oire  3  où  les  Cardi- 
naus  s'afiemblarent  pour  aller  à  Vef 
près.  Le  Pape  y  furvint,  &  s'y  revê- 
tit pour  aller  (  auffi)  à  Vefpres.  Les 
Cardinaus  ne  fe  mirent  point  à 
genou  à  fa  bénédiction  >  corne  faict 
le  peuple  ,  mais  la  receurent  avec 
une  grand  inclination  de  la  tefte. 

Le  troideme  de  Janvier  15S1  ,  le 
Pape  paifa  devant  noflre  feneflre  : 
marchoint  devant  lui  environ  deus 
çaris  chevaus  de  perfonnes  de  fa  court 
de  Tune  &  de  l'autre  robbe.  Auprès 
de  lui  eitok  le  Cardinal  de  Medicis 
qui  l'entretenoit  couvert.  Se  le  me- 
noit  difner  chez  lui.  Le  Pape  avoir 
un  chapeau  rouge  3  fon  accouftre- 
ment  blanc >  8c  capuchon  de  velours 


(  a)  L'Ambafladeur  &  Montaigne, 
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rouge ,  come  de  couftume  ,  monté 
fur  une  hacquenée  blanche,  harna- 
chée de  velours  rouge  ,  franges  ôc 
palïèmants  d'or.  Il  monte  à  cheval 
fans  fecours  d'elcuyer ,  3c  fi  (a  )  court 
(on  81e  an.  De  quinfe  en  quinfe  pas> 
il  donnoit  fa  bénédiction.  Après  lui 
marchoint  trois  Cardinaus ,  de  puis 
environ  çant  homes  d'armes  ,  la  lan- 
ce fur  la  cuhTe ,  armés  de  toutes  pie- 
ces  ^  fauf  la  tefte.  Il  y  avoit  auili  une 
autre  hacquenée  de  mefme  parure , 
un  mulet ,  un  beau  courtier  blanc  > 
Se  une  lettiere  (  a  )  qui  le  fuivoint , 
Se  deus  porte  manteaus  qui  avoint  à 
l'arfon  de  la  felle  ,  des  valifes.  Ce 
mefme  jour  ,  M,  de  Montaigne  print 
de  la  terebentine,  fans  autre  occa- 
sion ,  finon  qu'il  eftoit  morfondu  , 
ôc  fit  force  fable  après. 

L'oniieme  de  janvier ,  au  matin  , 

(  a  )  Cependant  ,  il. 
(6)  Litière. 

E  y 
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come  M.  de  Montaigne  fortoit  du 
logis  à  cheval  pour  aller  in  Ban-- 
chi(tf),  il  rancontra  qu'on  fortóit 
de  prifon  Catena  3  un  fameus  vo- 
leur 3  ôc  capitaine  des  banis  ,  qui 
avoit  tenu  en  creiate  toute  l'Italie  , 
ôc  duquel  il  Ce  contoit  dçs  murtres 
énormes  ,  8c  notammant  de  deus 
Capucins  aufquels  il  avoit  fait  re- 
nier Dieu,  promecant  fur  cete  con- 
dition leur  (auver  la  vie  _,  &  les  avoit 
maflacrés  après  cela,  fans  aucune 
occafion  ,  ny  de  commodité  (b)  > 
ny  de  vanjance.  Il  s'arrefta  pour  voir 
ce  ipecÎracle.  Outre  la  forme  de  Fran- 
ce, ils  font  marcher  devant  le  crK 
rninel  un  grand  crucifix  couvert  d'un 
rideau  noir  j  &  à  pied  un  grand 
nombre  d'homes  vêtus  &  mafqués. 
de  toile  qu'on  dici:  efke  des  jantils; 
homes  &c  autres  apparans  de  Rome  y 


(  a  )  Chez  fes  Banquiers. 
(  b)  D'avantages  pour  lui, 
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qui  fe  vouent  à  ce  Cervice  de  accom- 
paigner  les  criminels  qu'on  mene  au 
fupplice  8c  les  cors  (  a)  des  trefpafles, 
8c  en  font  une  confrérie,  il  y  en  a 
deus  de  ceus  là  _,  ou  moines  ,  ainii 
vêtus  8c  couvers,  qui  aillitent  le  cri- 
minel fur  la  charette  &  le  prefc lient, 
8c  l'un  d'eus  lui  prefante  continueile- 
mant  fur  le  vifage  8c  lui  faict  baifer 
fans  ceife  un  tableau  où  e  fi:  Finiate 
de  Noftre  Seigneur.  Cela  faici:  que 
on  ne  puifîe  pas  voir  le  vifage  cUi 
criminel  par  la  rue.  A  la  potence  , 
■qui  eft  une  poutre  entre  deus  appuis, 
on  lui  tenoix  tous-iours  cete  image 
contre  le  vifage  ,  jufques  à  ce  qui! 
fut  élancé  (b).  Il  fit  une  mort  com- 
mune ,  fans  mouvemanr  8c  fans  pa- 
role -,  eftoit  home  noir,  de  trante 
ans  ou  environ.  Après  qu'il  fut  ef- 
trangié ,  on  le  detrancha  en  quattro 

(<z  )  Corps. 

(  b  )  Jette  hors  de  l'échelle  &  fufpçndo» 
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carriers.  Ils  ne  font  guiere  mourir 
les  homes  que  d'une  mort  flmple  , 
Ôc  exeLxent  leur  rudeile  après  la 
mort  (  a).  M.  de  Montaigne  y  re- 
merqua  ce  quii  a  dici  ailleurs  (b)  y 
combien  le  peuple  s'enraie  des  ri- 
gurs  qui  s'exercent  fur  les  cors  mors  > 
car  le  peuple  3  qui  n'avoit  pas  fanti 
de  le  voir  eftrangler,  à  chaque  coup 
qu'on  donnoit  pour  le  hacher  s  s'é- 
crioit  d'une  voix  piteufe.  Soudein 
qu'ils  font  morts,  un  ou  pluiieurs 
Jéfuiites  ou  autres  s  fe  mettent  fur 
quelque  lieu  hault  (c)v  Se  crient 
au  peuple  ,  qui  deçà ,  qui  delà  ,  Se 
le  prefehent  pour  lui  faire  goufler 

(a)  Ufage  d'autant  plus  honorable  à 
l'humanité ,  que  les  peines  n'étant  insti- 
tuées que  pour  l'exemple  3  la  montre  fais 
|>refque  autant  que  l'effet. 

(  b)  Dans  fes  Effais. 

(c)  Sur  un  tréteau,  ou  fur  un  tonneau/ 
couvert  d'un  tapis.  Cela  fe  pratique  encore» 
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cet  exemple.  Nous  remerquions  en 
Italie  ,  3c  notammant  à  Rome  ,  qu'il 
n'y  a  quafl  pouint  de  cloches  pour 
le  fervice  de  Péglife ,  de  moins  à  Ro- 
me qu'au  moindre  village  de  Fran- 
ce j  auiîi  qu'il  n'y  a  pouint  d'ima- 
ges j  fî  elles  ne  font  faites  de  peu  de 
jours  (a).  Pluiieurs  antiennes  églifes 
n'en  ont  pas  une. 

Le  quartorfieme  jour  de  janvier ,  il 
(Montaigne)  reprint  encor  delà  le* 
rebentine,  fans  aucun  effect  apparent» 
Ce  mefme  jour  je  vis  (b)  deffairc 
(  c  )  deus    frères ,  antiens    ferviteurs 

(  a  )  Les  Eglifes  de  Rome  n'étoient  point 
encore  ornées  de  cette  multitude  de  ta- 
bleaux 3  de  ftatues  &  de  bas-reliefs ,  dont 
tous  les  arts  de  defîin  }  depuis  leur  renou- 
vellement, fe  font  empreffés  ,  comme  à 
Tenvi ,  de  les  enrichir, 

(  b  )  Ici  parle  le  Secrétaire  de  Montaigne 

(  c  )  Exécuter. 


no  VOYAdËS 

du  fecrétaire  du  Caftellan  (  a)  3  qui 
l'avoint  tué(£)  quelques  jours  au- 
paravant de  nuict  en  la  ville  3  de- 
dans le  palais  mefme  diidict  feigneur 
Jacomo  Buoncompaigno  _,  fils  du  pa- 
pe. On  les  tenailla  3  puis  coupa  le 
pouing  devant  ledici  palais ,  Se  l'ayant 
coupé ,  on  leur  fit  mettre  fur  la  playe 
des  chappons  qu'on  tua  &  entrou- 
vrit fondenemant.  Ils  furent  defïaiciis 
fur  un  échaifaut  &  afîbmmés  à  tout 
(c)  une  grolïe.  rnaiïue  de  bois  Se 
puis  foudein  e /gorgés  (d).  C'eft  un 
fupplice  qu'on  dici  par  fois  ufité  à 
Rome.  D'autres  tenoint  qu'on  l'a- 
voit  accommodé  au  mefFaict  ,  d'au- 
tant qu'ils  avoint  einfi  tué  leur  maif* 
tre. 


(a  )  Du  gouverneur  de  Rome. 
(  h  )  Ledit  Secrétaire. 
(c  )  Avec. 

(d )  C'eft-à-dire  ,  Cjii'ils  furent  MaTfi.e* 
lati* 
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Quant  à  la  grandur  de  Rome.,  M. 
de  Montaigne  difoit  »  que  l'erpace 
qu'environnent  les  murs  ,  qui  efl 
plus  des  deus  tiers  vuide  3  compre- 
nant la  vieille  8c  la  neufve  Rome, 
pourroit  égaler  la  clôture  qu'on  Fai- 
roit  autour  de  Paris  ,  y  enfermant 
tous  les  faubourgs  de  bout  à  bout» 
Mais  fi  on  conte  {a)  la  grandur  par 
nombre  8c  preife  de  maifons  8c  ha- 
bitations 3  il  panfe  que  Rome  n'ar* 
rive  pas  à  un  tiers  près  de  la  gran- 
dur de  Paris.  En  nombre  Se  grandur 
de  places  publicqaes  3  Se  beauté  des 
rues  3  8c  beauté  de  maifons,  Rome 
Pamporte  de  beaueoup  ». 

Il  trouvoit  auiîî  la  froidur  de  I'hy- 
ver  fort  approchante  de  celle  de 
Guafcogne.  Il  y  eut  des  gelées  fortes 
autour  de  Noël  ,  8c  des  vans  frois 
infupporrablemant.  Il  efl  vray  que 
îors  meline  il   y   tonne ,  grefle  3  8c 

mu  i       ■■'   i    i      ■         i    lin. ....i.. mu m   i » imi 

(a)  Compte. 
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efclaire  fort  fouvent.  Les  palais  ont 
force  fuite  de  mambres  (a)  les  uns 
après  les  autres.  Vous  enfilés  trois 
ôc  quatre  falles ,  avant  que  vous  foyés 
à  la  maiftreiTe.  En  certeins  lieus  où 
M.  de  Montaigne  difna  en  cerimo- 
nie ,  les  buffets  ne  font  pas  où  on 
difne  ,  mais  en  un'autre  premiere 
ialle  }  Se  va-t-on  vous  y  quérir  à 
boire  3  quand  vous  en  demandés  j  8c 
là  eft  en  parade  la  veiTelle  d'ar- 
jant. 

Judy  vint-fixieme  de  janvier  ,  M. 
de  Montaigne  étant  allé  voir  le  mont 
Janiculum  (b) ,  delà  le  Tibre  3  Ôc 
coniiderer  les  fingularités  de  ce  lieu 
là ,  entre  autres ,  mie  grande  ruine 
du  vieus  mur  avenue  deus  jours 
auparavant ,  8c  contempler  le  fit  (c) 

(a)  De  chambres  ou  appartenons  de 
plein  pied. 
(i>  )  Janicule. 
(c)  Le  Site. 
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de  toutes  les  parties  de  Rome ,  qui 
ne  fe  voit  de  nul  autre  lieu  fi  clere- 
niantj  ôc  delà  eftant  defcendu  au 
Vatican  y  pour  y  voir  les  ftatues  en- 
fermées aus  niches  de  Beîveder,  £c 
la  belle  galerie  que  le  pape  drelïe 
ûcs  peintures  de  toutes  les  parties 
de  Pitalie  ,  qui  eft  bien  près  de  fa 
fin  j  il  perdit  fa  bourfe  &  ce  qui  e£- 
toit  dedans  ,  Se  eftima  que  ce  fût 
que ,  en  donnant  l'aumône  à  deus 
ou  trois  fois  (a),  le  tems eftant  fort 
pluvieus  &  mal  plefant ,  au  lieu  de 
remettre  fa  bourfe  en  fa  pochette  ,  il 
l'eût  fourrée  dans  les  découpures  de 
fa  chauffe.  Touts  ces  jours  là ,  il  ne 
s'amufa  qu'à  étudier  Rome.  Au  corn- 
mancemant  il  avoit  pris  un  guide 
François;  mais  celui-là,  par  quelque 

(a)  Montaigne,  au  fu  jet  de  l'aumône, 
dit  que  ies  quêteuts  dont  on  eft  alTailîi  à 
Rome,  ont  tous  ce  plaifant  lefreiii .  fìtte 
ben  per  voi.  Effais,  L  %  9  e.  f  » 
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humeur  fantaftique ,  s'eftant  rebuté, 
ii  fé  pica  (  a  )  ,  par  fon  propre  eftu- 
de ,,  de  venir  à  bout  de  cete  fience  „ 
aidé  de  diverfes  cartes  &  livres  qu'il 
fe  faifoit  lire  le  loir,  &  le  jour  al- 
loit  fur  les  lieus  mettre  en  pratique 
fon  apprentilîage  :  il  (  h  )  que  en  peu 
'  de  jours  il  eût  ayfcemant  reguidé  fon 
guide. 

»  Îl  disoît  a  qu'on  ne  voioit  rien 
de  Rome  que  le  Ciel  fous  lequel 
•elle  avoir  efté  affife3  &  le  plant  de 
4bn  gite  j  que  cete  fcience  qu'il  en 
avoit  efloit  une  icience  abftraitc  Se 
contemplative  _,  de  laquelle  il  n'y 
avoit  rien  qui  tombât  fous  les  fens  j 
que  ceus  qui  diioint  qu'on  [y  voyoit 
au  moins  les  ruines  de  Rome  ,  en 
difoint  trop;  car  les  ruines  d'une  il 
eipouvantable  machine  rapporteroint 
plus  d'honneur  Se  de  révérence  à  fa 


(a  )  Piqua. 

(b)  Tellement. 
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mémoire  j  ce  n'eftoit  rien  que  fon 
fepulcre.  Le  monde  ennemi  de  fa 
longue  domination ,  avoir  premiere- 
mant  brifé  &  fracaifé  toutes  les  pie- 
ces  de  ce  corps  admirable ,  &  parce 
qu'encore  tout  mort,  ranverfé,  8c 
desfiguré  ,  il  lui  faifoit  horreur  3  il 
idi  avoit  enfeveli  la  ruine  mefme. 
Que  ces  petites  montres  de  fa  ruine 
qui  paieffent  encores  au  deilus  de 
la  bière  .,  c'étoit  la  fortune  qui  les 
avoit  confervées  pour  le  tefmoingna- 
ge  de  cete  grandur  infinie  que  tant 
de  fiécles ,  tant  de  fus  (a)  ,  la  con- 
juration du  monde  réitérées  à  tant 
de  fois  à  fa  ruine ,  n'avoint  peu  uni- 
yerfelemant  efteindrç.Mais  qu'il  eftoit 
vraifamblable  que  ces  mambres  det 
.vifagés  (b)  qui  en  reftoint  y  c'ef- 
toint  les  moins  dignes  ,  ôc  que  la 
furie  des  ennemis  de  cete  gloire  im- 

(  a  )  De  feux. 

(  h  )  Ces  parties  défigurées. 
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mortelle  .,  les  avoir  portés .,  premierc- 
mant  ,  à  ruiner  ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  beau  &"  de  plus  digne  }  que  les 
baftimans  de  cete  Rome  baftarde 
qu'on  aloit  afteure  (a)  atachant  à  ces 
mafures  antiques,  quoi  qu'ils  euflent 
de  quoi  ravir  en  admiration  nos  fic- 
elés pré-fans^  lui  faifoint  refouvenit 
propremant  des  nids  que  les  moi* 
neaus  &  les  corneilles  vont  fufpan- 
dant  en  France  aus  voûtes  &  parois 
des  eglifes  que  les  Huguenots  vien- 
nent d'y  demolir  (h).  Encore  crei- 
gnoit-il ,  à  voir  l'efpace  qu'occupe  ce 
tumbeau,,  qu'on  ne  le  reconnût  pas 
tout,  Se  que  la  fépulture  ne  fût  elle- 
mefme  pour  la  plufpart  enfevelie. 
Que  cela ,  de  voir  une   fi  chetifvc 


(a)  A  cet€  heure. 

(b)  Les  Apôtres  de  la  Tolérance  ne  s'cin- 
prelTeront  pas  de  vérifier  ce  fait,  oui  doit 
un  peu  les  gêner ,  fur-tout  écrit  de  la  main 
de  Montai;/ 
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defcharge ,    corne    de    morceaus  de 
tuiles  ôc  pots  callés,,  eitre  antienne- 
mant  arrivée  à  un  monceau  de  gran- 
dur  il  exceffive ,  qu'il  egale  en  hau- 
teur Se    largeur  pluileurs  naturelles 
montaignes  (a)  [  car  il  le  comparoit 
sn  hauteur  à  la  mote  de  Gurlon >  (b) 
3c    l'eftimoit   double  en  largeur  ]  y 
:'étoit  une  exprelle  ordonnance  des 
de  (rinces  ,  pour  faire  fantir  au  moli- 
le leur   confpiration  à    la  gloire  Se 
réeminance  de    cete  ville ,  par  un 
1  nouveau  Se  extraordinere  tefmoin- 
nage  de   fa    grandur.    Il  difoit  ne 
3ouvoir  aiféemant    foire   convenir  y 
mi  le  peu  d'eipace    Se  de  lieu  que 
tiennent   aucuns  de  ces  fept  mons , 
Se    notammant    les    plus    fameus  , 
comme  le  Capitolili  Se  le  Palatin  , 
qu'il  y  ranjat  un  il  grand  nombre 


(  a  )  Il  forme  ce  qu'on  nomme  aujour- 
d'hui le  Mont-Teftacé ,  Monte  Teflaceo* 
(  b)  En  Périgòrdj 
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d'édifices.  A  voir  fulemant  ce    qui 
rette  du  tample  de  la  paix  (a),  le 
long  du  Forum  Roma  nu  m  (  b  )  ,  du- 
quel on  voit  encore,  la  chute  tou 
te  vifve,  corne  d'une  grande    mon- 
taigne  ,  diffipée  en  pluiieurs  horri- 
bles rochiers  :  il  ne  famble  que  deus 
tels  batimens  peuflent  tenir  en  toute 
Tefpace  du  mont  du  Capitole,  où  il 
y  avoir  bien  i  $  ou  30  tamples,  outre 
pluiieurs  maifons  privées.   Mais,  à 
la  vérité,  pluiieurs  conjectures  qu'on 
prent  de  la  peinture  de  cete  ville  an- 
tienne,  n'ont  guiere  de  verifimili- 
tude  (c)  ,   fon  plant  mefme   eftant 
infinimant  changé  de  forme  5  aucuns 
de  ces  vallons  eftans  comblés ,  voire 
dans  les  lieus  les  plus  bas  qui  y  fuf- 


(a)  Bâti  par  l'Empereur  Vefpafien  , 
après  avoir  terminé  la  guerre  des  Juifs  , 
pies  de  l'arc  de  Titus ,  fou  fils. 

(  b  )  De  la  grande  place  de  Rome. 

( g)  De  vraifemblan.ee. 
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Fent  :  corne  ,  pour  exemple ,  au  lieu 
du  Velabrum  (a)  >  qui  pour  fa  bat 
feife  recevoit  l'efgout  de  la  ville  , 
Se  avoit  un  lac ,  s'eft  tant  eiîevé  des 
mons  de  la  hauteur  des  autres  mons 
naturels  qui  (ont  autour  delà  >  ce 
qui  Te  faifoit  par  le  tas  3c  mon- 
ceaus  des  ruines  de  ces  grans  bafli- 
mans  j  ôc  le  Monte  Savello  n'effc 
autre  chofe  que  la  ruine  d'une  partie 
du  teatre  de  Marcellus  (£).  Il  croioit 
qu'un  antien  romain  ne  fauroit  re- 
connoiftre  Paillette  de  fa  ville  j  quand 
il  la  verroit.  Il  eft  fouvent  avenu 
qu'après  avoir  fouillé  bien  avant  en 

(  a  )  Le  Velabrum  ,  ainfi  nommé  du  ver- 
be latin  Vehere ,  tranfport,  parce  qu'on 
pafTbit  de-là  ,  félon  Varron  ,  dans  de  petit9 
bateaux ,  un  marais  pour  aller  au  Mont- 
Aventin  :  il  terminoit  le  Mont-Palatin  au 
Nord. 

(  b  )  (  Par  toutes  ces  considérations  topo- 
graphiques. ) 
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terre ,  on  ne  venoit  qu'à  rencontrer 
la   tefte  d'une  fort  haute  coulonnc 
qui  eftoit  encor  en  pieds  au  deifous. 
On  n'y  cherche  point  d'autres  fon- 
demens  aus  maifons  >  que  des  vieilles 
mafures  ou    voûtes  ,  corne  il  s'en 
voit  au  defïous  de  toutes  les  caves, 
ny  encore  l'appuy  du  fondemant  an- 
tien  ny  d'un  mur  qui  foit  en  fon 
affiete.  Mais  fur  les  brifures  mefmes 
des  vieus  baftimans,  corne  la  fortu- 
ne (a)  les  a  logés  (B) y  en  fe  diilî- 
pant  (  c  ) ,  ils  ont  planté  le  pied  de 
leurs  palais  nouveaus,  corne  fur  des 
gros  loppins  de  rochiers  3  fermes  ôc 
afïurés.  Il  eft  ayfé  à  voir  que   plu- 
fleurs  rues  font  à  plus  de  trame  pieds 
profond  au   deiïbus  de    celles    d'a- 
cete-heure.  35 

Le  28e  de  Janvier ,  il  (  Montaigne  ) 


p~ 


(  a  )  Le  hazard. 

(b)  Placés. 

(c)  Pendant  leur  dégradation. 

eut 
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eut  la  colicque  qui  ne  i'empefcha  de 
nulle  de  Tes  a&ions  ordineres .,  ôc  fit 
une  pierre  afiés  groiTette  ôc  d'autres 
moindres.  Le  trantiefme  3  il  fut  voir 
la  plus  antienne  cerimonie  de  reli- 
gion qui  foit  parmy  les  homes  3  ôc 
la  confiderà  fort  attentivemant  ôc 
avec  grande  commodité  :  c'eft  la 
Circoncifion  des  Juifs.  Il  avoit  des-ia 
veu  une  autrefois  leur  Synagogue , 
un  jour  de  famedy  le  matin ,  (  ôc  ) 
leurs  prières,  où  ils  chantent  défor- 
donnéemant  (  a  ) ,  comme  en  l'églife 
Calvinienne  ,  certenes  leçons  de  la 
bible  en  hébreu  accommodées  au 
tems.  Ils  ont  les  cadences  du  fon 
pareilles ,  mais  un  défaccord  extrê- 
me y  pour  la  confufion  de  tant  de 
vois  de  toute  forte  d'eage  :  car  les 
nfans ,  jufques  au  plus  petit  eage  s 
"ont  de  la  partie  3  ôc  tous  indiffe- 
:ammant    entendent    l'hébreu.    Ils 

(  a  )  Comme  des  forcenés ,  à  tue-tête» 
Tome  II.  F 
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n'apportent  non  plus  d'attention  en 
leurs  prières  que  nous  faifons  aus 
noftres  ,  devifant  parmy  cela  d'au- 
tres affaires ,  &  n'apportant  pas  beau- 
coup de  révérence  à  leurs  myfteres. 
Ils  lavent  les  mains  à  l'entrée.,  Se  en 
ce  lieu  là  ce  leur  ed  exécration  de 
tirer  le  bonnet  ;  mais  bahTent  la  telle 
de  le  genous  où  leur  dévotion  l'or- 
donne. Ils  portent  fur  les  eipaules 
ou  fur  la  tefte  certains  linges  j  où  il 
y  a  des  franges  attachées  :  le  tout  fe- 
roic  trop  long  à  déduire.  L'après-dif- 
née  tour  à  tour  leurs  dodeurs  font 
leçon  fur  le  paiîage  de  la  bible  de 
ce  jour  là  j  le  faifant  en  Italien.  Après 
la  leçon ,  quelque  autre  docteur  af- 
filiant ,  choifit  quelcun  des  audi- 
teurs ,  ôc  par  fois  deus  ou  trois  de 
fuite,  pour  argumenter  contre  celui 
qui  vient  de  lire.,  fur  ce  qu'il  a  dici:. 
Celui  que  nous  ouïmes,  lui  fem- 
bla  (a)  avoir  beaucoup  d'éloquence 


(a)  A  Montaigne. 
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Se  beaucoup  d'efprit  en  fon  argu- 
mentation. Mais,  quanta  la  circon- 
cifion,  elle  fe  fai  et  aus  maifons  pri- 
vées ,  en  la  chambre  du  logis  de 
l'enfant,  la  plus  commode  ôc  la  plus 
clere.  Là  où  il  fut  ,  parce  que  le 
logis  eftoit  incommode,  la  cerimo- 
nie fe  fit  à  l'entrée  de  la  porte.  Ils 
donnent  aus  enfans  un  parein  ôc 
une  mareine,  comme  nous  :  le  pere 
nomme  l'enfant.  Ils  les  circoncifent 
le  huitiefme  jour  de  fa  naifîance.  Le 
parein  s'affit  fur  une  table ,  ôc  met 
un  orillier  fur  fon  giron  :  la  marei- 
ne lui  porte  là  l'enfant ,  ôc  puis  s'en 
va.  L'enfant  efl  enveloppé  à  noftre 
modej  le  parein  le  développe  par  le 
bas,  ôc  lors  les  affiftans  ,  ôc  celui 
qui  doit  faire  l'opération  ,  comman- 
cent  treftous  à  chanter,  &  accom- 
paignent  de  chanlons  toute  cete  ae- 
ction  qui  dure  un  petit  quart  d'heu- 
re. Le  miniftre  peut  eflre  autre  que 

Fij 
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rabbi  (a) ,  6c  quiconque  ce  (oit  d'aiV 
tre  eus,  chacun  delire  eftre  appelle 
à  cet  office  ,  parce  qu'ils  tiennent 
que  c'eft.  une  grande  benediexion 
d'y  eftre  fouvent  employé  :  voire 
ils  achettent  d'y  eftre  conviés  ,  of- 
frans,  qui  un  veftemant,  qui  quel- 
que autre  commodité  à  l'enfant.,  6c 
tiennent  que  celui  qui  en  a  circon- 
cy  jufques  à  certain  nombre  qu'ils 
fçavent ,  eftant  mort ,  a  ce  priviliege 
que  les  ?parties  de  la  bouche  ne  font 
jamais  mangées  des  vers.  Sur  la  ta- 
ble où  eft  aflis  ce  parein ,  il  y  a  quant 
ôc  quant  un  grand  apprêt  de  tous 
les  utils  (b)  qu'il  faut  à  cet'  opéra- 
tion. Outre  cela ,  un  home  tient  en 
fes  meins  une  fiolle  pleine  de  vin  6c 
un  verre.  Il  y  a  auftî  un  brazier  à 
terre  ,  auquel  brazier  ce  miniftre 
chauffe  premieremant  Ces  meins  >  6c 


■«'«*■■■  'm  »m  mm    ■■   '«i 


(<z)  Rabbin. 
(b)  Outils. 
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puis  trouvant  cet  enfant  tout  def- 
troufRj  comme  le  parein  le  tient 
fur  ion  giron  la  tede  devers  foy  3  il 
lui  prant  fon  mambre  3  8c  retire  à 
foy  la  peau  qui  eft  au-deiTus ,  d'une 
mein ,  pouiïlmt  de  l'autre  la  gland  (a) 
<&  le  mambre  audedans.  Au  bout  de 
cete  peau  qu'il  tient  vers  ladite  gland , 
il  met  un  inftrumant  d'arjant  qui  ar- 
reiïe  là  cete  peau,  &  empefche  que 
la  tranchant ,  il  ne  vienne  à  ofreniei: 
la  gland  &  la  chair.  Après  cela  3  d'un 
couteau  il  tranche  cete  peau  ,  laquel- 
le on  enterre  fouklein  dans  la  terre 
qui  efl  là  dans  un  badin  parmy  les 
autres  apprêts  de  ce  myflere.  Après 
cela  le  minière  vient  à  belles  on» 
gles,  à  froiifer  encor  quelque  autre 
petite  pellicule  qui  efl  fur  cete  gland 


(a)  Nous  difons  le;  mais  Montaigne 
conferve  ordinairement  en  françois  le  gen- 
re des  mots  latins,  comme  celui  deglans 3 
qui  efl  féminin. 

Fiij 
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8c  la  defehire  à  force ,  8c  la  ponile 
en  arrière  au-delà  de  la  gland.  Il 
ïamble  qu'il  y  ait  beaucoup  d'effort 
en  cela  8c  de  dolur  Ça)',  toute  fois 
ils  n'y  trouvent  nul  dangier.  Se  en 
eft  touiîours  la  plaie  guérie  en  quatre 
ou  cinq  jours.  Le  cry  de  l'enfant 
eli  pareil  aus  noilres.  qu'on  bap« 
tiCe.  Soudein  que  cete  gland  eft:  arnfi 
defeouverte  ,  on  offre  haftivemant 
du  vin  au  miniftre  qui  en  met  un 
peu  à  la  bouche ,  8c  s'en  va  ainfy 
lucer  la  gland  de  cet  enfant ,  toute 
fanglante,  8ç  rand  le  fang  qu'il  en 
a  retiré  3  8c  incontinant  reprent  au- 
tant de  vin  jufques  à  trois  fois.  Cela 
faict ,  on  lui  offre  3  dans  un  petit 
cornet  de  papier ,  d'une  poudre  rou- 
ge qu'ils  difent  eftre  du  fang  de  dra- 
gon (b)  ,   de  quoy  il  fale  8c  couvre 

(a)  Douleur. 

(  b  )  Subftance  réfineufe  qui  découle  cTur 
arbre  }  &;  dont  il  y  a  quatre  efpèces. 
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toute  cete  playe ,  8c  puis  enveloppe 
bien  propremant  le  mambre  de  cet' 
enfant  à  tout  (a)  des  linges  taillés 
tout  exprès.  Cela  faicl:  ,  on  lui  donne 
un  verre  plein  de  vin  ,  lequel  vin , 
par  quelques  oreifons  qu'il  faicl:,  ils 
difent  qu'il  bénit,  il  en  prant  une 
gorgée,  8c  puis  y  trampant  le  doigt 
en  porte  par  trois  fois  à  tout  (h)  le 
doigt  quelque  goutte  à  fucer  en  la 
bouche  de  l'enfant  ;  8c  ce  verre 
après  >  en  ce  mefme  eftat ,  on  l'en- 
voyé à  la  mere  8c  aux  famés  qui 
font  en  quelque  autre  endroit  du 
logis,  pour  boire  ce  qui  renie  de 
vin.  Outre  cela  ,  un  tiers  prant  un 
itiitrumant  d'argent  ,  rond  corne  un 
efeeuf  ,  qui  fe  tient  à  une  longue 
queue  >  lequel  inflrumant  e  fi:  'percé 
de  petits  trous  corne  nos  caiîblettes , 
8c  le  porte  au  nés  premieretnant  du 


(  a  )  Avec, 
(è)  Avec, 

F  iv 
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miniftrc  ,  Ôc  puis  de  l'enfant,  & 
puis  du  parein  :  ils  préfupofenr  que 
ce  font  des  odeurs  pour  fortifier  ôc 
éclaircir  les  efprits  à  la  dévotion.  Il 
a  toujours  cependant  (  a)  ia  bouche 
toute  fanglante.  Le  8  ,  ôc  depuis  en- 
core le  1 2 ,  il  eut  y  (  Montaigne  )  , 
un  ombrage  de  colicque  ôc  fiel:  des 
pierres  fans  grand  doleur. 

Le  quarefme- prenant  qui  fe  fit  à 
Rome  cet'année  là  ,  fut  plus  licen- 
tieus  (  b  )  >  par  la  permiffion  du  pape  j 
qu'il  n'avoit  efté  plufieurs  années 
auparavant  :  nous  trouvions  pourtant 
que  ce  n'eftoit  pas  grand'chofè.  Le 
long  du  cours  ,  qui  effc  une  longue 
rue  de  Rome  ,  qui  a  fon  nom  pour 
cela,  on  faiéfc  courir  à  l'envi  >  [ tan- 
toft  quattre  ou  cinq  enfans ,  tantoft 
des  Juifs,  tantoft  des  vieillards  tout 

(a)  (Le  Circoncifeur.  ) 

(b)  Ceft-à-dire,  moins  gêné  furies  âi- 
vertifîemens  que  Ton  y  tolère. 
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nuds  y  d'un  bout  de  rue  à  autre. 
Vous  n'y  avés  nul  plefir  que  de  les 
voir  pafTer  davant  l'endret  où  vous 
eftes.  Autant  en  font- ils  des  clie- 
vaus  ,  furquoi  il  y  a  d^s  petits  en- 
fans  qui  les  chaflfent  à  coups  de  fouet, 
Ôc  des  ânes  6c  des  buffles  poulies  à- 
tout  (a)  des  éguillons  par  des  jans 
de  cheval.  A  toutes  les  courfes  ,  il 
y  a  un  pris  propofé  ,  qu'ils  appel- 
lent 3  el  palo  :  ce  font  des  pièces 
de  velours  ou  de  drap.  Les  jantils 
homes ,  en  certein  endtet  de  la  rue 
où  les  dames  ont  plus  de  veue  (  b  ) , 
courent  fur  des  beaus  chevaus  la 
quintaine  (  c)  ,  &  y  ont  bonne  grâ- 
ce :  car  il  n'eft  rien  que  cete  no- 
bleiTe  fâche  (1  communéemant  bien 
faire    que   les   exercices   de    cheval. 


(  a  )  Avec. 

{b)  Où  ils  peuvent  être  mieux  vus  des 
Dames. 

(c)  Ancien  exercice  de  manège. 

Fv 
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L'efcharîaut  que  M.  de  Montaigne  fit 
faire  leur  conila  trois  efcus.  Il  eftoit 
aufil  aiÏÏs  en  un  très  beau  endret  de 
la  rue.  Ces  jours  là  toutes  les  belles 
jantifames  de  Rome  s'y  virent  à  loi  - 
ih  :  car  en  Italie  elles  ne  fe  mafquent 
pas  corne  en  France  (  a)  >  3c  fe  monf- 
trent  tout  à  defcouvert.  Quant  à  la 
beauté  parfaite  Ôc  rare  ,  il  n'en  eri:  3 
difoit  iia  non  plus  qu'en  France,  Se 
fuir  en  trois  ou  quattre  :  il  n'y  trou- 
voit  nulle  excellence  :  mais  commu- 
néemant    elles   font  plus  agréables, 

(a)  L'ufage  familier  du  mafque  fut  in- 
troduit d'abord  ,  à  ce  que  nous  croyons ,  à 
îa  cour  de  Catherine  de  Médicis  y  &de-là 
parmi  les  femmes  de  la  bourgeoise  qui  ne 
fortoient  gueres  que  mafquées,  foit  pour 
aller  à  la  promenade  ,  foit  pour  faire  leurs 
vifites,  &c.  Il  a  durélong-teras  en  France. 
Il  fubfiftoit  encore ,  même  affez  avant  fous 
le  règne  de  Louis  XIV.  On  appelloit  ce 
mafque,  qui  étoit  de  velours  noir,  un  loup^ 
en  cackelaid* 
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6c  ne  s'en  voit  point  tant  de  ledes 
qu'en  France.  La  tede ,  elles  l'ont 
fans  comparefon  plus  avantageuse- 
ment accommodée  ,  6c  le  bas  au- 
deiïous  de  là  ceinture.  Le  cors  eli: 
mieux  en  France  :  car  ici  elles  ont 
Pendret  de  la  ceinture  trop  lâche  ,  6c 
le  portent  comme  nos  famés  en- 
ceintes -,  leur  contenance  a  plus  de 
majedé,  de  molieiïe  ,  &  de  dou- 
ceur. Il  n'y  a  nulle  comparefon  de 
la  ridiede  de  leurs  vêtemans  aus 
noftres  :  tout  eft  plein  de  perles  6c 
de  pierreries.  Partout  où  elles  fe 
laident  voir  en  public  ,  foit  en  co- 
che ,  en  fede  3  ou  en  théâtre  3  elles 
font  à  part  des  homes  :  toutefois 
elles  ont  des  danfes  entrelaiïees  aifés 
libremant ,  où  il  y  a  occadon  de  de- 
vifer  ôc  de  toucher  à  la  mein.  Les 
hommes  font  fort  dmplemant  vêtus  , 
a  quelque  occadon  que  ce  foit,  de 
noir  6c  de  farge  de  Florence  -,  6c 
parce  qu'ils  font  un  peu  plus  bruns 

E  vi 


152  VOYAGES 

que  nous  ,  je  ne  fay  comment  ils 
n'ont  pas  la  façon  (a)dt  Ducs.,  de 
Contes  Se  de  Marquis  ,  comme  ils 
font  3  ayant  l'apparence  un  peu  vi- 
le :  courtois  au  demurant  ,  8c  gra- 
cieus  tout  ce  qu'il  eft  poiiible  , 
quoique  die  le  vulgaire  des  François  , 
qui  ne  peuvent  appeller  gracieus  ceux 
qui  fupportent  mal-ayféemant  leurs 
débordenians  &  infolence  ordinere. 
Nous  faiions  3  en  toutes  façons  s  ce 
que  nous  pouvons  pour  nous  y  faire 
décrier.  Toute  fois  ils  ont  une  an- 
tienne affé  elio  n  ou  reverance  à  la 
France  x  qui  y  faict  eftre  fort  refpec- 
îés  8c  biens  venus  ceux  qui  mentent 
tant  foit  peu  de  l'eftre  ,  8c  qui  fule- 
mant  fe  contiennent  fans  les  ofFea- 
fer. 

Le  jour  du  Jeudy  Gras  }  i\(  Mon- 
taigne )  entra   au   fertin  du  Cartel- 

•  «mu  i  "       iMMnaiMMIMMMMMI 

(a)  L'apparence» 
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lan  (a).  Il  y  avoit  un  fort  grand  apprêt, 
de  notammant  un  ainphiteatre  très- 
artificiellemant  de  richemant  difpofé 
pour  le  combat  de  ia  barriere ,  qui 
fut  faict  de  nuidt  avant  le  (oupper  , 
dans  une  grange  quarrée,  avec  un 
retranchemant  par  *  le  milieu  3  en 
forme  ovale.  Enne  autres  iingulari- 
tés3  le  pavé  y  fut  peint  en. un  inf- 
tant  de  divers  ouvrages  en  rouge  3 
aiant  premieremant  enduit  le  plan- 
chier  de  quelque  plâtre  ou  chaus  3 
Se  puis  couchant  fur  ce  blanc  une 
piece  de  parchemin  ou  de  cuir,  fa- 
çonnée à  piece  levée  des  ouvrages 
qu'on  y  vouloir  j  &  puis  à-tout  (b) 
une  epouilette  (c)  teinte  de  rouge, 
on  palîoit  par  ddîus  certe  piece  8c 
impiimoit-on  au  travers  des  ouver- 
— — — — — — — »^—       111  11  ■ 

a)  Du  Gouverneur  de  Rome,  fils  dia 
Pape. 

{b)  Avec. 

(c)  Une  brofle  ou  gros  pinceau, 
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tures  ce  qu'on  vouloir  fur  le  pavé  , 
Ôc  ii  foudeinemant,  qu'en  deus  heu- 
res la  Nef  d'une  églife  en  feroit 
peinte.  Au  louper,  les  Dames  font 
fervies  de  leurs  maris  qui  font*  au- 
tour d'elles  ôc  leur  donnent  à  boire 
ôc  ce  qu'elles  demandent.  On.  y  fer- 
vit  force  volaille  rôtie  _,  revêtue  de 
fa  plume  naturelle  comme  vifve  > 
des  chappons  cuits  tout  entiers  dans 
des  bouteilles  de  verres  *,  forces  liè- 
vres, connils  (a),  ôc  oifeaus  vifs 
(emplumés)  en  palle-,  des  plientes 
de  linge  (b)  admirables.  La  table 
des  Dames  ,  qui  eftoit  de  qtiattre 
plats ,  fe  levoit  en  pièces ,  ôc  au  def- 
fous  de  celle  là  il  s'en  trouva  un'au- 
tre  toute  fervie  ôc  couverte  de  con- 
fitures (c). 

(a)  Lapins. 

(6)  Le  linge  de  table    admirablement 
plie. 

(c)  On  voyoit  une  pareille  table  mou- 
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Ils  ne  font  nulles  mafquarades 
pour  fe  vifiter.  Ils  en  font  j  à  peu 
de  frais  ,  pour  fe  promener  par  la 
ville  en  publicq  _,  ou  bien  pour  dref- 
fer  des  parties  à  courre  la  bague.  Il 
y  en  eut  deus  belles  6c  riches  com- 
pagnies de  cette  façon  le  jour  du 
Lundy-Gras ,  à  courre  la  quintaine  : 
furtout  ils  nous  furpaïTerit  en  abon- 
dance  de  très-beaus  chevaus  (a). 

(  Ici  finit  la  narration  }    ou  plutôt 

'/'écriture   fous    dictée  du   Secrétaire 

de  Montaigne.  Cefi  donc  ce  dernier  y 

qui  j  prenant  la  plume  _,  continue  de 

vante  au  Château  de  Lunévilîe,  du  tems 
du  Duc  Léopotd. 

(a)  Chevaux  Barbes  ou  Napolitains  , 
vulgairement  dits,  autrefois,  en  Italie  Se 
•en  France,  Chevaux  da  règne,  par  excel- 
lence s  c  eft-à-dire }  du  royaume  de  Naples. 
Voye^Baylcy  Réponfe  aux  queflions  d'un 
Provincial,  ton?,  i  ,  ch.  iy,  pag,  ioi. > 
104  j  premiere  édition  1 704. 
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fa  main  juf au  à  la  fin   du  Voyage.) 

*  AÏant  doné  congé  à  celui  de 
mes  jans  qui  conduifoït  cete  bêle 
befouigne  5  ôc  la  voiaut  fi  avancée  , 
quelque  incommodité  que  ce  me 
foit,  il  faut  que  je  la  continue  moi- 
mefmes. 

Le  16  Février  ,  revenant  de  la 
ftation ,  je  rancontray ,  en  une  petite 
Chapele  >  un  Prêtre  revêtu  ,  ambefoui- 
gné  à  guérir  un  fpiritato  {a)':  c'é- 
toit  un  home  melancholique  Se' 
corne  tranfî.  On  le  tenoit  à  genous 
davant  l'Autel ,  aïant  au  col  je  ne 
fçai  quel  drap  par  où  on  le  tenoit 
ataché.  Le  Prêtre  iifoit  en  fa  préfan- 
ce  force  créions  Se  exorcifmes ,  co- 
mandare au  Diable  de  laiiTer  ce  cors, 
ôc  les  Iifoit  dans  fon  bréviaire.  Après 
cela  il  détoumoit  ion  propos  au  pa- 

*  Cefi  Montaigne  ici  qui  parle, 
{a)  Un  pofTédé. 
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tiant  3  tantofl  parlant  à  lui  .,  tan- 
tofl parlant  au  Diable  en  fa  perfori- 
ne ,  &  lors  l'injuriant  ,  le  battant  à 
grans  coups  de  pouin,  lui  crachant 
au  vifage.  Le  patiant  repondoit  à 
(es  demandes  quelques  repon  fes 
ineptes  :  tantoft  pour  foi  ,  difanc 
come  où  il  fantoit  les  mouvemans  de 
fon  mal  ;  tantofl  pour  le  Diable  ., 
combien  il  creignoit  Dieu,  ôc  com- 
bien ces  exorcifmes  agiiïoint  contre 
lui.  Après  cela  qui  dura  longtams  > 
le  Prêtre  ,  pour  fon  dernier  effort , 
fe  retira  à  l'Autel  &  print  laCufto- 
de  (a)  de  ia  mein  gauche,  où  écoit 
le  Corpus  Domini;  en  l'autre  mein 
tenant  une  bougie  alumée ,  la  telle 
ranverfée  contre  bas  ,  fi  (b)  qu'il 
la  faifok  fondre   Se   confomer  (  c  )  3 

r.P"  —  1  m 

(  a  )  Le  Saint-Ciboire. 

(  h  )  Si ,  c'efl-à-dire ,  de  façon  ,  de  ma- 
niere. 

(c)  Confumer, 
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prononçant  cependant  des  ore  fon  s  , 
ôc  au  bout  des  paroles  de  menatïc 
Ôc  de  rigur  contre  le  Diable,  d'une 
vois  la  plus  haute  ôc  magiftrale  qu'il 
pouvoit.  Come  la  premiere  chandele 
vint  à  défaillir  près  de  Ces  doits  ,  il 
en  print  un'autre ,  ôc  puis  une  fe- 
conde (a)  ,  ôc  puis  la  tierce.  Cela 
faicr  ,  il  remit  fa  Cuftode  s  c'eil  à- 
dire  s  le  vauTeau  traniparant  où  etoit 
le  Corpus  Domìni  3  8c  vint  retrouver 
le  pariant,  parlant  lors  à  lui  corne 
à  un  home,  le  fit  détacher  ôc  le 
randit  aus  liens  pour  le  ramener  au 
logis.  Il  nous  dici:  que  ce  Diable  là 
etoit  de  la  pire  forme  (b)  ,  opiniâ- 
tre, ôc  qui  couteroit  bien  à  chafTer, 
ôc  à  dix  ou  douze  JantiPhomes  qui 
étions  là  .,  lit  plusieurs  contes  de 
cete  fciance,  ôc  des  experiances  or- 

T ' - — ■ 

(a  )  Il  y  a  ici  du  mécompte.  Ce  doit  être 
une  troifieme  ,  puis  une  quatrième. 
(£)Ou  efpece. 


DE    MONTAIGNE.    13? 

dinerès  qu'il  en  avoir ,  Se  notam- 
Imant  que  le  jour  avant  il  avoit  de£- 
chargé  une  fame  d'un  gros  Diable  , 
qui ,  en  fortant ,  ponila  hors  cete 
fame  par  la  bouche  >  des  clous ,  des 
épingles  Se  une  touffe  de  fon  poiL 
Et  parce  qu'on  lui  refpondit  >  qu'elle 
n'étoit  pas  encores  du  tout  raiïife, 
il  dit  que  c'étoic  une  autre  forte 
d'efperit  plus  legier  Se  moins  mal- 
faifant ,  qui  s'y  etoit  remis  ce  ma- 
tin-là ;  mais  que  ce  janre  (  car  il  en 
feait  les  noms,  les  diviiions  ,  Se  plus 
particulières  diftinclions  ) ,  etoit  aifé 
à  efeonjurer.  Je  n'en  vis  que  cela. 
Mon  home  ne  faifoit  autre  mine 
que  de  grinfer  les  dents  Se  tordre 
la  bouche ,  quand  on  lui  prefantoic 
le  Corpus  Domini ,  &  remachoit  par 
fois  ce  mot,  Si  fata  volent  (a)\  car 
il  etoit  Notere  Se  feavoit  un  peu  de 
latin, 

Ti  II   mu    la— Il   1 mil    I  I    I   il     I     l.rTir...    ». ■     I  I      ■    il  lit 

(  a  )  »  Si  les  defUnées  l'ordonnent  «„ 
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Le  premier  jour  de  Mars  >  je  fu 
à  la  fhtion  à  S.  Sixte  (a).  A  l'Aute 
principal  .,  le  Preftre  qui  difoir  i 
Meiîe  ,  écoit  audelà  de  l'Autel  3  h 
vifage  tourné  vers  le  peuple  :  der- 
rière lui  il  n'y  avoic  perforine.  Le 
Pape  y  vint  cemefme  jour  :  car  il  1 
avoit  quelques  jours  auparavant  Eiict 
remuer  (b)  de  cete  Eglife  les  No- 
neins  (c)  qui  y  etoint  ^  pour  être 
ce  lieu  là  un  peu  trop  efearté  y 
Ôc  y  avoit  faicl  accommoder  tous 
les  povres  qui  mandioint  par  la  ville, 
d'un  très-bel  ordre.  Les  Cardinaus 
douaient  chacun  vint  efeus  pour 
acheminer  ce  trein ,  &  fut  faict  des 
aufmofnes  extrêmes  par  autres  par- 
ticuliers. Le  Pape  dota  cet  Hofpital 

— *»*'«»    —  ■»■■■■—■    i      i       ■■■■.■■■ii    uni    ■■■    mmmmm  il      mmm       n.iiMI»«wiii»» 

(  a  )  C'eft-à  dire ,  à  l'Eglife  qui  eft  fous 
l'invocation  da  faintPape  Sixte  II. 
{b)  Déloger. 

(c)C'étoient  des  Relîgieufes  Domini- 
caines, qui  furent  transférées  ailleurs.. 
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Ile  500  écus  par  mois.  Il  y  a  à  Rome 

Ibrce  particulières  dévotions  3c  con- 

Freries,  où  il  fe  voit  plufîeurs  grans 

i  efmoingnages  de  pieté.  Le  commun 

[ne  famble   moins    devotieus  qu'aus 

bones  villes  de  France,  plus  ferimo- 

îieus  bien  :  car  en  cete  part  là   ils 

ont  extrêmes.  J'écris  ici  en  liberté 

le  confciance ,  en  voici  deus  exam- 

)les.  Un  quidam  étant  avecques  une 

jouitifane ,  3c  couché  fur  un  lit  3c 

tarmi  la  liberté  de  cete  pratique-là  , 

roila  fur  les  24  heures   (a)  3  l'Ave 

Maria  Toner  :  elle  fe  jeta  tout  fou- 

pein  du  lit  à  terre  ,  3c  fe  mit  à  ge- 

:nous  pour  fy   faire  fa  prière.  Etant 

tvecques  un'autre  3    voila   la    bone 

[mere  [  car  notammant  les  jeunes  ont 

;des  vieilles  gouvernantes1,  de  quoi 

lelles    font  des  mères  ou   des  tan- 

Ites    (b)  ,  ]   qui   vient  hurter   à  la 

>  1 1  — — — — — i^— — 

{  a  )  Vers  les  fept  heures  du  foir, 
(  b)  Comme  chez  nous. 
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porte,  Se  avecques  cholere  Se  furie 
arrache  du  col  de  cette  jeune  (fille; 
un  laifet  qu'elle  avoit ,  où  il  pandoit 
une  petite  Notre-Dame ^  pour  ne  la 
contaminer  de  l'ordure  de  fon  pé- 
ché :  la  jeune  fantit  un'extreme  con- 
trition d'avoir  oblié  à  fe  l'ofter  du 
col ,  corne  ell'avoit  acoftumé. 

L'Ambaiïadur  du  Mofcovite  vint 
aufli  ce  jour-là  à  cete  ftation ,  vêtu 
d'un  manteau  d'efcarlate  ,  Se  une 
foutane  de  drap  d'or  ,  le  chapeau  en 
forme  de  bonnet  de  nuit  de  drap 
d'or  fourré,  Se  au-deffous  une  ca- 
lote  de  toile  d'arjant.  C'eft  le  deu- 
fieme  Ambaiïadur  de  Mofcovie  qui 
foit  venu  vers  le  Pape.  L'autre  fut 
du  tamps  du  Pape  Poi  3e  (a).  On 
tenoit  là  que  fa  charge  portoit  d'e- 
mouvoir  le  Pape  à  s'interpofer  à  la 
guerre  que  le  Boy  de  Polouigne 
faifoit  à  fon  mai  (tre  ,  allegant  que 

(a)  PaullII.  I 
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c'etoit  à  lui  à  foutenir  le  premier 
effort  du  Turc  ;  8c  fi  fon  voifìn  Taf- 
foibliiToit ,  quii  demeureroir  incapa- 
ble à  l'autre  guerre,  qui  feroit  une 
grand  feneftre  ouverte  au  Turc  > 
pour  venir  à  nous  j  offrant  encore  fe 
réduire  en  quelques  \  différences  de 
de  rclligion  qu'il  avoir  avecq  l'Eglife 
Romaine.  Il  fut  logé  ches  le  Caftel- 
lan  {a) y  corne  avoit  été  l'autre  du 
tamps  du  Pape  Poi ,  ôc  nourri  aus 
defpans  du  Pape.  Il  fit  grand  inf- 
tance  de  ne  baifer  pas  les  pieds  du 
Pape  ,  mais  fulemant  la  main  droite , 
&c  ne  fe  voufit  (  b  )  randre  qu'il  ne 
lui  fût  tefmoingné  que  TAmpercur 
mefme  etoit  fujet  à  cete  ferimonie  : 
car  l'example  des  Rois  ne  lui  fuffi- 
foit  pas.  Il  ne  favoit  parler  nulle 
langue  que  la  fiene  ,  Se  étoit  venu 
fans  truchemant.  Il  n'avoit  que  trois 

(  a  )  Le  Gouverneur  de  Rome. 
(  £)Youlfit ,  voulue. 
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ou  quatre  homes  de  trein ,  &  difoit 
élire  palTe  avecq  grand  dangier  tra- 
velli y   au    travers  de  la   Polouigne. 
Sa  nation  eli  fi  ignorante  des  affaires 
de  deçà ,  qu'il  apporta  à  Venife  des 
lettres  de  fon  maiflre  adrefïàntes  au 
grand  Gouvernur    de  la   Seigneurie 
de  Venife.  Interrogé  du  fans  de  cete 
infeription  ,   (  il  répondit  )  \    qu'ils 
panfoint  que  Venife  fût  de  la  dition 
(a  )  du  Pape ,  3c  qu'il  y  envoïat  des 
Gouvernurs  ,   com'à  Boulouigne  &: 
ailleurs.  Dieu  fâche  de  quel  goût  ces 
magnifiques  reçeurent  cet5  ignorance. 
Il  fit  des  prefans  &  là  &  au  Pape  3 
de  fubelines   (b)    Se  renars  noirs  s 
qui   eli  une    fourrure    encores  plus 
rare  6c  riche. 

Le  6  de  Mars .,  je  fus  voir  la  Li- 
brerie du  Vatican  _,  qui  efl  en  cinq 
ou  fix  falles  tout  de  fuite.  Il  y  a  un 

(  a  )  De  la  domination. 
{b)  De  martes  zibelines. 

grand 
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grand  nombre  de  livres  atachés  fur 
piufieurs  rangs  de  pupitres  ■>  il  y  en 
a  auiii  dans  des  coffres,-  qui  me  fu- 
rent tous  ouverts  -,  force  livres  écris  à 
mein  (a)  Se  notammant  un  Sene- 
que  Se  les  Opufcuies  de  Plutarche. 
J'y  vis  de  remercablc  la  ftatue  du 
bon  Ariftide  à-tout  (b)  une  bêle 
tede  chauve  y  la  barbe  efpeife ,  grand- 
front  3  îe  regard  plein  de  douceur 
Se  de  magefté  :  fon  nom  eft  eferit 
en  fa  bafe  très- antique  ;  un  livre  de 
China  (c),  le  charadere  fauvage  , 
les  feuiles  de  certene  matière  beau- 
coup plus  tendre  Se  pellucide   (d) 

m  r    1       ..     1         ni  m$ 

1(a)  Ou.  force  Manufcrits, 
(b)  Avec. 
(c)  Un  Livre   Chinois  ,   peut-être  de 
ceux  appelles  King.  Voyez  du-Halde. 

{d)  C'eft-à-dire  ,  plus  mince  &  plus 
luTe  que  notre  papier  le  plus  fin.  Ceft  le 
papier  à'écorce,  formé  de  la  pellicule  la 
plus  proche  du  bois  dans  les  arbres.  Voy€% 

Tome  IL  G 
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que  notre  papier;  Se  parce  que  elle 
ne  peut  fouffrir  la  teinture  de  laits 
ere  j  il  n'ed  eferit  que  d'un  coté  de 
la  feuille  j  &  les  feuilles  font  toutes 
doubles  &  pliées  par  le  bout  de  de- 
hors où  elles  fe  tienent.  lis  tiennent 
que  c'efl  la  membrane  (a)  de  quel- 
que ab  re.  J'y  vis  auili  un  lopin    de 
lantien  papirus  (b)  ,   où   il  y  avok 
des   caractères   inconnus  :    c'eft  un 
écorce  d'abte.  J'y  vis  le  Bréviaire  de 
S.    Grégoire  (c)  écrit  à  mein  (d)  i 
il  ne  porte  nul  tefmoingnage  de  l'an- 
née ,  mais  ils  tienent  que  de  mein  à 


Papillon  j  tom.  i  ,  ch.  i ,  &  Gerard  Meer- 
man. 

(  a  )  Ou  l'écorce. 

(£)  Ou  papier  d'Egypte,  compofé  des 
filamens  de  la  plante  de  ce  nom. 

(c)EÛ>ce  de  faint  Grégoire,  dit  le 
Grand ,  ou  de  Grégoire  II ,  qui  elt  aufîî 
révéré  comme  un  Saine  ? 

(  d  )  A  la  main. 
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mein  il  eft  venu  de  lui.  Ceft  Mif- 
fal  (a)  à  peu-près  come  le  noftre,' 
êc  fut  aporté  au  dernier  Concile  de 
Trante  pour  fervir  de  tefmoingnage 
à   nos  ferimonies.  J'y  vis  un    livre, 
de   S.  Thomas   d'Aquin  ,   où  il  y  a 
des  corrections  de  la  mein  du  pro- 
pre autheur  3  qui  ecrivoit  mal ,  une 
petite   lettre    pire    que    la   mienne. 
Item  une  Bible  imprimée  en  parche- 
min 3  de  celés  que  Pîantein  vient  do 
faire  en  quatre  langues  (3),  laquel- 
le le  Roy  Philippes  a  envoïée  à  ce 
Pape,come  il  dici: en  l'infeription  de  la 
relieure  i  l'original  du  livre  que  le  Roy 
Henry  d'Angleterre  (e)  compofa  coir 
tre  Luter3  lequel  il  envoïa  il  y  a  environ 


(fl)MifTci 

(b)  Appellées  Volygottes-  Cefi  la  Bible 
Polyglotte ,  dite  de  Philippe  II ,  imprimée 
par  Chriftophe  Vlantin  ,  à  Anvers,  ij£j> * 
en  huit  volumes  in-folio^ 

(c)  Henri  YIII. 

G'ij 
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cinquante  ans  (a)>  au  Pape  Leon 
dixiefme  ,  foubfcrit  de  fa  propre 
mein  ,  avec  ce  beau  diitiche  latin  a 
auffi  de  fa  mein  : 

Anglo-rum    Rex    Hcnricus  ,    Lea 
décime  >  mïttït 
Hoc   opus  j    &  fidei  tejlem  & 
amicitiœ   (b). 

Je  leus  les  Préfaces].,  l'une  au  Pape  1 
l'autre  au  Lectur  (c)  :  il  s'exeufe  fur 
ùs   occupations  guerrières  Oc  faute 


(a  )  Ce  Pape  étoit  mort  en  1511. 

(  b  )  î3  Henri  j  Roi  d'Angleterre,  envoyé 
33  cet  Ouvrage  à  Léon  X  ,  comme  un  té-? 
95  moin  de  fa  foi  &  un  gage  de  fon  amitié  »i 
Les  Gens  de  Lettres  remarqueront  bien  la 
faute  de  quantité  qui  gâte  un  peu  ce  difti- 
que  (decime  )  ;  mais  Montaigne  n'y  regar- 
doit  pas  de  fi  près ,  &  puis  les  Poètes  cou- 
ronnés ont'  bien  des  privilèges.  Peut-être 
auffi  faut-il  lire  maxime, 

(  cj  Leclçur. 
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de  fuffifance  j  c'efl  un  langage  latin 
bon  pour  fcholaftique.  Je  lavis  (la 
Bibliothèque  )  fans  nulle  difficulté  > 
chacun  la  voit  einfin  (  a  ) ,  ôc  en  ex- 
trait ce  qu'il  veut  j  ôc  eft  ouverte 
quafi  tous  les  matins ,  ôc  fi  fus  con- 
duit partout  ôc  convié  par  un  Jan- 
tilhome  ,  d'en  ufer  quand  je  vou» 
diois.  M.  notre  Ambailadur  s'en 
parroit  en  melme  tamps  }  fans  l'a- 
voir veue  3  Ôc  fe  pleignoit  de  ce 
qu'on  lui  vouloir  faire  faire  la  cour 
au  Cardinal  Charlet  3  maiftre  de  cete 
Librerie  pour  cela }  Ôc  n'avoir  ,  di- 
foit  il.,  jamès  peu  avoir  le  moïen  de 
voir  ce  Seneque  écrit  à  la  mein  , 
ce  qu'il  defîroit  infinimanr.  La  for- 
tune m'y  porta  >  corne  je  tenois  fur 
ce  tefmoingnage  la  chofe  pour  defef- 
perée.  Toutes  chofes  font  einfin  (b) 
aifées  à  certeins  biais ,  ôc  inaccef- 
"  ■"         1.   .4    m  .  ■  11      11 

(a)  Ainfï. 

(*)  Ainfi. 

Giij 
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fibles  par  autres.  «  L'occalîon  8c 
>3  l'opportunité  ont  leurs  privilieges  â 
«  &  offrent  fouvant  au  peuple  ce 
s?  qu'elles  réfutent  ans  Rois,  La  cu- 
^3?  riofité  s'ampeche  (  a  )  fouvant  elle 
?»  mefme ,  corne  faict  auffi  la  gran- 
3>  dur  &  la  puilîànce  ÏC»  J'y  vis  aufïî 
un  Virgile  écrit  à  meiti ,  d'une  let- 
tre infiniemant  grofle  de  de  ce  ca- 
ractère long  8c  étroit  que  nousvoïons 
ici  aus  inferiptions  du  tamps  des  Am- 
pereurs ,  corne  environ  le  (iecle  de 
Conftantin  3  qui  ont  quelque  façon 
gothique  ,  èc  ont  perdu  cete  pro- 
portion carrée  qui  eft  aus  vieilles 
eferitures  latines.  Ce  Virgile  me  con- 
■firma ,  en  ce  que  j'ai  toujours  ju- 
gé ,  que  les  quatre  premiers  vers 
qu'on  met  en  l'Eneide  font  amprun- 
tés  (  b  )  :  ce  Livre  ne  les  a  pas.  Il  y 

(a)  Se  nuit  à  elle-même. 
(£■)  Ce  font  les  quatre  premiers  vers  qui 
commencent  par  celui-ci  : 
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a  des  Actes  des  Apoftres  efcrits  en 
tris  belle  lettre  d'or  grecque  .,  auffi 
vifve  &  recente  que  Ci  c'étok  d'au- 
jourd'hui. Cete  lettre  eft  maffive  (a), 
&  a  un  cors  folide  Se  eflevé  fur  le 
papier ,  de  façon  que  fi  vous  pafles 
la  mein  pardeflus  ,  vous  y  fautes  de 
refpeiïur.  Je  croi  que  nous  avons 
perdu  l'ufage  de  cete  eferiture. 

Le  1 3  de  Mars  ,  un  vieil  Patriar- 
che d'Antioche,  Arabe  5  très -bien 
verfé  en  cinq  ou  fix  langues  de  celés 
de  delà  3  &  nViant  nulle  connoif- 
fance  de  la  grecque ,  &  autres  nô- 
tres ,  avecq  qui  j'avois  pris  beaucoup 
de  familiarité,  me  fit  prefent  d'une 

Ille  ego  qui  quondam  fragili  modulatus  avena  ,  &t. 

Sans  déférer,  pins  que  de  raifon  ,  à  l'au- 
torité de  ce  Manufcrit,  malgré  Scaliger  , 
Mafvicius ,  Desfontaines  y  Sic ,  nous  pen- 
fons  comme  Montaigne;  mais  ce  n'eft  pas 
ici  le  lieu  d'entrer  dans  cette  difcufïion. 
(a)  A  du  relief. 

Gir 
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certene  mixtion  pour  le  fecours  de 
nia  gravelle ,  Se  m'en  prefcrivk  l'u- 
fage  par  efcrir.  Il  me  renferma  dans 
un  petit  pot  de  terre  y  Se  me  dit  que 
je  la  pouvois  conferver  dix  Se  vint 
ans ,  êc  en  efperoit  tel  fruit  3  que 
de  la  premiere  prinfe  je  ferois  tout 
à  fait  guéri  de  mon  mal.  Afin  que 
fi  je  perdois  {on  cfcrit  3  je  le  retreu- 
ve  ici  :  il  faut  prandre  cere  drogue  , 
s'en  alant  coucher  y  aïant  legieremant 
foupé,  de  la  grofïur  de  deus  pois/ 
la  méfier  à  de  l'eau  tiède  -,  Païant 
froiifée  fous  les  dois ,  Se  laifïànt  un 
jour  vuide  entre  deus ,  en  prandre 
par  cinq  fois. 

Difnantun  jour  à  Romeavecq  nof- 
tre  Ambafïàdur  ,\  où  eftoit  Muret  Se 
autres  fçavans,,  je  me  mis  fur  le  pro- 
pos de  la  traduction  Françoife  de 
Plutarche  (a),  Se  contre  ceus  qui 

(a)  De  Plutarque1,  par  Amyot ,  La  pre- 
miere édition  eft  de  Paris,  Yafcofan,  I;675 
1 574 ,  13  vol.in-S9.. 
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l'eftimoint  beaucoup  moins  que  je 
ne  fais  3  je  meintenois  au  moins 
cela  :  >>  Que  ou  le  Tradu&ur  a  failli 
m  le  vrai  fans  de  Plutarche,  il  y  eu 
»  a  fubftitué  un  autre  vraifamblable , 
a>  8c  s'entretenant  bien  aus  chofes  fui- 
3>  vantes  de  précédentes  Cf.  Pour  me 
montrer  qu'en  cela  mefme  je  lui  don- 
nois  trop ,  il  fut  produit  deus  pa£- 
fages ,  l'un  duquel  ils  attribuent  l'a- 
nidmadverfion  (  a  )  au  fils  de  M, 
Mangot .,  Avocat  de  Paris  j  qui  ve- 
noit  de  partir  de  Rome ,  en  la  vie 
de  Solon  environ  fur  le  milieu,  ou 
il  dici:  que  Solon  fe  vantoit  d'avoir 
affranchi  l'Attique  j  8c  d'avoir  ofté 
les  bornes  qui  faifoint  les  feparations 
des  héritages.  Il  a  failli ,  car  ce  mot 
grec  ligniHe  certenes  marques  qui 
fe  metoint  fur  les  terres  qui  etoint 
engagées  Se  obligées  (  b  ) ,  affin  que 

(  a  )  L'Obfervation  Se  la  critique, 
(&)  Aliénées,  chargées  de  cens. 

Gv. 


i/4  VOYAGES 

les  achetnrs  fuirent  avertis  de  cete 
hypoteque.  Ce  qu'il  a  fubftitué  des 
limites  ,  n'a  point  de  fans  accom- 
modabîe  ;  car  ce  feroit  faire  les  ter- 
res non  libres  >  mais  communes.  Le 
latin  d'Eftiene  (a)  s'eft  aproché  plus 
près  du  vrai.  Le  fecont ,  tout  fur  la 
Ra  du  trètc  de  la  nourriture  des  en- 
fans  ,  »  d'obferver  ,  dici:  il ,  ces  re-' 
3>  gles  j  cela  fe  peut  pluftoft  fouhai- 
j>  ter  que  confeiiler  c(.  Le  grec  ^ 
difent-ilsj  fone  (b)  y  cela  eft  plus 
delirable  qu'efperable ,  8c  efl:  une  for- 
me de  proverbe  qui  fe  treuve  ail- 
leurs. Au  lieu  de  ce  fans  cler  Se 
aifé  3  celui  que  le  traducili r  y  a  fubfti- 
tué efl  mol  &  étrange  ;  parquoi  re- 
cevant leurs  praefuppofkions  du  fans 
propre  de  la  langue  3  j'avouai  de  bone 
foi  leur  conclufion. 

Les  églifes  font   à  Rome  moins 

(a)  De  Henri  Eftienne. 
.(  b  )  Porte  à  la  lettre. 
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belles  qu'en  la  plufpart  des  bones 
viles  d'Italie  ,  Se  en  general  en  Ita- 
lie 8c  en  Allemaigne ,  encore  corn- 
munéemant  moins  belles  qu'en  Fran- 
ce (  a  ).  A  S.  Pierre  ,  il  fe  voit  à 
l'entrée  de  la  nouvelle  églife  ,  des 
enfeignes  pandues  pour  trophées  : 
leur  eferit  porre  ,  que  ce  font  en- 
feignes gaignées  par  le  Roy  fur  les 
Huguenots  (  b  )  ;  il  ne  fpécifîe  pas 
où  8c  quant  (c).  Auprès  de  la  cha- 
pelle Gregoriane .,  où  il  fe  voit  un 
nombre  infini  de  veux  atachés  en 
la  muraille ,  il  y  a  entr'autres  un 
petit  tableau  carré  ,,  affés  chetif  8c 
mal  peint ,  de  la  bataille  de  Mon- 
contour  (d).  En  la  falle  audavant 

(  a  )  Les  François  qui  voyagent  en  Italie 
ne  trouvent  plus  cela. 

(  b  )  Ceci  prouveroit  l'influence  que  îâ. 
Cour  de  Rome  avoit  fur  nos  guerres  de 
religion  3  Se  fur  les  deux  Ligues. 

(c)  Quand. 

(d)  Yiile  de  Poitou ,  près  de  laquelle 

G  vi 
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la  chapelle  S.  Sixte  ou  en  la  paroi/ 
il  y  a  plufieurs  peintures  des  acci- 
dans  mémorables  qui  touchent  le  S. 
Siège  j  comme  la  bataille  de  Jan 
d'Auftria  (a) ,  navale.  Il  y  a  la  re- 
prefantation  de  ce  Pape.,  qui  foule 
aus  pieds  la  tefte  de  cet  Amperur 
qui  venoit  pour  lui  demander  par- 
don j  ôc  les  lui  baifer  (b) ,  non  pas 

l'armée  des  Huguenots ,  commandée  par 
l'amiral  de  Coligny ,  fut  battue  par  l'armée 
du  Roi  Charles  IX,  le  3  Octobre  1569. 

(  c  )  Don  Jtf a/z  d'Autriche ,  qui  à  la  ba- 
taille donnée  dans  le  golfe  de  Lepante  ,  fur 
les  côtes  de  la  Livadie,  l'an  1571  ,  défît 
entièrement  la  flotte  des  Turcs.  Ce  tableau, 
fuivant  les  relations  modernes,  ne  fubfifte 
plus  là;  mais  le  même  fujet  eft  peint  dans 
la  grande  falle  du  Vatican  ,  &  de  la  main 
4e  George  Vafari }  à  ce  qu'on  prétend. 

(  b  )  Cet  Empereur  eft  Frédéric  I,  fur- 
nommé  Barlerouffe ,  qui  fut  obligé  de  ve- 
nir recevoir  i'abfolution  du  Pape  Alexandre 
ÏII ,  à  Yenifej  l'an  1 177» 
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les  paroles  diètes  ,  félon  Phiftoire  a 
par  l'un  ôc  par  l'antre  (a).  Il  y  a 
auiîi  deus  andrets  011  la  blefTure  de 
M.  l'Amiral  de  Chatillon  eft  peinte 
ôc  fa  mort  a  bien  authantiquemant. 
Le  ij-  de  Mars  M.  de  Monluc 
me  vint  trouver  à  la  pouinte  du 
jour  y  pour  exécuter  le  delTein  que 
nous  avions  faict  le  jour  avant ,  dea- 
ler voir  Oftia.  Nous  palfames  le 
Tibre  fur  le  pont  Notre-Dame  Se 
fortifmes  par  la  porte  del  -  Porto , 
qu'ils  nomoint  antienemant  Portuen- 
ûs'  delà  nous  fuivimes  un  chemin  iné- 
gal ôc  mediocremant  fertile  de  vins 
ôc  de  bleds  ;  ôc  au  bout  d'environ 
huit  milles  ,  venant  à  rejouindre  le 
Tibre  ,  defeendimes  en  une  grande 


(a)  Ces  paroles  font  :  Super  afpidem  &> 
ìjafìlifcum  ambulalis ,  6?  conculcabis  leonem 
&  draconem.  Pfal.  90 ,  verf,  1 3 .  Le  tableau 
n'eft  plus  à  faint  Pierre  5  mais  le  fujet  eli 
repréfenté  dans  la  falle  du  Vatican» 
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pleine  de  preries  Ôc  pafcages  ,  au 
bout  de  laquelle  etoic  afìife  une 
grande  ville  ,  de  quoi  il  fe  voit  là 
plurieurs  belles  Se  grandes  ruines 
qui  abordent  au  lac  de  Trajan  ,  Se 
qui  eft  un  regorgemant  de  la  mer 
Tyrrehehe  (  a  ) ,  dans  lequel  fe  ve- 
noint  randre  les  navires  j  mais  la  mer 
n'y  donc  plus  que  bien  peu ,  Se  en- 
core moins  à  un  autre  lac  qui  effc 
un  peu  audefTus  du  lieu,  qu'on  no- 
moit  l'Arc  de  Claudius.  Nous  pou- 
vions dîner  là  avecq  le  Cardinal  de 
Perufe  (b)  qui  y  eftoit,  ôc  il  n'eft  à 
la  vérité  rien  il  courtois  que  ces 
Seigneurs-là  Se  leurs  ferviteurs  -,  Se 
me  manda  ledici:  Sr.  Cardinal  * 
par  l'un  de  mes  jans  qui  parTa  fou- 
dein  par  là ,  qu'il  avoit  à  fe  plein- 
dre  de  moi  ;  Se  ce  meline  valet  fut 
mené  boire  en  la  fommellerie  du- 


-* 


(a)  De  Tofcane, 
(  4  )  Peroufe, 
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di  cl:  Cardinal  ,  qui  ne  avoir  nulle 
amitié  ny  connoilïànce  de  moij  Se 
n'ufoit  en  cela  que  d'une  hofpitalité 
ordineire  à  tous  etrangiers ,  qui  ont 
quelque  façon  ;  mais  je  creignois  que 
le  jour  nous  faillit  à  faire  le  tour 
que  je  voulois  faire  ,  aiant  fort  alongé 
mon  chemin  pour  voir  ces  deus  rives 
duTibre.Là  nouspalïames  à  bateau  un 
petit  rameau  du  Tibre,  &  entrâmes  en 
rifle  Sacrée  ,  grande  d'environ  une 
grande  lieue  de  Gafcouigne,  pleine  de 
pafeages.  Il  y  a  quelques  ruines  8c  co- 
lonnes de  mabre ,  com'il  y  en  a  pla- 
neurs en  ce  lieu  de  Porto  (a)  ^  où 
eftoit  cete  vieille  ville  de  Trajan  ;  8c 
en  fait  le  Pape  (  b  )  défenterrer  tous 

(  a  )  Village ,  refte  d'une  ville  ancienne^ 
(  fvtuée  à  un  quart  de  lieu  d'Oftie  3  fuivant 
M.  l'Abbé  Richard ,  &  à  une  lieue  fuivant 
M.  de  Lalande),  bâtie  par  l'Empereur 
Claude  ,  &  réparée  par  Trajan  3  quiTavois 
(fort  embellie. 

(  b  )  Grégoire  XIII, 
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les  jours  ôc  porter  à  Rome.  Quand 
nous  eufmes  traverfé  cenile  3  nous 
rencontrâmes  le  Tibre  à  parler ,  de 
quoi  nous  n'avions  nulle  commo- 
dité pour  le  regard  des  chevaus ,  ôc 
eftions  à  mefmes  de  retourner  fur 
nos  pas  -,  mais  de  fortune  voilà  arri- 
ver à  l'autre  rive  les  fleurs  du  Bel- 
lai  >  Baron  de  Chaiai ,  de  Marivau  3 
ôc  autres  :  furquoi  je  parlai  l'eau  > 
Se  vins  faire  troque  avec  ces  jantils- 
homes  qu'ils  prinfent  nos  chevaus 
ôc  nous  les  leurs.  Einfîn  (à)  ils  re- 
tournarent  à  Rome  par  le  chemin 
que  nous  étions  venus .,  ôc  nous  par 
le  leur  qui  eftoit  le  droit  d'Oftia. 

Ostia,  quinfe  milles  >  eft  af- 
fife  le  long  de  l'antien  canal  du  Ti- 
bre y  car  il  l'a  un  peu  changé ,  ôc 
s'en  efloingne  tous  les  jours.  Nous 
dejunafmes  fur   le  pouin  (b)  à  une 

"  •  I  I  !■ 

(a)  De  cette  maniere,  ainfî. 

(b)  C'erVà-d  ire,  tout  debout,  à  la  hâte. 
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petite  taverne  *,  audelà  nous  vifmes 
la  Rocca  ,  qui  eft  une  petite  place 
affés  forte  où  il  ne  fe  fait  nulle  gar- 
de. Les  Papes ,  ôc  nota  ramant  ce- 
lui-ci 3  ont  faict  en  cete  cofle  de 
mer  dreifer  des  groffes  tours  ou  ve- 
dettes ,  environ  de  mille  en  mille , 
pour  prouvoir  (a  )  à  la  defeente  que 
les  Turcs  (b)  y  faifoint  fouvant., 
mefme  en  tamps  de  vandange  >  ôc 
y  prenoint  bétail  Se  homes.  De  ces 
tours  à- tout  (c)  un  coup  de  canon  , 
ils  s'entravertiiTent  les  uns  les  autres 
d'une  li  grande  foudeineté ,  que  l'a» 
larme  en  eft  foudein  volée  à  Rome. 
Autour  d'Odia  font  les  falins ,  d'où 
toutes  les  terres  de  l'Eglife  font  pro-; 
veues  (d)  :  c'eft  une  grande  piene 
de  marets  où  la  mer  fe  defgorge.  Ce 

1 ■■      ." ....nvn...     I    ■      i        l     HI  LIMI  M$ 

(a)  "Provider e ,  s'oppofer, 
(  b  )  Les  Corfaires. 

(c)  Avec. 

(d)  Pourvues. 
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chemin  d'Odia  à  Rome ,  qui  z&  via 
Oftienfîs  >  a  tout  plein  de  grandes 
merques  (a)  de  fon  antienne  beau- 
té 5  force  levées  ,  pluileurs  ruines 
d'aqueducs  3  &c  quafi  tout  le  chemin 
femé  de  grandes  ruines  ,  &  plus  de 
deus  parts  diidici:  chemin  encore  par 
vé  de  ce  gros  carrier  noir ,  de  quoi 
ils  planchoint  (h)  leurs  chemins.  A 
voir  cete  rive  du  Tibre ,  on  tiene 
aifêemant  pour  vraie  cete  opinion, 
que  d'une  parc  8c  d'autre  tout  étoic 
garni  d'habitations  de  Rome  jufques 
à  Oftie.  Entr'autres  ruines  3  nous  ran- 
çonnâmes environ  à  mi  chemin  fur 
notre  mein  gauche  j  une  tuès-bele 
fepulture  d'un  Prsetur  (c)  Romein, 
de  quoi  l'infcription  s'y  voit  encore 
entière.  Les  ruines  de  Rome  ne  fe 
voient  pour  la  plufparc  que  par  le 

(  a  )  De  vertiges ,  de  reftes» 
(è)  Pavoient. 
(c)  Préteur. 
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niaiiif  Se  efpais  du  baflimant.  Ils  fai* 
foinc  de  grolïes  murailles  de  brique, 
8c  puis  ils  les  encroatoint  (a)  ou  de 
lames  de  mabre  ou  d'autre  pierre 
blanche  s  ou  de  certein  limant  (  b  ) 
ou  de  gros  carreau  enduit  par  deiïûs. 
Cete  croûte .,  quafi  partout  3  a  été 
ruinée  par  les  ans ,  fur  laquelle  etoint 
les  inferiptions  :  par  où  nous  avons 
perdu  la  plufpart  de  la  connoilïànce 
de  tel  es  chofes.  L'écrit  fe  voit  où  le 
ba (limant  efloit  formé  de  quelque 
muraille  de  taille  efpoiiTe  Se  mat-, 
fifve.  Les  avenues  (c)  de  Rome, 
quali  par  tout  y  fe  voient  pour  la 
plufpart  incultes  Se  fteriles  ',  foit  pat 
le  défaut  du  terroir  ,  on  ,  ce  que  je 
treuve  plus  vraifamblabîe ,  que  cete 
ville  n'a  guiere  de  maneuvres  Se 
homes  qui  vivent  du  travail  de  leurs 


(a)  ïneruftoient. 

(  b  )  Comme  la  Popolane. 

{c)  Le  plat-pays ,  les  champs» 
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meins.  En  chemin  je  trouvai  3  quand 
j'y  vins ,  plufîeurs  troupes  d'homes 
de  villages  qui  venoint  des  Grifons 
êc  de  la  Savoie  ,  gaigner  quelque 
chofe  en  la  faifon  du  labourage  des 
vignes  Se  de  leurs  jardins  j  Se  me 
dirent  que  tous  les  ans  c'etoit  leur 
rante.  C'eft  une  ville  toute  cour  3c 
toute  noblelfe  :  chacun  prant  fa  part 
de  l'oiilfveté  ecclefiaftique.  Il  n'eft 
nulle  rue  marchande  ,  ou  moins 
qu'en  une  petite  ville  j  ce  ne  font 
que  palais  6c  jardins.  Il  ne  fe  voit 
nulle  rue  de  la  Harpe  ou  de  St.  De- 
nis ;  il  me  fambie  toujours  eilre  dans 
la  rue  de  Seine ,  ou  fur  le  cai  (  a  ) 
des  Auguftins  à  Paris.  La  ville  ne 
change  guiere  de  forme  pour  un 
jour  ouvrier  ou  jour  de  felle.  Tout 
le  Carefme  il  fe  faict  des  Hâtions  '-,  il 
n'y  a  pas  moins  de  prelfe  un  jour 
ouvrier  qu'un  autre.  Ce  ne  font  en 

(  a  )  Quai. 
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ce  temps   que    coches  ,  Prélats   ôc 
Dames.  Nous  revînmes  choucher  à 
RoMEj   quinze   milles.   Le   16 
de  Mars ,  il  me  print  envie  d'aler 
efîaïer  les  eceuves  de  Rome,  Se  fus 
à  celés  de  St.  Marc  ,  qu'on  eftime 
des  plus  nobles  \  j'y  fus  trèfle  d'une 
moïenne   façon,  fui  (a)  pourtant, 
&  aveq  tout  le  refpect  qu'ils  peu- 
vent. L'ufage  y   eft  d'y  mener  des 
amies ,  qui  veut ,  qui  y  font  frotées 
aveq  vous  par  les  garçons.  J'y  appris 
que  de  chaus  vifve  Ôc  orpimant  *  dé? 
méfié  à-tout  (b  )  de  la  leilifve,  deus 
part  de   chaus    ôc  la  tierce  d'orpi- 
mant  (  c  ) ,  fe  faict  cete  drogue  ôc 
ongant  de  quoi  on  faicl:  tumber  1q 
poil ,  l'aïant  appliqué  un  petit  demi 

(  a  )  Seul.  Montaigne  écrivoit  comme  il 
rprononçoit. 
(6)  Avec, 

(c)  C'eftla  compofuioft  des  çpilatoires 
Us  plus  ufités» 
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quart  d'heure.  Le  17,  j'eus  ma  cho- 
lique  cinq  ou  iix  heures  fupporta- 
ble,  ôc  randis  quelque  tamps  après 
une  grolle  pierre  corne  un  gros  pi- 
non   (a)    &  de   cete  forme.  Lors 
nous  avions  des  rofes   à   Rome  ôc  1 
òqs  artichausj  mais  pour  moi  je  n'y 
trouvois  nulle,  chaleur  extraordine- 
re  3  veftu  Ôc  couvert  come  chés  moi. 
On  y  a  moins  de  poiiïon  qu'en  Fran-  I 
ce  ;  notammant    leurs   brochets  ne  I 
valent  du   tout  rien  ,  Ôc  les  laifle 
t'on  au  peuple.  Ils  ont  rarement  des 
foies  ôc  des  truites ,  des  barbeaus  (  b  ) 
fort  bons   ôc   beaucoup   plus  grans 
qu'à  Bourdeaus,  mais  chers.  Les  dau- 
rades  (e)  y  font  en  grand  pris.,  Se 
les  mulets  plus   grands  que  les  nof- 
très  ôc  un  peu  plus  fermes.  L'huile 


(  a  )  Pignon. 

{b  )  Barbeaux ,  nommés  à  Bordeaux  Sur» 
mulets, 
(O  Dorades, 
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y  eft  Ci  excellante  ,  que  cete  picure 
qui  m'en  demure  au  gofîer  en  Fran- 
ce,  quand  j'en  ai  beaucoup  mangé, 
je  ne  lai  nullemant  ici.  On  y  man- 
ge des  refins  ùès  tout  le  long  de  l'an , 
de  j niques  à  cet'heure  il  s'en  treuve 
de  très-bons  panel  us  aus  treilles.  Leur 
mouton  ne  vaut  rien  ,  &  eft  en  peu 
d'eitime.  Le  18  ,  PAmbalïadur  de 
Portugal  fit  l'obédiance  au  Pape  du 
Royaume  de  Portugal  >  pour  le  Roy 
Philippes  (a).  Ce  mefme  Ambafla- 
dur  qui  eftoit  ici  pour  le  Roy  tref- 
paiFé  (b)  Se  pour  les  Etats  contra- 
rians  au  Roy  Philippes  (c).  Je  ran- 
contrai  au  retour  de  Saint  Pierre  un 
home  qui  m'avifa  plefammant  de 
deus  chofes  :  que  les  Portuguais  fai- 


(  a  )  Philippe  II ,  fils  de  Charles  V. 

(  b  )  Don  Henri ,  Cardinal  de  Portugal  l 
mort  le  5  1  Janvier  1580  :  après  fa  mort3 
Philippe  II  s'empara  du  Portugal. 

(  c  )  Les  Etats  du  Portugal. 
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foint  leur  obédiance  la  femmene  de 
la  Paffion  >  ìk  puis   que  ce  melme 
jour  la   ftation  eftoit   à   Saint  Jean 
Porta  Latina  4  en  laquelle  Eglife  cer- 
tains Portuguais ,  quelques  années  y 
a .,  étoint  antres  en  une  étrange  con- 
frérie. Ils  s'efpouioint  ma^le  à  maile 
à  la  meiïe-,  aveq  mefmes  ferimonies 
que  nous  faifons  nos  mariages  3  fai- 
foint  leur  pafques  enfamble ,  lifoint 
ce  mefme  évangile   des  nopces ,  §c 
puis  couchoint  ôc  habitoint  eniam- 
ble  (a).  Les  efperis  romeins  (b)  di- 
foint  que  >  parce  qu'en  l'autre  con- 
fonction  de  malle  ôc  femelle  ,  cete 
fuie  circonftance  la  rand    légitime, 
que  ce  foit  en  mariage  3  il  avoit  fanv 
blé  à  ces  fines  jans  que  cet'autre  ac- 
tion deviendroit  pareillemant  jufte, 
qui  Pauroit  authorifée  de  ferimonies 


(a)  Impiété   facrilége  &  monftrueufe 
que  nous  n'avons  lue  nulle  part  ailleurs.. 
{b)  Les  gens  d'efprit  à  Rome. 
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Se  mifteres  de  l'Eglife.  Il  fut -brûlé 
huit  ou  neuf  Porruguais  de  cete  bêle 
Ced-eJc  vis  la  pompe  Efpaignole  (a). 
On  fit  une  Calve  de  canons  au  Châ- 
teau St.  Ange  Se  au  Palais  (b)  ,  Se 
fut  l'Ambaiïadur  conduit  par  les 
trompettes  Se  tambours  êc  archiers 
du  Pape.  Je  n'entrai  pas  audedans 
voir  la  harangue  &  la  ferimonie. 
L'Ambafladur  du  Mofcovite  >  qui 
ctoif  à  une.  feneflre  parée  pour 
voir  cete  pompe  ,  dice  qu'il  avoit 
été  convié  à  voir  une  grande  afïàm- 
blée  :  mais  qu'en  fa  nation  5  quand 
on  parle  de  troupes  de  chevaus  y 
c'eft  toujours  vint  Se  cinq  ou  tran- 
te  mille  ,  Se  fe  moqua  de  tout  cet 
apprêt  ^  à  ce  que  me  dici:  celui  mef- 
mes  qui  étoit  commis  à  Pantretenir 
par  truchemant.   Le  Dimanche  des 

{a  )  C'eft  à- dire,  la  cérémonie  de  l'obé- 
dience pour  le  Royaume  de  Portugal. 
(h)  Du  Vatican. 
Tome  IL  H 


ï7o  VOYAGES 

Rameaus ,  je  trouvai  à  vefpres  en 
un'églife  ,  un  enfant  aiîîs  au  cofté 
de  Fautel  fur  une  cheie ,  veilu  d'une 
grande  robe  de  taffetas  bleu  neufve  , 
la  tefte  nue  s  aveq  une  courone  de 
branches  d'olivier ,  tenant  à  la  mein 
une  torche  de  cire  blanche  alumée. 
C'étoit  un  garçon  de  1 5  ans  ou  en- 
viron ,  qui ,  par  ordonnance  du  Pa- 
pe j  avoit  été  ce  jour  là  délivré  des 
prifons  ,  qui  avoit  tué  un  autre  gar- 
çon. Il  fe  voit  à  St.  Jean  de  La- 
tran  du  mabre  tranfparant  (a).  Lan- 
demein  le  Pape  rît  les  fept  Eglifes  (b). 
ïl  avoit  des  botes  du  cofté  de  la  cher, 
&  fur  chaque  pied  une  crois  de  cuir 
plus  blanc.  Il  mene  toufiours  un  che- 
val d'Efpaigne  >  une  haquenée  6c  un 

m ■■  '  ■  »■      '  » -'■■' «   i     ■ 

(  a  )  Apparemment  de  l'albâtre ,  ou  quel- 
qu'autre  efpece  de  marbre  peu  coloré. 

{b)  C'eft-à-dire  ,  la  ftation  des  fept 
Eglifes. 
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mulet  j  8c  une  lettierre  (a) ,  tout  de 
mefme  parure  >  ce  jour  là  le  cheval 
en  étoit  à  dire  (b).  Son  efeuier  avok 
deus  ou  trois  pères  d'efperons  dorés 
en  la  tnein  ,  8c  l'attendoit  au  bas  de 
l'efchele  Saint  Pierre  j  il  les  refufa  8c 
demanda  fa  lettierre ,  en  laquele  il  y 
avoit  deus  chapeaus  rouges  qua(i  de 
mefme  façon  pandans  atachés  à  des 
clous.  Ce  jour  au  foir  me  furent  ran- 
dus  mes  Essais  3  châtiés  félon  l'o- 
pinion des  Docturs  Moines.  Le 
Maeftro  del  facro  palalo  (c)  n'en 
avoit  peu  juger  que  par  le  rapport 
d'aucun  Frater  (  d)  François ,  n'entan- 

(a)  Litière  On  a  dit  lectiere  &  lettiere, 
du  Latin  Lettica. 

(b)  Manquoit  à  la  proceflion ,  à  la  mar- 
che. 

(e)  Palalo.  Le  Maître  du  facré  Palais, 
(d)  Moine.  Les  Italiens  difent  Frate,  ovl 

par  abréviation  ,  Fra  5  comme  Fra-Vnolo  9 

Fra-Pietro ,  &c9 

H  ij 
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ciane  nullement  notre  langue  ;  6c  & 
contantoit  tant  des  exeufes  que  je 
faifois  fur  chaque  article  d'animad- 
vetiion  que  lui  avoit  lai  lié  ce  Fran- 
cois ,  qu'il  remit  à  ma  confeianee 
de  rabilier  ce  que  je  verrois  ette  de 
mauves  goût.  Je  le  fuppliai ,  au  re- 
bours ,  qu'il  fuivît  l'opinion  de  ce- 
lui qui  l'avoit  jugé  ^  avouant  en  au- 
cunes chofes  y  corne  d'avoir  ufé  de 
mot  de  fortune,  d'avoir  nommé  (a) 
•des  Poètes  hérétiques ,  d'avoir  exeufé 
Julian  (b)  3  Se  l'animadveriion  fur 
ce  que  celui  qui  prioit,  devoit  être 
exampt  de  vitieufe  inclination  pour 
ce  tampsj  item  .,  d'eftimer  cruauté  ce 


(  a)  Cité. 

(b)  L'Empereur  Julien,  dit  ÎApoftat. 
Voyeç  dans  les  EJfais  de  Montaigne ,  liy. 
2,  ch,  19  ,  l'apologie  &  même  l'éloge  de 
cet  Empereur ,  d'où  les  admirateurs  de  Ju- 
lien ,  qui  ne  fe  laflent  point  d'exagérer  {es 
vertus ,  ont  tout  pris ,  en  Te  gardant  bien  de 
citer  la  fource. 
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qui  cfc  audelà  de  mort  fimplc;  item  ^ 
qu'il  falloit  nourrir  un  enfant  à  tout 
faire  ,  et    autres   teles  chofes  .,  que 
c'etoit  mon  opinion  }  Se  que  c'etoit 
.chofes  que  j'avois  mifes.,  n'eftimant 
que    ce   fuiïent   erreurs  j  à   d'autres 
niant  que  le  correctur  eût  entendu 
ma  conception.  Ledici;  Maeft.ro  >  qui 
cft:  un  habil l'home  ,  m'exeufoit  fort, 
&  me  vouloit  faire  fàntir  qu'il  n'é- 
toit  pas  fort  de  l'avis  de  cete  refor- 
mation ,  &:  pledoit  fort  ingenieufe- 
mant  pour  moi  en  ma  prelance  j  cou  î 
tre  un  autre  qui  me  combatoit ,  Ita- 
lien aufll.  Ils  me  retindrent  le  livre 
des  hiftoires  de  Souifles  (  a  )  traduit 
en  François  ,  pour  ce  fulemant  que 
le  traductur  eft  ha?retique ,  duquel  le 
nom  n'eft  pourtant  pas  exprime* -,  mais 
c'eft  merveille  combien  ils  connoif* 
fent  les  homes  de  nos  contrées  :  & 


(  a)  De  S im  1er» 
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le  bon  (  a  ) ,  ils  me  dirent  que  la 
préface  étoic  condamnée.  Ce  melme 
jour  en  l'Eglifc  Saint  Jean  de  Latran , 
au  lieu  des  Pœnitenciers  ordineres 
qui  fe  voient  faire  cet  office  en  la 
plufpart  des  Eglifes ,  Monfeignur  le 
Cardinal  St.  Sixte  efloit  aiîls  à  un 
couin ,  ôc  donoit  fur  la  tede  de  une 
baguette  longue  qu'il  avoit  en  la 
mein  3  aus  paflfans ,  ôc  aus  dames 
auffî  3  mais  d'un  vifage  fouinant  ôc 
plus  courtois  y  félon  leur  grandur  ôc 
beauté.  Le  Mercredi  de  la  femmene 
feinté,  je  fis  les  fept  Eglifes  (b)  aveq 
M.  de  Foix  ,  avant  difner  ,  ôc  y 
mi  fines  environ  cinq  heures.  Je  ne 
fçai  pourquoi  aucuns  fe  feandalifent 
de  voir  libremant  aceufer  le  vice  de 
quelque  particulier  Prélat ,  quand  il 
cfl  connu  ôc  publicq  j  car  ce  jour 
■  iii        il,        iii» 

(a)    C'eft-à-dire ,  ce  qu'il  y  a  de  plu* 
fingili  ier. 
($)  Lavifucdes  fept  Eglifes. 
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là  ,  ce  à  S.  Jean  de  Latran  j  &  à 
l'Eglife  Sre.  Croix  en  Jerufalem  , 
je  vis  l'ivftoire  ,  eferite  au  long  en 
lieu  très  apparant ,  du  Pape  Silveftre 
fécond  (a) ,  qui  ed:  la  pkfs  injurieufe 
qui  fe  puiiïe  imaginer. 

~  ■  -     ■  IL  ■    ■■  ■-■---  I     ■     ^ 

(a)  Silveftre  II ,- Auvergnat ,  aupara- 
vant nommé  Gerbert  ,  &  fucceflivement 
Archevêque  cîe  Reims  &  de  Ravenne  ,  in- 
troni fé  le  2  Avril  999  ,  mourut  le  1 1  Mai 
1003.  Il  avoit  remplacé  Jean  XVI ,  dit 
Jean  Bis  ou  V Intrus,  dépofé  par  l'Empe- 
reur Othon  ,  qui  l'avoit  fait  châtrer.  Sil- 
veftre II  étoit  fort  verfé  dans  les  mathéma- 
tiques &  l'aftrologie,  ce  qui  le  fit  pafîer 
pour  forcier.  Ce  Pape  a  tâché  d'exprimer 
dans  un  feul  vers  latin  ,  qui  montre  bien 
Je  goût  du  fiécle  où  il  écrivoic,  les  trois 
fiéges  qu'il  occupa. 

Scandii  ab  R.  Gerbertus  in  R.  pojl  Papa  regens  R* 

On  lui  a  mal-à  propos  attribué  l'inven- 
tion des  horloges  ,  fur  un  pafîage  de  Dit- 
mar,  mal  interprété.  Voye{  Gallia  Chrif- 
tiana,  tom.  io. 

Hiv 
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Le  tour  de  la  ville   que  j'ai  falot 
plusieurs  fois  du  côré  de  la  terre  , 
depuis  la  porte  del  Popolo  }  jufques 
à  la  porte  S.  Paulo'  s  fe  peut  faire 
en  trois  bones  heures   ou  quatre  , 
alane  en  trouiTe  ,  &   le  pas  j  ce  qui 
ed  delà   la  riviere   fe  faide  en  une 
heure  &  demie  3  pour  le  plus.  En- 
tr'autres  plefirs  que  Rome  me  four- 
niiToic  en  carefme  ,   c'étoint  les  fer- 
mons. Il   y  avoir   d^excellans    prê- 
cheurs y  corne  ce  Rabi  renié  (  a  )  qui 
prêche  les"  Juifs   le  Sammedi  après 
dîner  j  en  la  Trinité  (b).  Il  y  a  tous- 
jours  60  Juifs  qui  font  tenus  de  s'y 
trouver.    Cerni  (c)  étoit  un  fort  fa- 
meus  Boóhir  parmi  eus  j  ôc  (d)  par 

(û)   Ceft- à-dire  ,    converti  ,     devenu 

eli  ré  ci  en. 

(  b)  C'ePc  la  Trinhê  du  Mont  9  l'un  d&s 
quartiers  de  Rome. 

(  c  )  Ce  Rabbin  prédicateur, 
(  d)  Et  c|ui. 
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leurs  argtimans ,  mefmes  leurs  Ra- 
bis  j  3c  le  texte  de  la  bible  5  combat- 
leur  créance.  En  cete  fciance  ôc  des- 
langues qui  fervent  à  cela }  il  e  il  ad- 
mirable. Il  y  avoir  un  autre  prechur 
qui  prechoit  au  Pape  ôc  aus  Cardi- 
naus  3  nome  Padre  Toledo  [  en  prò- 
fondur  de  fcavoir  ,  en  oertinance  ôc 
difpofition  ,  c'eft  un  home  très  rare  ]  ',■■ 
un  autre  très-eloquent  Se  populere, 
qui  prechoit  ans  Jefuides ,  non  rferïs 
beaucoup  de  fuffifance  parmi  fon  ex- 
cellancede  langage  :  les  deus  derniers»' 
font  Jefuiftes.  Celi:  merveille  com- 
bien de  part  ce  colliege  tient  en  la 
Ghretianté  j  ôc  croi  qu'il  ne  fut  ja- 
mais confrérie  Se  cors  parmi  nous 
qui  tint  un  tel  rane  ,  ny  qui  pro- 
duifit  enfin  des  effaiébs  tels  que  fai- 
ront  ceus  ici ,  fi  leurs  deiîeins  con- 
tinuent. Us  poiTèdent  rantoli:  toute  la 
direnante  :  cefi:  une  pepiniere  de. 
grands  homes  en  toute  forte  de  gran* 

dur.  Ceft  celui  de  nos  mambres  -quL 

Hv     - 


i7t  -VOYAGES 
menade  le  plus  les  hérétiques  de 
notre  tamps.  Le  mot  d'un  prechur 
fut  que  nous  faiilons  les  Aftrolabes. 
de  nos  coches  (a).  Le  plus  com- 
mun exercice  des  Romeins  3  c'eft  fe 
promener  par  les  rues ,  &  ordinere- 
mant  Lentreprinfe  de  fortir  du  logis 
fe  faict  pour  aler  fuiemant  de  rue 
en  rue  >  fans  avoir  ou  s'arrêter  {b)-% 
8c  y  a  des  rues  plus  particulière- 
rnant  deftinées  à  ce  fervice.  A  dire 
vrai  y  le  plus  grand  fruit  qui  s'en  re- 
tire ,  c'eft  de  voir  les  Dames  aus. 
fenêtres  ,  &  notammant  les  courti - 
fanes  qui  fe  montrent  à  leurs  jalou- 
iies  3  aveques  un  art  fi  traitreife  (  c  )  y 

Ufi — ir—  ■■  — -  i     ii    ii    r   wnnr ■ mi ■        i- irrm -ii  i.nnwimiWi 

(a)  C'eft-à-dirc ,  que  nous  faisions  un 
infiniment  à  obferver  y  ou  un  obferva- 
toire  de  nos  voitures. 

(&)  Horace  femble  indiquer  cet  ufage, 
liv.  i  ,  fat.  9 , 

(  c  )  C'eft  à-dire,  traître,  perfide ,.  atti- 
sant :  expreffion  (Gafcone  ,  familière  à 
Montaigne  &  à  Brantôme, 
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que  je  me  fuis  (buvant  efmerveillé 
corne  elles  piquent  ainfi  notre  vene  *, 
ôc  fouvant  étant  defeendu  de  cheval 
fur  le  champ ,  &  obtenu  d'être  ou- 
vert (a)  je  admirois  cela,,  de  com- 
bien elles  fe  montroint  plus  bêles 
qu'elles  n'étoint  (è).  Elles  fçavent 
fe  prefanter  par  ce  qu'elles  ont  de 
plus  agréable  -,  elles  vous  prefante- 
ront  fulemanr  le  haut  du  vifage.,  ou 
le  bas  ou  le  coite ,  fe  couvrent  ou 
fe  montrent  ,  fî  qu'il  ne  s'en  voit 
une  fuie  lede  à  la  fenêtre.  Chacun 
eft  là  à  faire  des  bonetades  (c)  ôc 
inclinations  profondes  y  &  à  rece- 
voir quelque  euillade  en  paiïant.  Le 
fruit  d'y  avoir  couché  la  nuicT:  pour 

(a)  Ayant  obtenu  qu'on  m'ouvrît. 

(  h  )  L'Art  de  ces  Courtifanes  eft  celui  Je 
toutes  les  femmes  un  peu  coquettes,  &  qui 
îie  l'eft  pas  fur  ce  point  ? 

(c)  Des  faluts  en  fe  découvrant  la  tête 3, 
en  ôtant  le  bonnet  ou  la  barette. 

H  vj 
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un  ecu   ou   pour   quatre  .,   c'efl:  de 
leur  faire  einfin  landemein   la  coure 
en  pubîiq.  Ii  s'y  voie  atsffi  quelques 
Carnes  de  qualité ,  mais  d'autre-  fa- 
con <5c  contenance  bien  aifée-  à  dif- 
cerner.  A  cheval  on  voit  mieus;  mais 
c'eft  affaire  ou  aus  chetifs  corne  moi , 
ou  aus  jeunes  homes  montés  fur  des 
chevaus  de  fervice  qui  (a)  manient. 
Les  perfones  de  grade  (b)  ne  vont 
qu'en  coche,  &  les  pluslicentieus  (c)y 
pour  avoir  plus  de  veue  contremont 
(ci) ,  ont  le  deifus  du  coche  entrou- 
vert à  clairvoifes   (e)\  c'efl  ce- que 
vouloit  dire  le   prechur  de  ces    af-, 

.  (a)  Qu'ils  manient-,  font  piaffer  Se  ca- 
racoler. 

(B  )  D'un  certain  rang  t  de  diftlndion." 

(  c  )  Les  plus  galans ,  ou  les  plus  liber- 
tins. Voye^  ta  Rome  ridicule  du  Pcëce  Saint 
Amahd, 

(d)  Pour  mieux  voir  en  haut,. aux  fenei 
très. 

(  e)  Claires- Voies* 
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rrolabes.    Le  Judy-faint    au  matin , 
k  Pape  en  pontificat  (a)  fe  met  fur 
le  premier  portique  de  S.  Pierre  3  aiï 
fécond  étage  ,  aliate  des  Cardinaus, 
tenant,  lui-,  un  flambeau  à  la  memi 
Là  d'un  eofté0  un  Chanoine  de  Su 
Pierre  lit  à  haute  vois  une  bulle  la- 
tine où  font  excommuniés  une  infi- 
nie forte  de   jaiis  ,  entre  autres  les 
Huguenots ,  fous  ce  propre  mot ,  de 
tous  les  Princes  qui  détiennent  quel- 
que chofe  des  terres  de  PEglife  :  au* 
quel  article  les  Cardinaus  de  Medi* 
ois  &  Caraffe ,  qui  eroine  jouignant 
le  Pape  _,   fe  rioint   bien   fort   (b). 
Cete  lecture  dure  une  bone  heure 
&c  demie  •■,  car  à  chaque  article  que 
ce  Chanoine  lit  en  latin  ,  de  l'autre 
codé   le   Cardinal   Gonfaguc-,   auiH 


(  a  )  En  habit  pontifical. 
(  B  )  On  pouvoit  retourne!  ici  le  vers  de 
Virgile,  &  dire: 

Quid  fur  es  ?  audtflt  tali  a  cum  dom'mh- 
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defcouvert,  en  lifoit  autant  en  Ita- 
lien. Après  cela  le  Pape  jeta  cete 
torche  alumée  contre  bas  au  peu- 
ple 3  Se  par  jeu  ou  autremant  3  le 
Cardinal  Gonfague  un'autre  \  car  il 
y  en  avoit  trois  alumées.  Cela  choit 
fur  le  peuple  -y  il  fe  faict  en  bas  tout 
le  trouble  du  monde  à  qui  ara  (a) 
un  lopin  de  cete  torche  >  Se  s'y  bat- 
on  bien  rudemant  à  coup  de  pouin 
ôc  de  bâton.  Pandant  que  cete  con- 
damnation fe  lit ,  il  y  a  aufïi  une 
grande  piece  de  taffetas  noir  qui 
pant  fur  l'accoudoir  dudict  porti- 
que 5  davant  le  Pape.  L'excommuni- 
cation faite  _,  on  trouffe  ce  tapis  noir , 
Se  s'en  defeouvre  un  autre  d'autre  co- 
lui* (  h  )  \  le  Pape  lors  done  fes  be- 
iiediót-ions  publiques.  Ces  jours  fe 
montre  la  Véronique  (  c  )  qui  eiï  un 

tWii  ■ — ■— m— «— i— m^mép^— w— i tmmmmm ^Wrt^ 

(a)  Aura. 

(£)  Couleur. 

(c)  VtrumlçQîi)  la  Sainte-Face* 
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viiage  ouvrageus  >  ôc  de  colur  fom~ 
bre  ôc  obfcure  ,  dans  un  carré  corne 
un  grand  miroir.  Il  fe  montre  aveq 
ferimonie  du  haut  d'an  popitxe(a) 
qui  a  cinq  ou  fîx  pas  de  large.  Le 
prcftre  qui  le  tient  a  les  meins  re- 
vêtues de  gans  rouges ,  Ôc  y  a  deus 
ou  trois  autres  preftres  qui  le  fou- 
îienent.  Il  ne  fe  voit  rien  aveq  ft 
grande  reverance  ,  le  peuple  profter- 
né  à  terre ,  la  plufpart  les  larmes  aus 
yeux  ,  aveq  de  ces  (b)  cris  de  corn- 
miferatioiî.  Une  fame  3  qu'on  difoie 
eftre  fpirirata  (  c  )  ,  fe  tampetoit  > 
v/oïant  cete  figure  .,  crioit  .,  tandoic 
ôc  tordoit  Ces  bras.  Ces  preftres  fe 
promenans  autour  de  ce  popicre  3  la 
vont  prefantant  au  peuple  5  tantoft 
iti  >  tantoft  là  j  &  à  chaque  mouve- 
mant,  ceus  à  qui  on  la  prefante  sJef~ 


(a)  Puîpitre  ou  pupitre. 

(5  )  Avec  des. 

(c)  PofTédée  ou  obfédiée». 
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crient.  On  y  monftre  auili  en  mefme 
tamps  cV  mefme  ferimonie  3  le  fer 
de  lance  (a) ,  dans  une  bouteille  de 
criftal.  Plufieurs  fois  ce  jour  fé  fai  et 
cete  montre  y  aveq  un  ,  alfamblée 
de  peuple  (1  infinie  ?  que  jufques  bien 
lòuin  au  dehors  dé  l'Eglife  3  autant 
que  la  veue  peut  arriver  à  ce  popi- 
tre^c'èft  une  extrême  prerTe  d'homes 
ôc  de  famés.  Cefi,  une  vraie  Cour 
Papale:  la  pompe  de  Rome  Se  fa 
principale  grandur ,  eft  en  apparali- 
ce  de  dévotion.  Il  faict  beau  voir 
Paridi-  d'un  peuple  Ci  infini  à  la  re- 
ligion ces  jours-là.  Ils  ont  çant  con- 
fréries ôc  plus  ,  ôc  n'eût  guieres  home 
de  qualité  qui  ne  foit  ataché  à 'quel- 


(■a)  De  la  lance  dont  Jefus-Chnft  eat  le 
côté  percé  ,  par  le  foldat  Longin  ou  Longis 
qui  en  devint  aveugle  ,  fe  convertit  &:  fut 
martyiïfé.  Voyt\  les  Bollamiiiies  ,  au 
quinze  Mars,  Cette  relique  exifle  encore 
ailleurs,. 


-DE    MONTAIGNE.    iS-j 

cane   :   il  y  en  a    aucunes  pour  les 
jferangters.   Nos  Roys  font  de  cele 
du  Gonfaion  (a).  Ces  fociérées  par- 
ticulières ont  plu  fleurs  actes  de  com- 
munication religieufe,  qui  s'exercent 
ptincipalemant  le  Carefine-j  mais  ce 
jour- ici  ils  (e  promènent  en  trou- 
pes ^  vêtus  de  toile  :  chacune  coai- 
paignie  a   fa  raçon  }  qui,  blanche, 
rouge  j  bleue .,  verte  ,  noire  ,  la  pluf- 
part  les  vifages  couvers.  La  plus  no- 
ble   chofe    Se    magnifique  que  j'aie 
vue  ,  ny  ici  ny  ailleurs ,  ce  fut  l'in- 
croiabie    nombre    du  peuple  efpars 
ce  jour   là   par  la   ville   ans   dévo- 
tions ^  &c  notammant  en    ces  corn- 
paignies.  Car  outre  un  grand  nom- 
bre d'autres  que  nous  avions  veu  le 
jour  }    de    qui    etoint   venues    à   S. 
Pierre  j  come  la   nuiói  commança-, 
cete  ville  fambloit  être  tout'en  feu, 

(a)  Au  moins  il  elt   bien  sûr  qu'Henri 
IIÎ  j  lors  régnant  3  en  étoif, 
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ces  compaignies  marchant  par  ordre 
vers  S.  Pierre ,  chacun  portant  un 
flambeau ,  &  quali  tous  de  cire  blan- 
che. Je  croi  que  il  paiTa  davant  moi 
doufe  mille  torches  pour  le  moins  \ 
car  defpuis  huit  heures  du  loir  juf- 
ques  à  minuit ,  la  rue  fut  toujours 
piene  de  cete  pompe  5  conduite  d'un 
fi  bon  ordre  Se  11  rnefuré  3  qu'encore 
que  ce  fuiTent  diverfes  troupes  &  par- 
ties de  divers  lieus  j  il  ne  s'y  vit  ja- 
mès  de  brèche  ou  interruption  : 
chaque  cors  aiant  un  grand  cheur 
de  mufique  ,  chantant  touflours  en 
alant ,  &c  au  milieu  des  rancs  une 
file  des  Pœnitanciers  qui  Te  foirent- 
à -tout  (a)  des  cordes -,  de  quoi  il 
y  en  avoit  cinq  çans ,  patirle  moins, 
l'efchine  toute  efeorchée  &  enfan- 
gîantée  d'une  piteufe  façon.  Cefi  i-.a* 
cenigme  que  je  n'entans  pas  bien  en- 
cores  i   mais  ils   font   tous  meurtris 

W"  ■   '  "  .i.i.. 

(  a  )  Avec* 
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êc  cruelemant  blefTés  3  Se  fe  tour- 
mantenr  &  bâtent  inceflammant.  Si 
eft-ce  qu'à    voir   leur  contenance  * 
l'airurance  de  leur   pas  3  la  fermeté 
de  leur  paroles ,  (  car  j'en  ouis  par- 
ler plufieurs  ) ,  Se  leur  vifage  (  car 
plufieurs  eftoint    defeouvers   par  la 
rue  )  ,  il  ne  paroiiloit  pas  fulemanc 
qu'ils  fuirent  en  action  pénible  3  voire 
ny  ferieufe  ^  Se  il  y  en  avoit  de  junes 
de  doufe  ou  trefe  ans.  Tout  contre 
moi ,  il  y  en  avoit  un  fort  june  ,  Se 
qui  avoit  le  vifage  agréable;  une  june 
fame  pleignoit  de  le  voir  einfin  (a) 
blerTer.  Il  fe  tourna  vers  nous  3  Se 
lui  dit  5  en  riant  :  Bajla  j  dijje  che  fo 
quefto  per  li  lui  peccati  _,  non  per  li 
miei.  (b).  Non  fuìemant  ils  ne  mon- 
trent nulle  deftredè  ou  force  à  cetç 

[a)  Ainfì. 

(  h  )  Bon  !  iitçs-lui  que  je  fais  cela  pour 
f es  péchés ,  non  pour  les  miens,  Galanteria 
Italienne, 
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action  y  mais  ils  le  font  aveq  al!e_ 
greiie  ,  ou  pour  le  moins  aveq  tele 
nonchalance  ,  que    vous    les   voies 
s'entretenir   d'autres    chofes  ,    rire  , 
criailler  en  la  rue  >  courir,  fauter, 
corne  il  fé  fai  ci:  à  une  il  grand  preilé 
où  les  rancs  fe  troublent.  Il  y  a  des 
homes  parmi    eus    qui   portent   du 
vin  qu'ils   leur  prefantent  à  boire  : 
aucuns  en  prennent  une  gorgée.  On 
leur  doue  aufli  de  la  dragée,  êc  plus 
fouvant  cens  qui  portent  ce  vin  en 
metent  en   la  bouche  3   8c    puis  le 
foufTient  &  en  mouillent  le  bout  de 
leurs  foits  (a) ,  qui  font  dé  corde, 
êc  fe  caillent  3c  colent  du  fang ,  en 
maniere  que,  pour  le  demeiler  ^  il 
les  faut  mouiller  -,  à  aucuns  ils  fouf- 
fknt  ce  même  vin  fur  leurs  plaies. 
A  voir  leurs  fouliers  &  chauifes  ,  il 
parêt  bien  que  ce  font  perfones  de 
fort  peu  j  8c  qui  fe  vandent  pour  ce 


(#)  rouets» 
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Service  3  au   moins  la  plufpart,  On. 
me  didi  bien  qu'on  grerlbit  leurs  ef- 
paules.de  quelque  chofe;  mais  j'y  ai 
veii  ia  plaie  fi  vive  ,  Se  Poftance  fi. 
longue  ,  qu'il  n'y  a  nul  meclicamant 
qui  en  fceûc  ofter  le  fantimant  -,  Se 
puis  cens  qui  les  louent ,  à  quoi  fai- 
re ,  £  ce  fft'étçit  qu'une. flngerie  ?  Cete 
.pompe  a  pluiieurs  autres  particulari- 
tés. Corne  ils  arrivoint  à  S.  Pierre  3 
ils  n'y  faifoint   autre  chofe  ,  finon. 
qu'on  leur  venoit  à  montrer  el  Vifo 
Santo  {.a)  y  Se  puis  reiïbrtoint  Se  fai- 
foint place   aus  autres.    Les  Dames 
font  ce  jour  là .,  en  grande-  liberté  j 
car  toute  la  nuit   les   rues   en  font 
pleines,  Se  vont*qua(i  toutes  à  pied0 
Toutes  fois ,  à  la  vérité  3  il  famble 
que  la  ville  ioit  fort  reformée ,  uo- 
tammant  en  cete  desbauche.  Toutes 
euillades   Se   apparances  amoureufes 
ceifenr.  Le  plus  beau  fepuichre  {b) s 


(a) La  Sainte-Face» 
(3)  Ou  Paradis. 
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c'eri  celui  de  Santa  Rotunda  (û),à 
caufe  des  lumineres.  Entr'autres  cho- 
fes ,  il  y  a  un  grand  nombre  de  lam- 
pes roulant  8c  tournoïant  fans  ceiFe 
de  haut  en  bas.  La  veille  de  Pafques, 
je  vis  à  S.  Jean  de  Latrati ,  les  Chefs 
S.  Poi  8c  S.  Pierre  qu'on  y  montre, 
qui  ont  encore  leur  charnure.,  teint 
ôc  barbe,  come  s'ils  vivoint  :  S  Pier- 
re, un  vifage  blanc  un  peu  longuer, 
le  teint  vermeil  3c  tirant  fur  le  fan- 
guin  j  une  barbe  gtife  fourchue ,  la 
telle   couverte   d'une  mitre  papale  ; 
S.  Poi ,   noir  ,    le   vifage  large     8c 


(a)  C'eft-à-dire  ,  de  l'églife  de  fainte 
Marie  &  des  Martyrs ,  dite  la  Rotonde» 
C'eft  le  fameux  Panthéon  ,  bâti  par  Agrip- 
pa, que  le  Pape  Bonirace  IV  obtint  de 
l'Empereur  Phocas,  qu'il  convertit  en  une 
Egiife,  Si  confacra  à  la  fainte  Vierge  , 
après  y  avoir  fait  tranfporrer  les  reliques 
d'un  très-grand  nombre  de  Martyrs,  tirées 
des  cimetières  de  Rome.  On  prétend  qu'il 
y  en  avoit  vingt-huit  charriots  chargés. 
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plus  gras,  la  tede  plus  gro{ïe/la 
barbe  grife .,  efpeiîe.  Ils  font  en  haut 
dans  un  lieu  exprès.  La  façon  de  les 
montrer  _,  c'eft  qu'on  apele  le  peu- 
ple au  fon  des  cloches  ,  &:  que  à 
leccuiïes ,  on  devale  contre  bas  un 
rideau  au  derrière  duquel  font  ces 
telles  ,  à  codé  Tune  de  l'autre.  On 
les  laifïe  voir  le  tamps  de  dire  un 
Ave  Maria  ,  ôc  fouiein  on  remonte 
ce  rideau  :  après  on  le  ravale  de  mef- 
mes  ,  ôc  cela  jnfques  à  trois  fois  : 
on  refaict  cere  monrre  quatre  ou 
cinq  fois  le  jour.  Le  lieu  eft  élevé 
de  la  hautur  d'une  pique  ,  ôc  puis 
de  groiies  grilles  de  fer,  au  travers 
lefqueles  on  voit.  On  alume  autour 
par  le  dehors  ,  plusieurs  liergesj  mais 
il  eli  mal  aifé  de  difeerner  bien  cle- 
remant  toutes  les  particularités  ;  je 
les  vis  à  deus  ou  trois  fois.  La  po- 
liture de  ces  faces  avoit  quelque  re£ 
famblance  à  nos  mafques. 

Le  Mercredi  après  Pafques^  M* 
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Maldonat  (a)  qui  etoit  lors  à  Ronic^' 
s'enquerant  à  moi  de  l'opinion  que 
j'avois  des  mœurs  de  cete  ville  >  de 
norammant  en  la  Religion ,  il  trouva 
fon  jugemant  du  tout  conforme  au 
mien  ,  (feavoir ,  )  que  le  menu  pu- 
pie  etoit  3  fans  comparefon  _,  plus 
dévot  en  France  qu'ici  ;  mais  les  ri- 
ches,  &  notamniant  courti  fans ,  -un 
peu  moins.  Il  me  dici:  davantage 
qu'à  ceus  qui  lui  allegoint  que  la 
France  etoit  toute  perdue  de  here- 
iie  3  norammant  aus  Eipaignols  ,  de 
quoi  il  y  en  a  grand  nombre  en 
fon  Coliiege  ,  il  maintenoit  qu'il  y 
avoir  plus  d'homes  vraïmant  reli- 
giens ,  en  la  fuie  ville  de  Paris,  qu'en 
toute  l'Efpaigne  enfamble. 

Ils  font  tirer  leurs  bâteaus  à  la 
corde  contremont  la  riviere  du  Ti- 
bre y  par  trois  ou  quatre  paires  de 

{a  )  C'eft  le  fameux  Maldonat ,  Jéfuite 
qu'il  avoit  rencontré  à  Epernay. 

buffles. 
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buffles.  Je  ne  fçai  corne  les  autres 
fe  trouvent  de  l'air  de  Home  \  moi 
je  le  trouvois  très-plefant  8c  fein. 
Le  Sr.  de  Vielart  (<z  )  difoit  y  avoir 
perdu  fa  fubjection  à  la  migrenë  :  qui 
étoit  aider  l'opinion  du  peuple  3  qu'il 
efl  très-contrere  ans  pieds  8c  com- 
mode à  la  tede.  Je  n'ai  rien  fi  enemi, 
à  ma  famé ,  que  l'ennui  &.  Foififve- 
té:  là ,  j'avois  toufiours  quelque  oc- 
cupation y  finon  il  plelantç  que  j'euiïe 
peu  defirer  >  aii  moins  mariante  à 
me  defennuïer  :  comme  à  viiiter  les 
antiquités  ,  les  Vignes ,  qui  font  des 
jardins  8c  lieus  de  plefir,  de  beauté 
Singulière  }  8c  là  où  j'ai  aprins  com- 
bien l'art  fe.  pouvoit  fervir  bien  à 
pouint  d'un  lieu  bolfu  3  montueus  y 
8c  inégal  j  car  eus  ils  en  tirent  des 
grâces  inimitables  à  nos  lieus  pleins 
(b)3  8c  fe  prévalent  très-artificiele- 


(  a  )  Vialart  » 

(b)  Plains,  unis,  plats, 

Tome  IL 
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mant  de  cete  diverfité.  Entre  les  plus 
bêles  font  celés  des  Cardinaus  d'Ef- 
te  ,  à  Monte  -  Cavallo  j  Farnefe  ,  al 
Palatino  (a)  my  Urlino,  Sforza,  Me- 
dicis  ;  cele  du  Pape  Jule  ;  cele  de 
Madama  (  b  )  -,  les  jardins  de  Farne- 
fe,  8c  du  Cardinal  Riario  à  Tranf- 
tevere  (  c)  >  de  Celio,  fuora  della 
porta  del  populo  (d).  Ce  font  beau- 
tés ouvertes  à  quiconque  s'en  veut 
fervir ,  Ôc  à  quoi  que  ce  foit  ,  fut- 
ce  à  y  dormir  &  en  compaigne  (e) > 
fi  les  maiilres  n'y   font  ,   qui  n'ai- 


(a)  Le  Palais  Farnefe  ,  au  Mont  Pala- 
ti n. 

(h  )  La  vigne  Madame  ,  ainn*  nommée 
pour  avoir  appartenu  à  Marguerite,  Du-» 
cheiîe  de  Parme. 

(  c)  Au  quartier  d'au-delà  du  Tybre. 
(d)  Hors  de  la  porte  du  Peuple. 
(i)  C'efUà  dire  j  même  en  la  compagnie 
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ment  guiere,  ou  aller' ouir  des  fer- 
mons ,  de  quoi  il  y  en  a  en  tout 
camps  ,  ou  des  diiputes  de  Theo- 
logie  j  ou  encore  par  fois ,  quelque 
fame  des  publiques  }  où  j'ai  trouvé 
cet'incommodité  ,  qu'elles  vandent 
auiîi  cher  la  fimple  converfàtion 
(  qui  étoit  ce  que  j'y  cherchois  , 
pour  les  ouïr  devifer  ôc  participer 
à  leurs  fubtilités ,  )  ôc  en  font  au- 
tant efpargnantes  que  de  la  négo- 
ciation entière.  Tous  ces  amufemans 
m'embefouignoint  a'iïes  :  de  melan- 
cholie  ,  qui  eil  nu  mort  >  ôc  de 
chagrin  ,  je  n'en  avois  nul'occafion , 
ny  dedans  ny  hors  la  maifon.  Cefi 
einfm  (a)  y  une  pîelante  demure, 
ôc  puis  argumanter  par- là,  fi  j'euife 
goûté  Rome  plus  privéemant ,  com- 
bien elle  m'eût  agréé  ;  car  ,  en  véri- 

d'une   femme,  d'une  courtifanne,  ou  âz 
toute  autre  cfpece» 
(  a)  Ainfi. 

lij  . 
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té  3  quoique  j'y  aïe  emploie  d'arc 
&:  de  foula ,  je  ne  l'ai  connue  que 
par  fon  vifage  publique  (a  )  ,  & 
qu'elle  offre  au  plus  chetif  étran- 
gler. Le  dernier  de  Mars ,  j'eus  un 
accès  de  choîique  ,  qui  me  dura 
toute  la  nuit ,  aifés  fupportable  j  elle 
m'émeut  le  ventre  ,  avec  des  tran- 
chées .  &  me  dona  un'acrimonie 
d'urine  }  outre  l'accoutumée.  J'en 
randis  du  gros  fable  8c  deus  pierres. 
Le  Dimanche  de  Quaflmodo ,  je  vis 
ja  ferimonie  de  l'aumône  des  pu^ 
celles.  Le  Pape  a3  outre  fa  pompe 
ordinere  ,*  vint  cinq  chevaus  qu'on 
mene  davant  (b)  lui ,  parés  &  houl- 
fé  s  de  drap  d'or  ,  fort  richemant  ac- 
commodés, <k  dix  ou  douze  mulets, 
ììoullés  de  velours  cramoifi. ,  tout  ce- 
la conduit  par  (es  EftarEers  ,  à  pied  : 
fa  lettiere   couverte  de  velours  era-, 

lii».»ii   i. ■  ■■  ■"'■  ■■■■'•  ■"  ■!  ' «"■  «  l'inumi».»— wiiiwni 

(a)  Par  fon  extérieur, 
(  b  )  Devant. 
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moifi.  Au  davant  de  lui  3  quatre 
homes  à  cheval  portoinr ,  au  bout 
de  certcins  bâtons,  couverts  de  ve- 
lours rouge  3  8c  dorés  par  le  poui- 
gnet  8c  par  les  bouts  3  quatre  cha- 
peaus  rouges  :  lui  étoit  fur  fa  mule. 
Les  Cardinaus  qui  le  fuivoint  etoint 
auffi  fur  leurs  mules ,  parés  de  leurs 
vetemans  pontificaus ,  les  cuhes  (a) 
de  leurs  robes  etoint  attachées  à- 
tout  (  b  )  un'eguiilette  >  à  la  tetiere 
de  leurs  mules.  Les  pucelles  etoint 
en  nombre  çant  8c  fept  ;  elles  font 
chacune  accompaignée  d'une  vieille 
parante.  Après  la  Meife  ,  elles  for- 
ment de  l'Eglife  8c  firent  une  lon- 
gue proceffion.  Au  retour  de  là  ^  l'une 
après  l'autre  panant  au  Cueur  (  c  ) 
de  l'Eglife  de    la  Minerve  ,  où   fe 

(a)  Les  queues,  d'où  font  provenus  les 
offices  àzGentilshommes-Caudataires* 

(b)  Avec. 

(c)  Choeur. 
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faicSì:  cete  ferirnonie  ,  baifoint  les 
pieds  au  Pape  j  ôi  lui  leur  aïanr 
doné  la  bénédiction  ,  done  à  cha- 
cune ,  de  fa  meirL-j  une  bourfe  de 
damas  blanc  ,  dans  laquelle  il  y  a 
une  cedule  (*).  Il  s'entant  qu'ai  an  t 
trouvé  mari  s  elles  vont  quérir  leur 
'aumofne  ,  qui  eft  trante-cinq  efcus 
pour  tête  s  outre  une  robe  blanche 
qu'elles  ont  chacune  ce  jour  là ,  qui 
vaut  cinq  efcus.  Elles  ont  le  vifage 
couvert  d'un  linge  ,  6c  n'ont  d'ou- 
vert que  l'endret  de  la  veue. 

Je  difois  dss  commodités  de  Ro- 
me 3  entr'autres ,  que  c'eft  la  plus 
commune  ville  du  monde ,  Se  ou 
l'etrangeté  &  differance  de  nation, 
fe  confidere  le  moins  \  car  de  fa 
nature  c'eft  une  ville  rappiecée  d'e- 
trangiers  j  chacun  y  eft  corne  chés 
foi.   Son   Prince    ambrafte   toute  la 

(a)  Une  ordonnance  pour  aller  toucher 
leur  dot. 
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direnante  de  fon  authorité  ;  fa  prin- 
cipale jurifdiction    oblige    {  a  )   les 
errangiers  en   leurs  maifons  3  come 
ici  3  à  fon  élection  (h)  propre;  3c 
de  tous  les  princes  ôc  Grans  de  fa 
Cour  5  la  confideration  de  l'origine 
n'a  nul  pois.  La  liberté  de  la  police 
de  Veni  Ce  ,  &  utilité  de  la  trafique 
(0  la  peuple  d'étrangiers  -,  mais  ils 
y  font  come    chés  autrui  pourtant. 
Ici  ils  font  en  leurs  propres  offices 
ôc    biens    ôc   charges  ;  car   c'eil  le 
fîege  des   petfones  ecclefiaftiques.  Il 
fe  voit  autant  ou  plus  d 'errangiers  à 
Venife ,  (  car  î'afHuance  d'étrangiers 
qui  fe  voit  en  France  3  en  Ailemai- 
gne  ,  ou  ailleurs ,  ne  vient  pouint  à 
cete  comparefon  )  ^  mais  de  relfeans 
(  a)  Se  domiciliés  beaucoup  moins. 


(  a  )  Soumet ,  afiujénto 
{b)  A  fa  volonté. 
(  c)  Du  commerce. 
(  d)  A  demeure. 


liv 
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Le  menu  peuple  ne  s'effarouche  non 
plus    de  notre  façon  de  vetemans  y 
ou   Efpaignole    ou  Tudefqne  ,   que 
de  la  leur  propre,  ôc   ne  voit -ou 
guieie   de  belitre  qui  ne  nous  de- 
mande l'aumofne  en  notre  langue  (#)► 
Je  recherchai  pourtant  ,  6c  am- 
ploiai  tous  mes  cinq  fans  de  nature 
pour  obtenir  le  titre  de  Citoyen  Ro- 
mein  ,  ne  fut-ce  que  pour  l'amien 
honur  3   Se   religieufe   mémoire  de 
fon  authorité.  J'y  trouvai  de  la  dif- 
ficulté s  toutefois    je  la  furmontai  3 
n'y    ayant    amploïé    nulle  faveur  , 
voire  ny   la  (cïancQ  fulemant  d'au- 
cun François.   I/authoriti   du  Pape 
y  fut  amploïée  ,   par   le  moïen  de 
Fhilippo  Mufotti.,  fon  Maggior-do- 


lé> 


(  a  )  Montaigne ,  Effais  ,  llv.  3 ,  ck,  $  r 
okferve  que  ces  bélîtres  ou  mendians  fe 
fervent  de  cette  impertinente  expreffion  , 
en  tendant  la  main  :  Fate  fan  per  ypi'i 
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mo  (  a  )  ,  qui  m'avoic  pris  e  fingu- 
liere  amitié  y  3c  s'y  pena  fort  ;  5c 
m'en  fut  dépêché  lettres  (b)  30.  IcL 
Mardi  1  j8 1  [c')"?  qui  me  furent  ran- 

(a)  Majordome. 

{b)  Le  13  Mars. 

(c)  Ces  Lettres  font  rapportées  en  La- 
tin y  dans  le  troisième  Livre  des  EJfais  ,  ck» 
5> ,  Se  en  voici  la  traduction  : 

*>  Su  r  le  rapport  fait  au  Sénat  par  J/o-~ 
racio  Maffimi  ,  Mar^o  Cecio  ,  Se  Alexan- 
»  <fr£  Muro  ou  Afuri ,  Confervateurs  de  la 
»  ville  de  Rome  ,  concernant  le  droit  de 
m  Cité,  demandé  par  illuilre  perfonne,' 
a*  Michel  de  Mont  aigne  y  Chevalier  de  l'ordre 
rode  faint  Michel,  Se  Gentilhomme  ordh 
sa  naire  de  la  Chambre  du  Roi ,  le  Sénac 
»?  Se  le  Peuple  Romain  a  fait  ainu*  droit 
33  fur  cette  demande  : 

00  Vu  que,  par  un  ufage  Se  un  établi!- 
95  feraent  anciens ,  les  perfonnages  diflin- 
=»  gués  par  leur  mérite  Se  par  leur  noblefle,' 
»  propres  à  procurer  quelque  îuftre  Se  quei» 
»  que  avantage  à  notre  République,  ou  à 
3» le  devenir  un  jour,  ont  toujours  été 
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dues  le  5  d'Avril  très  -  autarciques  ? 
en  la  mcfme  forme  &  faveur  de  pa- 
roles que  les  avoir  eues  le  Seigneur 
Jacorno  Buon -Compagnon ,  Duc  de 


ss  adoptés  parmi  nous  avec  amitié  &  em- 
»  prefiement  :  Nous ,  fur  l'exemple  &  Tau* 
33  torité  de  nos  Pères ,  nous  croyons  de- 
»  voir  imiter  &:  fuivre  cette  louable  cou- 
»  tume.  A  cescaufes  j  rilluftriiîîme  Michel 
33  de  Montaigne  ,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
«  faint  Michel,  &  Gentilhomme  ordinaire 
=»de  la  chambre  du  Roi,  fort  zélé  pour 
s»  le  nom  Romain ,  étant  lui-même ,  par  la 
*d  considération  &  par  l'éclat  de  fa  fa- 
ai  mille,  ainfi  que  par  fes  qualités  per- 
si Tonnelles  ,  très-digne  d'être  admis  au 
33  droit  de  Cité  Romaine,  par  les  fufTra- 
asges  &  le  jugement  fouverain  du  Sénat 
»  &  du  Peuple  Romain  :  Il  a  plu  audit 
33  Sénat  &  Peuple  Romain  ,  d'adopter  Se 
33  d'inferire  parmi  les  Citoyens  de  Rome, 
33  rilluftriffime  Michel  de  Montaigne ,  qui 
33  joint  à  toutes  les  qualités  dont  il  eft 
33  pourvu  ,  l'affection  de  ce  peuple  refpec- 
33  table  3.  &  ce  tant  pour  lui  que  [pour  fa 
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Sero  ,  fils  du  Pape.  C'eft  un  titre 
vein  ;  tant-y-a  que  j'ai  receu  beau- 
coup de  piefir  de  l'avoir  obtenu. 

sspoftérité;  &  de  le  décorer  de  tous  les 
*î  honneurs  5c  avantages  dont  jouiffent 
«  ceux  qui  font  nés  Citoyens  &  Patriciens 
»>  de  Rome ,  ou  qui  le  font  devenus  aux 
33  meilleurs  titres.  En  quoi  le  Sénat  &  le 
»  Peuple  Romain  aime  à  penfer  que  ce 
»  n'eil  pas  tant  le  droit  de  Cité  quii 
ai  lui  accorde  ,  qu'une  juflice  qu'il  lui 
33  rend  (ou  une  dette  qu'il  lui  paie,)  8c 
»3  que  ce  n'eft  pas  plus  un  bienfait  qu'i£ 
w  répand  fur  lui,  qu'un  bienfait  qu'il  re- 
»  çoit  lui-même,  puifque  le  Seigneur  de 
33  Montaigne  ,  en  recevant  le  droit  de 
33  Cité,  lui  fait  un  honneur  fmgulier,  5c 
:»  lui  ajoute  un  nouvel  ornement.  Et  pouc 
»'  donner  plus  d'autorité  à  ce  Senatus- 
ai  Confulte,  les  mêmes  Confervateurs  l'ont 
33  fait  enregifner  par  les  Secrétaires  eu 
33  Greffiers  du  Sénat  5c  du  Peuple  Romain, 
^  &  dépofer  en  la  Cour  du  Capitole,  Ils 
33  en  ont  fait  dreifer  cet  acie  ,  &  y  ont 
»  fait  appofer  le  fceau  ordinaire  de  la  VU- 

I  vj 
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Le  3  d'Avril  je  partis  de  Rome 
bon  matin ,  par  la  porte  S.  Lorenzo 
Tiburtina  (a)  Je  fis  un  chemin  ailes 
plein  y  6c  pour  la  plufpart  fertile  de 
bleds  y  8c  à  la  mode  de  toutes  les 
avenues  de  Rome  ,  peu  habité.  Je 
pallai  la  riviere  del  Teverone ,  qui 
eiì  l'antien  Anio  ,  premieremant  au 
pont  de  Mammolo  (  h  )  >  feconde- 
mant,  au  pont  Lucani  (c),  qui  re- 
tient encore  fon  antien  nom.  En  ce 
pont  il  y  a  quelques  infcriptions  an~ 

so  le.  Donné  l'an  de  la  fondation  de  Rome 
bì  CXDCCCXXXI ,  &  de  la  naiiîance  de 
*>  Jefus-Chrift  1581 ,  le  13  Mars  «  Signé 
Horacio  £r>  Vincent  Martoli :-,  Secrétaires 
du  Sénat  &  du  Peuple  Romain* 

(  a  )  Qui  conduit  à  Tivoli. 

(£)  Ainfî  nommé  par  corruption  âe 
Mammeo ,  parce  que  ce  pont  fut  rétabli 
par  Mammea ,  mere  de  l'Empereur  Ale- 
xandre Sévère.  Voyages  dz  M.  de  lalande> 
tym.  s  ypag.  33^. 

(c  )  Lucano*. 
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tiques ,  Ôc  la  principale  fore  lifable 
Ça),  Il  yaauiîi  deus  ou  trois  fepul- 
tures  Ronieines  le  long  de  ce  che- 
min ,  il  n'y  a  pas  autres  traces  d'an- 
tiquités ôc  fort  peu  de  ce  grand  pavé 
antien,  Se  eft  Via  Tiburtina  (  b),<  Je 
me  randis  à  difner  à 

T ivo  li  j  quinfe  milles  :  c'efl 
l'antien  Tiburtum  (c)  couché  aux 
racines  des  monts ,  s'etandant  la  ville 
le  long  de  la  premiere  pante ,  ailes 
roide ,  qui  rant  fon  allîete  ôc  fes  veues 
très -riches  :  car  elle  comande  une 
pleine  infinie  de  tontes  parts,  ôc 
cete  grand  Rome.  Son  proipecl  eft 
vers  la  mer  Se  ha  derrière  foi  les 
monts  -y  cete  riviere  du  Teverone  la 
lave,  Ôc  près  de  là  prant  un  mer- 

(û)Oulifible. 

(  h  )  La  voie  Tiburtine  ,  ou  le  chemin 
de  Tivoli, 

(  c)  Il  fallokdire  Tihur,  c'eft  le  nosa; 
^ppellatif  latin ,  non  Tiburtum, 
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Weilleus  faut,  defcendant  des  mon- 
taignes  ôc  fe  cachant  dans  un  ttou 
de  rochier  ,  cinq  ou  fix  çans  pas , 
Se  puis  fe  randant  à  la  pleine  où  elle 
fe  joue  fort  diverfeniant  ôc  fe  va 
joindre  au  Tibre  un  peu  au  delTus 
de  la  ville  (a).  Là  fe  voit  ce  fa- 
rneus  palais  ôc  jardin  du  Cardinal 
de  Ferrare  :  c'eft  une  très-bele  piece  , 
mais  imparfaite  en  pltiiîeurs  parties, 
ôc  l'ouvrage  ne  s'en  continue  plus 
pat  le  Cardinal  prefant.  J'y  confide- 
rai toutes  chofes  fort  particuliere- 
mant  >  j'eifaïerois  de  le  peindre  ici, 
mais  il  y  a  des  livres  ôc  peintures 
publiques  de  ce  fujet.  Ce  rejalliiïe- 
mant  (b)  d'un  infinite  de  furjons 
d'eau  bridés  ôc  eflancés  par  un  fui 
reiïort  qu'on  peut  remuer  de  fort 
louin ,  je  l'avoi  veu  ailleurs  en  mon 
voïage  Se  à  Florance,  Se  à  Auguf~ 

Blll.ll  'i  i     ■    i     il  .    n    li  ■    mmmmmmtm »— — 

(  a  )  C'eft  la  cafeade  de  Tivoli* 
(b  )  ReiailliiTement» 
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te  (  a  )  y  come  il  a  été  dici:  ci  defïus. 
La  mufîque  des  orgues  3  qui  eft.  une 
vraie  mufîque  8c  d'orgues  natureles, 
fonans  touflours  toutefois  une  mef- 
me  chofe  >  fe  faici;  par  le  moïen  de 
l'eau  qui  tumbe  aveq  grand  violance 
dans  une  cave  ronde ,  voûtée ,  3c  agite 
l'air  qui  y  ed ,  Se  le  contreint  de  gai- 
gner  3  pour  fortir  y  les  tuyaus  des  or- 
gues 8c  lui  fournir  de  vent.  Un'au- 
tre  eau  pouffant  une  roue  à  tout  (b)~ 
certeines  dents ,  fai6t  batre  par  cer- 
tein  ordre  le  clavier  des  orgues  ;  on 
y  oit  aufll  le  fon  de  trompetes  con- 
trefaicl:.  Ailleurs  on  oit  le  chant  des 
oifeaus ,  qui  font  des  petites  flûtes 
de  bronfe  qu'on  voit  aus  regales,  8c 
randent  le  fon  pareil  à  ces  petits 
pots  de  terre  pleins  d'eau  que  les 
petits  enfants  fo  urlent  par  le  bec  y 
cela  par  artifice  pareil  aus  orgues», 


(a)  Augsbourg, 
(£)  Avec, 
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Se  puis  par  autres  refforts  on  faicï 
remuer  un  hibou ,  qui  ,  fe  prefan- 
tant  fur  le  haut  de  la  roche ,  faict 
foudein  ceiler  cete  harmonie  ,  les- 
oifeaus  étant  effraies  de  fa  prefance  , 
Se  puis  leur  faid:  encore  place:  cela 
fe  conduit  einiin  (a)  alternative- 
ment y  tant  qu'on  veut.  Ailleurs  il 
fort  corne  un  bruit  de  coups  de 
canon  \  ailleurs  un  bruit  plus  dru  Se 
menu  3  come  des  harquebufadës  : 
cela  fe  faicl  par  une  chute  d'eau 
foudeine  dans  des  canaux ,  Se  l'air  fe 
travaillant  en  mefme  tamps  d'en 
fortir ,  enjandre  ce  bruit.  De  tou- 
tes ces  invantions  ou  pareilles  ^  fur 
ces  mefmes  raifons  de  nature ,  j'en 
ai  veu  ailleurs.  Il  y  a  des  eftancs 
ou  des  gardoirs  {b  ) ,  aveq  une  mar-, 
ge  de  pierre  tout  au  tour  ,  aveq, 
force   piliers    de    pierre    de    taille 

|-|M    ni  |  "■  ■         -■ I 1 "~~r^~~~~~~?\ 

(a)  Ainfî. 

{h)  Eaux  plates ,.  baflins»- 
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haus  ,  audeiïiis  de    cet   accoudoir  , 
efloignés  de  quatre  pas  environ  l'un 
de  l'autre.  A  la  telle  de  ces  piliers 
fort  de  l'eau  aveq  grand  force  3  non 
pas  contre-mont  a  mais  vers  l'eftanc 
Les  bouches  étant  einfi  tournées  vers 
le  dedans   8c  (  fe  )   regardant  Tune 
l'autre  .,  jetent  l'eau ,  8c  l'efperpil* 
lent  dans  cet  eftaric ,  avec  tele  vio- 
lance ,  que  ces  verges  d'eau  viennent 
à  s'entrebatre  8c  rancontrer  en  l'air  9 
8c  produisent  dans  l'eftanc  une  pliue 
efpeife  8c  continuelle.  Le  foleii  tum- 
bant  là-deiïus  enjandre  ,  8c  au  fons 
de  cet  eitanc  8c  en  l'air  ,  8c  tout 
autour  de  ce  lieu  3  l'arc  du  ciel  fi 
naturel  8c  fi  apparant  qu'il  n'y  a  rien 
à  dire  de  celui  que  nous  voïons  au 
Ciel.  Je  n'avois  pas  veu  ailleurs  cela. 
Sous  le  palais  >  il  y  a  des  grans  crus  (a)  9 
faits  par  art ,  8c  foupiraus ,  qui  ran- 
dent  une  vapur  froide  8c  refrechif- 

»!■  i— —————— — — ^ — — 

(a)  Creux» 
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fent  infinimant  tout  le  bas  du  logis: 
cere  partie  n'eft  pas  toutefois  par- 
faire. J'y  vis  audi  pîufieurs  excel- 
lantes ftatues ,  &  notammant  une 
Nympe  dormante  3  une  morte  j  ôc 
une  Pallas  ceiefle  j  l'Adonis  qui  efl 
chés  l'Eveque  d'Aquino  ;  la  Louve 
de  broïïfe  ;  &  l'Enfant  qui  s'arrache 
l'espine  3  du  Capitole  -,  le  Laocoon 
ôc  l'Antinous  j  de  belvedere  ;  la  Co- 
médie ,  du  Capitole  -,  le  Satyre ,  de 
la  vigne  du  Cardinal  Sforza  ;  &  de 
îa  nouvelle  befouigne  (  a  ) ,  le  Moïfe  > 
en  la  fepulture  de  S.  Pietro  în  Vià- 
culâ  (£)>  la  belle  rame  qui  eft  au$ 

(  û  )  C'eft-à-dire-,  de  la  main  de  Michel' 
Ange. 

(  h  )  Saint  Pierre  aux  Liens.  Cette  fé- 
pulture  eli  le  tombeau  da  Pape  Jules  II  , 
orné  de  pîufieurs  figures  ,  &  entr'aimes 
d'une  ftatue  de  Moïfe ,  qui  eft  un  chef- 
d'œuvre. 
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pieds  du  Pape  Fol  tiers  (a)  en  la 
nouvelle  Eglife  de  S.  Pierre  (h).  Ce 
font  les  frames  qui  m'ont  le  plus 
agréé  à  Rome.  Pratolino  (c)  efl 
fai  cl:  juftemant  à  l'cnvi  de  ce  lieu. 
En  richeiîe  &  beauté  des  grottes  * 
Florance  furpaffe  infinimanc  i  en 
abondance  d'eau  ,  Ferrare  \  en  di- 
verfité  de  jeus  Se  de  mouvemans 
plefans  tirés  de  l'eau  3  ils  font  pa- 
reils j.  fi  le  Florantin  n'a  quelque  peu 
plus  de  mignardife  en  la  difpofuion 
Se  ordre  de  tout  le  cors  du  lieu. 
Ferrare  en  fiâmes  antiques  ,  Se  en 
palais  ;  Florance  en  adiete  du  lieu, 


(a  )  Paul  III.  Cette  belie  femme  eft  une 
figure  de  la  Juflice  en  marbre  ,  de  Gtfi/- 
laume  della  Porta.  Elle  étoit  prefque  nue  : 
mais  depuis  i'indiïcretion  d'un  Efpagnol  9 
dont  l'imagination  éiolt  trop  vive  ,  on  en 
a  drappé  une  partie  en  bronze.  Voyages 
de  M.  D.  L.  L.  tom  3  j  pag.  10 1. 
(  b  )  C'eft  faint  Pierre  âà  Vatican* 
(O  V°y*\  ci  devant  pag,  44. 
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beauté  du  profped: ,  furpafle  inani- 
mane Ferrare  >   ôc  dirois   en   toute 
faveur  de  nature ,  s'il  n'avoir  ce  mal* 
heur  extrême  que  toutes  Tes  eaus > 
fauf  la  foritene  qui  eft  au  petit  jar* 
din  tout  en  haut ,  ôc  qui  fe  voit  en 
l'une  des  (allés  du  palais  s  ce  n'eri: 
qu'eau  du  Teveron  duquel  il  a  def- 
robe  une  branche  j  ôc  lui  a  donné 
un  canal  à  part  pour  fon  ferviee.  Si 
c'etoit  eau  clere   ôc  bone  à  boire  , 
corne  elle  eft  aucontraire  trouble  ôc 
lede  ,  ce  lieu  feroit  incomparable, 
ôc  notammant  {a  grande  fontene  qui 
eft  la  plus  belle  manufacture  (#)  ôc 
plus  belle  à  voir ,  aveq  fes  defpen- 
dances^  que  null'autre  chofe  ny  de 
ce  Jardin  ny  d'ailleurs.  A  Pratoîine, 
au  contrere  y  ce  qu'il  y  a  d'eau  ed  de 
fontene  &  .irée  de  fort  louin.  Parce 
que  le  Teveron  defeent  des  montai- 

(a)  C'eft- à-dire ,  conftruciion  de    ce 
genre. 
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gnes  beaucoup  plus  hautes  >  les  ha- 
bitans  de  ce  lieu  s'en  fervent  corne 
ils  veulent ,  ôc  l'example  de  pluiieurs 
privés  (a)  rant  moins  efmerveillable 
cet  ouvrage  du  Cardinal.  J  en  partis 
iandemein  après  difner  3  &  pailai  à 
cete  grande  ruine  à  mein  droite  du 
chemin  de  noftre  retour  3  qu'ils  di- 
fent  contenir  fix  milles  ôc  être  une 
ville  3  corne  ils  difent  être  le  Prœdium 
(b)  d'Adrian,  J'Ampereur.  Il  y  a  fur 
ce  chemin  de  Tivoli  à  Rome  ,  un 
ruiiTeau  d'eau  fouffreufe  qui  le  tran- 
che (c).  Les  bors  du  canal  font  tout 
blanchis  de  fouffre }  ôc  rand  un  odur 
à  plus  d'une  demie  lieue  de  là  :  on 
ne  s'en  fert  pas  de  la  (  d)  médecine. 
En  ce  ruhTeau   fe  treuvent  certeins 
petits  corps  battis    de  Pefcume  de 

—■— — —  ■  ■  ■  1     ■   ■  »^  m      i»        1  ■  ■      ii  1  ^— —m— ■— ai*  1       piî  ■■  ri 

(a)  Particuliers. 

(  b  )  La  maifon  de  plaifance. 

(c)  Le  coupe  ou  traver-fe. 

{d)  C'eft-à-dire,  dans  la  médecine*; 
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cete  eau  ,  reifamblant  fi  propremant 
à  notre  dragée  ,  qu'il  eft  peu  d'ho- 
mes qui  ne  s'y  trompent,  Se  les  ha~ 
bitans  de   Tivoli  en  Font  de  toutes 
forces   de   cete  mefme   matière  ,  de 
quoi  j'en  achetai  deus  boîtes  7  f.  6. 
d.  Il  y  a  quelques  antiquités  en  la 
ville  de  Tivoli ,  comme  deus  Termes 
qui  portent  une  forme  très  antique, 
&  le  refte  d'un  Tample  où   il  y  a 
encore  piufieurs  piliers  entiers  :  le- 
quel Tample  ils  difent  avoir  été  le 
Tample  de  leur  antiene  Sybille.  Tou- 
tefois fur   la    cornice   (a)   de    cet-' 
Eglife  ,  on  voit  encore  cinq  ou  fîx 
groiîes  lettres  qui  n'étoint  pas  conti- 
nuées j  car  la  fuite  du  mur  eft  encore 
entière.  Je  ne  fçais  pas  fi  au  davant 
il  y  en  avoit.,  car  cela  eft  rompu  j 
niais  en  ce  qui  fe  voit,  il  n'y  a  que 
CcEllius   (b)  L.  F.  Je  ne  fçai  ce 

J— ■ —  ■         1  ■■  ■< I  I—— ^—»—— — ^ 

(a)  Corniche* 
(  h  )  Cerellius* 
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que  ce  peut  eftre.   Nous  nous  ran- 
dîmes  au  fok  à 

Ro  me  _,  quinfe  milles 3  8c  fis  tout 
ce  retour  eu  coche  fans  aucun  en- 
nui ,  contre  ma  coitume.  Ils  ont 
un'obfervation  ici  beaucoup  plus  cu« 
rieufe  qu'ailleurs  :  car  ils  font  dirfe- 
rance  aus  rues  .,  aus  carriers  de  la 
ville ,  voire  aus  departemens  de  leurs 
mai  Tons  ,  pour  reipeófc  de  la  fante  , 
8c  en  font  tel  eftat  qu'ils  changent 
de  habitation  aus  fefons;  &  de  ceus 
mefmes  qui  les  louent ,  qui  (a)  tient 
deus  ou  trois  Palais  de  louage  à  fort 
grand  defpance,  pour  fe  remuer  aux 
fefons  ,  félon  Lordonance  de'  leurs 
Médecins.  Le  1 5  d'Avril ,  je  fus  pran- 
dre  congé  du  Maiftre  del  facto  Pa- 
lazzo 8c  de  fon  çompaignon  j  qui 
me  priarent  35  ne  me  fervir  pouint  de 
«  la  cenfure  de  mon  Livre  (b)    en 

(a)  Tel. 

(  b  )  C'eft-à  dire ,  n'y  avoir  aucun  égard* 
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r>  laquelle  autres  François  les  avoint 
35  avertis  qu'il  y  avoît  plulleurs  foti- 
3>  Tes  y  qu'As  honoroint  &  mon  in- 
33  tention  ôc  affection  envers  l'Eglife 
a?  ôc  ma  fumTance  ,  Se  eflimoint  tant 
3>  de  ma  franchife  ôc  confeiance, 
35  qu'ils  remetoint  à  moi-mefmes  de 
33  retrancher  en  mon  Livre  ,,  quand 
35  je  le  voudiois  réimprimer _,  ce^que 
s?  j'y  trouverois  trop  licentieus ,,  ÔC 
35  entr'autres  chofes.,  les  mots  de  for-' 
35  tune  «.  Il  me  fambla  les  laiifer  fort 
contans  de  moi  ;  ôc  pour  s'exeufer 
de  ce  qu'ils  avoint  einfl  curie ufemant 
veu  mon  Livre  ôc  condamné  en  quel- 
ques chofes  ,  m'allegarent  plufieurs 
Livres  de  notre  tamps  de  Cardinaus 
ôc  Religieus  de  très-bone  réputation  3 
cenfurés  pour  quelques  teles  imper- 
fections ,  qui  ne  touchoint  nulemant 
la  réputation  de  l'authur  ny  de  l'eu- 
vre  en  gros  j  me  priaient  d'eider  à 
l'Eglife  par  mon  éloquance  (  ce  font 
leurs  mots  de  couitoifie  ) ,  ôc  de  faire 

demure 
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demure  en  cete  ville  paifible  8c  hors 
de  trouble  aveques  eus.  Ce  font  per- 
fones  de  grande  authorité  Oc  cardi- 
nalables  (a). 

Nous  mangions  des  artichaus ,  des 
fèves,  des  pois ,  environ  la  mi-Mars. 
En  Avril  il  eft  jour  à  leur  dix  heu- 
res (b) ,  ôc  crois aus  plus  longs  jours, 
à  neuf  (c).  En  ce  tamps  14  je  prins, 
entr'autres ,  connoiflànce  à  un  Po- 
lonois  le  plus  privé  ami  qu'eût  le 
Cardinal  Hofius  (d)  lequel  me  fit 
prefant  de  deus  examplaires  du  livret 

(a  )  En  état  d'être  Cardinaux,  comme 
on  dit  Cardinal  pap  ab  le, 

(è)  C'eft-à-dire ,  environ  à  quatre  heu- 
res &  demie  ou  cinq  heures  du  matin. 

(c)  Environ  à  trois  heures  du  matin. 

(<^)  Cardinal  Polonois,  qui  fît  l'ouver- 
ture du  Concile  de  Trente  ,  en  qualité  de 
Légat  du  Pape  Pie  IV.  Grégoire  XIII  le  fît 
Pénitencier  de  l'Eglife  Romaine,  &  il  mou- 
rut à  Rome  eu  1579.  Ainfi  fa  mort  étoit 
récente. 

Tome  IL  K 

- 
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qu'il  a  faiót  de  fa  mort ,  ôc  les  corri- 
gea  de  fa  mein.  Les  douceurs  de  la 
demure  de  cere  ville  s'eftoint  de 
plus  de  moitié  augmentées  en  la  pra- 
ticant  ;  je  ne  goûtai  jamais  air  plus 
tamperé  pour  moi ,  ny  plus  commode 
à  ma  complexion.  Le  18  de  Avril 
f  alai  voit  le  dedans  du  Palais  du  Sig. 
Jan  George  Cefarin ,  où  il  y  a  infinies 
rares  anticailles  &  notamant  les  vraies 
tcfles  de  Zenon  ,  Poilidonius,  Euri- 
pides  ,  ôc  Camcades  ,  corne  portent  I 
leurs  infctiptions  grxques  très  an- 
tiencs  (a).  Ila  auili  les  portrets  des 
plus  belles  Dames  Romeines  vivan- 
tes ,  Se  de  la  feignora  Clœlia-Fafcia 
Farnèfe  ,  fa  fame  ,  qui  eli  3  finon  la 
plus  agréable  ,  fans  comparefon  la 
plus  eimable  fune  qui  fut  pour  lors 
à  Rome  ,  ny  que  je  fçache  ailleurs. 
Celui  ci  dici  être  de  la  race  des  Cœ- 


(  a  )  La  plupart  de  ces  têtes  doivent  été 
maintenant  au  Capitole. 
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fàrs ,  ôc  porte  par  fon  droit  le  con* 
falon  de  la  noblefTe  Romeinej  il  efl 
riche  ôc  a  en  Tes  armes  la  colonne 
avec  Tours  qui  y  e  il  ataché  >  Se 
au  deiîus  de  la  colonne  un'egîe 
epîoiée  (a). 

Cefi  une  grande  beauté  de  Rome 
que  les  vignes  ôc  jardins ,  ôc  leur  fe-. 
fon  efl  fort  en  efté. 

(a)  En  voici  le  biafon  par  Vulfon  : 
d'or  j  à  un  ours  de  fable  amufelé  d'argent, 
&  lié  par  une  chaîne  de  même  à  une  co- 
lonne d'azur  j  furmontée  d'un  aigle  de  fa- 
ble, becqué  &  membre  de  gueules.  Cimier, 
un  aigle  de  fable.  Supports ,  deux  aigles  de 
même.  De  cette  maifon  Cézarini  efl  forti 
un  Cardinal  l'an  1513,  contre  lequel  pa- 
rut cette  pafquinade ,  tirée  de  fon  écu  : 

Reddb  u4quilam  Imperio ,  Columnis  redde  colum~ 
nam  , 
Urfam  Urjis  :  remanetfola  catena  tibi. 

Le  Duc  de  Cavilanova  (Jean  Cézarini  )  Ba- 
ion  Romain,  fut  cordon- bleu  fous  Louis 
XIII, 

Kij 
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Le  Mercrèdy  j  15?  d'Avril,  je  par- 
tis de  Rome  après  difner  ,,  ôc  fumes 
conduits  jufques  au  pont  de  Mole  (a) 
par  MM.  de  Marmoutiés  (b)  de  la 
Trimouille,  du  Bellay  3  ôc  autres  jan- 
tils  homes.  Aïant  parle  ce  pont, 
nous  tournâmes  à  mein  droite ,  laif- 
fant  à  mein  gauche  le  grand  chemin 
de  Viterbe  par  lequel  nous  étions 
venus  à  Rome  ^  ôc  à  mein  droite  le 
Tibre  Ôc  les  Monts.  Nous  fuivimes 
un  chemin  découvert  ôc  inégal ,  peu 
fertile  ôc  pouint  habité  ->  parlâmes  le 
lieu  qu'on  nome  prima  porta ,  qui  eft 
la  premiere  porte  à  fept  milles  de 
Rome ,  ôc  difent  aucuns  que  les  murs 
antiens  de  Rome  aloint  jufques  là,  ce 
que  je  ne  treuve  nullemant  vraifam- 
blable.  Le  long  de  ce  chemin  j  qui 
eft  l'antiene  via  Flaminia  (  c  ) ,  il  y  a 

tei  —— — — — — ■  .    uà 

(û)  Ponte- Mole. 

(  h  )  Cefi  Noirmoûtier, 

(  c  )  Voie  Haminienne, 
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quelques  antiquités  inconnues  8c  ra- 
res y  8c  vînmes  coucher  à 

Castel- Novo  ,  fefe  mille. 
Petit  caftelet  qui  eft  de  la  café  (a) 
Colonne  3  enfeveli  entre  des  montai- 
gnetes  en  un  fit  qui  me  reprefantoit 
fort  les  avenues  fertiles  de  nos  mon- 
tagnes Pirenées  fur  la  route  d'Aigues- 
Caudes.  Landemein  20  d'Avril  3  nous 
fuivimes  ce  mefme  pais  montueus , 
mais  trèsplefant,  fertile  8c  fort  ha- 
bité ,  8c  vînmes  arriver  à  un  fons  le 
long  du  Tibre  à 

Borguet  (b) ,  petit  caftelet 
apartenant  au  Duc  Octavio  Farnèfe. 
Nous  en  partifmes  après  difner  ,  8c 
après  avoir  fuivi  un  très  pîefant  vallon 
entre  ces  collines ,  parlâmes  le  Tibre 
à  Corde  (  c  ) ,  où  il  fe  voit  encore  des 
groiîes  piles  de  pierre  ,  reliques  du 


(a)  Oumaifon. 

(b)  Borghetto, 

(c)  Orta, 

Kiij 
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pont  qu'Auguite  y  avoir  faiòt  faire 
pour  atacher  (  a)\t  pais  desSabins, 
qui  eft  celui  vers  lequel  nous  paifâ- 
mes  3  aveq  celui  des  Falifques  .,  qui 
eli  de  l'autre  part.  Nous  rencontrâ- 
mes après  Otricoli.,  petite  villette 
apartenant  au  Cardinal  diPeruggi  (b). 
Au  davant  de  cete  ville  ^  il  fe  voit 
en  une  belle  affiete  >  des  ruines  gran- 
des &  importantes*,  le  pais  montueus 
3c  infinimant  plefant  .,  prefante  un 
profpeófc  de  région  toute  boifée ,  mais 
très  fertile  partout  (c)  ôc  fort  peu- 
plée. Sur  ce  chemin  fe  rancontre  un 
eferit  (d) ,  où  le  Pape  (e)  dict  avoir 
fai  cl:  ôc  drelfé  ce  chemin ,  qu'il  nome 

■— — mmmm m  i  ■  m. i  i  i  — 

(  a)  Joindre. 

(  h)  De  Péroufe. 

(O  Cette  defciiption  eft  toute  confor- 
me à  celle  qu'en  fait  M.  l'Abbé  Richard  3 
tom.  6  de  Ton  Voyage  ,  pag,  441  &  445. 

(ûf)  Une  infeription  latine. 

(  e  )  Toujours  Grégoire  XIII. 
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viam  Boncompaignon  (a)s  de  fon 
nom.  Cet  ufage  de  mettre  einiî  par 
efcrit  &  laitier  tefmcuignage  de  tels 
ouvrages.,  qui  fe  voit  en  Traile  Se  Al- 
lemaigne,  eft  un  fort  boneguillonj 
Ôc  tel  qui  ne  fe  foucie  pas  du  pu- 
bîiq,  fera  acheminé  par  cet'  efberance 
de  réputation  3  de  faire  quelque  chofe 
de  bon.  De  vrai  ,  ce  chemin  étoit 
plus  la  plufpart  mal  ailé  ,  &  a  -  pre- 
fan  t  on  Pa  randu  accelllble  aus  co- 
ches mefmes  jufques  à  Lorette.  Nous 
Vînmes  coucher  à 

N A  r  n  1 3  dix  milles  y  Narnia  en 
latin.  Petite  ville  de  l'Eglife  3  arTife 
fur  le  haut  d'un  rochier >  au  pied  du- 
quel roule  la  riviere  Negra  (b  )  j  Nai* 
en  latin  j  de  d'une  part  ladite  ville 
regarde  une  très  plefante  piene  où 
ladicle  riviere  fe  joue  Se  s'enveloppe 
étrangement.  Il  y  a  en  la  place  une 


(a)  Voie  ou  chemin  de  Boncompagnon." 
(5)  Nera. 

Kiv 
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très-belle  foritene.  Je  vis  le  dôme; 
&:  y  remercai  cela  que  la  taphTerie 
qui  y  eli:  j  a  les  efcrits  tk  rimes  Fran- 
çoifes  de  notre  langage  antien.  Je  ne 
fçeus  aprendre  d'où  cela  venoit  (  a  )  > 
bien  aprins  je  du  peuple  qu'ils  ont 
de   tout   tamps   grand'inclination    à 

notre  faveur.  Ladicte  taphTerie  eft 
figurée  de  la  paffion  ,  Se  tient  tout 
l'un  coflé  de  la  nef.  Parceque  Pline 
diél  qu'en  ce  lieu  là  fe  treuve  cer*» 
teine  terre  qui  s'amollit  par  la  cha- 
leur de  fe  feche  par  les  pluies  ,  je 
m'en  enquis  aus  habitans  qui  n'en 
fçavent  rien.  Ils  ont  a  un  mille  près 
de  là ,  des  eaus  fredes  qui  font  mefme 
effaict  dts  nôtres  chaudes  >  les  mala- 
des s'en  fervent-,  mais  elles  font  peu 
fameufes.  Le  logis,  félon  la  forme 
d'Italie  5  e(t  des  bons,,  fi  eft-ce  que 

"  Il       I  I  ■  I  !  ■■— | 

(a  )  Vraifemblablement  des  François- 9" 
que  les  guerres  d'Italie  y  firent  palier  fous 
Charles  VIII ,  Louis  XII  &  François  I. 
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nous  n'y  avions  pouint  de  chandelle , 
eins  (a)  par  tout  de  la  lumiere  à 
huile.  Le  21 ,  bon  matin,  nous  âeC- 
cendifmes  en  une  très  plefante  vallée 
où  court  ladi&e  riviere  Negra  ,  la- 
quele  riviere  nous  pafsâmes  fur  un 
pont  au  s  portes  de  Tarni  que  nous 
traversâmes  ^  ôc  fur  la  place  vifmes 
une  colonne  fort  antique  qui  eri:  en- 
core fur  [es  pieds.  Je  n'y  aperçus 
nulle  infeription  ,  mais  à  coté  il  y  a 
la  ftatue  d'un  Lion  relevée ,  audefïbus 
de  laquelle  il  y  a  en  vieilles  lettres 
une  dédicace  à  Neptune ,  Se  encore 
ledici:  Neptunus  infculpé  (h  )  en  ma- 
bre  à  tout  (c  )  fon  équipage.  En  cete 
mefme  place  il  y  a  une  infeription  ^ 
qu'ils  ont  relevée  en  lieu  eminant^ 
à  un  A.  Pompeius  A.  F.  Les  hahi- 
tans  de  cete  ville  ,  qui  fe  nome  înte- 
ramnia  >  pour  la  riviere  de  Negra  qui 


(  a  )  Mais. 

(  b  )  Sculpté  en  bas-relief. 

(c  )  Avec  fon  char  8c  fon  tri<îenta 
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la  preiïe  d'un  côté  Se  un  autre  ruif- 
feau  par  l'autre  ,  ont  érigé  une  ftatue 
pour  les  fervices  qu'il  a  faict  à  ce 
peuple  ;  la  ftatue  n'y  eft  pas,  mais  je 
jugeai  la  vieillerie  de  cet  eferit ,  par- 
la forme  d'efedre  en  diptonge  (a) 
periculeis  (b)  ôc  mots  femblables. 
Cefi  une  belle  viliete  (Narni)  en 
fingulieremant  plefante  affiete.  A  fon 
cul  d'où  nous  venions  >  ell'a  la  pleine 
très  fertile  de  cete  valée  3  ôc  au  de- 
là j  les  coteaus  les  plus  cultivés ,  ha- 
bités. Et  entr'autres  chofes  ,  pleins 
de  tant  d'oliviers  ,  qu'il  n'eft  rien  de 
plus  beau  à  voir  ,  attandu  que  parmi 
ces  couteaus  3  il  y  a  quelquefois  des 
montaignes  bien  hautes  qui  fe  voient 
jufques  fur  la  fime  labourées  ôc  fer- 
tiles de  toutes  fortes  de  fruis.  J  avois 
bien  fort  ma  cholique  ,  qui  m'avoit 
tenu  24  heures.,  ôc  étoit  lors  fur  fon 

Min  11  1  1  1      iwini   nu— «a—  iw M»  If? 

(a)  Diphtongue. 
{b)  Vom periculisç 
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dernier  effort  j  je  ne  leîïai  pourtant 
de  m'agTeer  Je  la  beauté  de  ce  lieu 
là.  Delà  nous  nous  engajames  un  peu 
plus  avant  en  PAppennin  3  de  trou» 
vafmes  que  c'eft  à  la  vérité  une  belle 
grande  &  noble  réparation  s  que  de 
ce  nouveau  chemin  que  le  Pape  y  a 
drefïe ,  oc  cle  grande  defpanfe  Se 
commodité.  Le  peuple  voifm  a  été 
contreint  à  le  bâtir  j  mais  il  ne  fe  pleint 
pas  tant  de  cela  que  de  ce  que  fans  au- 
cune recompanfe  ,  où  il  s'eft  trouvé 
des  terres  labourables  ,  vergiers  a  ôc 
chofes  famblables,  on  n'a  rien  efpar- 
gné  pour  cete  efpianade.  Nous  vit 
mes  à  noftre  mein  droite  une  tête  de 
colline  plefante,  feiîe  (a)  d'une  pe- 
tite villete.  Le  peuple  la  nome  Colle 
Scipoli  (b)  :  ils  difent  que  c'efl  an~ 
tienemant  Caftrum.  Scipionis.  Les 
autres  montaignes  font  plus  hautes , 

(  a)  Occupée  par. 
\b)  Coiiifcipoii. 

ÌCvj 
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lèches  Se  pierreufes ,  entre  lefquelles 
Se  la  route  d'un  torrant  d'hy ver  j  nous 
nous  randifmes  à 

Spoleto  (a)  9  dix-huit  milles» 
Ville  fanieufe  Se  commode  j  alîife 
parmi  ces  montaignes  5c  au  bas, 
Nous  fumes  contreins  d'y  montrer 
notre  bollette  (b) ,  non  pour  la  pefte 
qui  n'eftoit  lors  en  nulle  part  d'Ita- 
lie ,  mais  pour  la  creinte  en  quoi  ils 
font  d'un  Petrino  9  leur  citoïen  .,  qui 
eft  le  plus  noble  (c)  bani  volur  d'Ita- 
lie j  Se  duquel  il  y  a  plus  de  fameus 
exploits,  duquel  ils  creignent  Se  les 
villes  d'alentour  d'être  furpris.  Cete 
contrée  eft  femée  de  pluïieurs  taverr 
nés  ,Sc  où  il  n'y  a  pouint  d'habitan 
îion  3  ils  font  des  ramées  (  d )  où  il 


(a)  Spolette. 

(b)  Billet  de  fante. 

(c)  Célèbre  ou  fameux. 

(d)  Treilles  ou  falles-vertes,  Nicot,  Ct 
détail  fent  un  peu  l'âge  d'or, 
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y  a  des  tables  couvertes  Se  des  eufs 
cuits  Se  du  fromage  ôc  du  vin.  Ils  n'y 
ont  pouint  de  burre  Se  fervent  tout 
fricaiîe  de  huille.  Au  partir  de  là  >  ce 
mefme  jour  après  difner  y  nous  nous 
trouvafmes  dans  la  vallée  de  Spoleto , 
qui  eli  la  plus  bêle  pleine  enire  les 
montaignes  qu'il  eft  pofîible  de  voir , 
large  de  deus  grandes  lieues  de  Ga£ 
couigne.  Nous  defeouvrions  plusieurs 
habitations  fur  les  croupes  voifines. 
Le  chemin  de  cette  pleine  eft  de  la 
fuite  de  ce  chemin  que  je  vien  de  dire 
du  Pape ,  droit  à  la  ligne  ,  corne  une 
carriere  faide  à  polte  (a).  Nous  lais- 
sâmes force  villes  d'une  part  Se  d'au- 
tre j  entr'autres  fur  la  mein  droite  ^  la 
ville  de  Trevi  (b).  Servius  dict  fur 
Virgile,  que  c'eft  Oliviferaeque  Mu- 
tifea?  (c)  y  de  quoi  il  parle  Liv.  7. 

(<z)  Exprès. 
(5)  De  Terni. 
(c)  Ou  MutufcéU 
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Autres  le  nient  &  argumantent  au 
contrere  i  tant-y-a  que  c^efì:  une  ville 
pratiquée  fur  une  haute  montaigne 
ëc  d'un  endret  étandue  tout  le  long 
de  fa  pance  jufques  à  mi  montaigne. 
C'eft  une  très  -  plefante  alliete  ,  que 
cete  montaigne  chargée  d'oliviers 
tout  au  tour.  Ce  chemin  là  nouveau , 
Se  redrerTé  depuis  trois  ans  ,  qui  en: 
le  plus  beau  qui  fe  puiiie  voir  5  nous 
nous  randifmes  au  loir  à 

Foligni  (  a  )  douze  milles.  Ville 
bêle  s  affile  fur  cet  pleine  qui  me  re- 
prefanta  à  l'arrivée  le  plan  de  Sainte- 
Foi  (b)  s  quoiqu'il  foit  beaucoup  plus 
riche  Se  la  vile  beaucoup  plus  bêle 
8c  peuplée  fans  comparefon.  Il  y  a 
une  petite  riviere  ou  ruiilèau  qui  fe 
nome  Topino.  Cete  ville  s'apellok 

(a)  Foligno. 

(  b)  Sainte-Foi  en  Périgord,  près  du 
Château  de  Montaigne.  Fbye^ci-dcfTus^ 
article  Kempien  ,  pag.  108. 
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antienemant  Fulignium  ,  autres  (a) 
Fulcinia  ,  baftie  au  lieu  de  Forum 
Flaminium.  Les  hofteleries  de  cete 
route  ,  où  la  plufpart  ,  font  compa- 
rables aux  Françoifes  ,  fauf  que  les 
chevaus  n'y  treuvent  guiere  que  du 
foin  à  manger.  Ils  fervent  le  poiiïon 
mariné  8c  n'en  ont  guiere  de  frais. 
Ils  fervent  des  fèves  crues  par  toute 
l'Italie ,  Se  des  pois  6c  des  amandes 
vertes  ,  &  ne  font  guiere  cuire  les 
artichaux.  Leurs  aires  (b)  font  pavés 
de  carreau.  Ils  atachent  leurs  beufs 
par  le  murile ,  à-tout  (c)  un  fer  qui 
leur  perce  l'entredeus  des  nafeaus 
corne  des  buffles.  Les  mulets  de  ba- 
gage, de  quoi  ils  ont  foifon  Se  fort 
beaus ,  n'ont  leurs  pieds  de  davant 
ferrés  à  notre  mode,  eins  (d)  d'un 

(  a  )  Et  félon  d'autres. 
(  h  )  Ou  planchers, 
(c)  Avec. 
(  d)  Mais. 
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fer  ront  .,  s'entretenant  tout  au  tour 
du  pied>  Se  plus  grand  que  le  pied. 
On  y  rancontre  en  divers  lieus  les 
Moines  qui  donent  l'eau  bénite  aus 
paiïanSj  Se  en  atandent  l'aumône..  Se 
plufieurs  enfans  qui  demandent  l'au- 
mône ,  prometant  de  dire  toute  leur, 
dì  fé  ne  de  pati -nôtres  ,  qu'ils  mon- 
trent en  leurs  meins .,  pour  celui  qui 
la  leur  aura  baillée.  Les  vins  n'y  font 
guère  bons.  Landemein  matin ,  aiant 
laiiie  cete  bêle  pleine ,  nous  nous  re- 
jetâmes au  chemin  de  la  montaigne., 
où  nous  retrouvions  force  bêles  plei- 
nes j,  tantoft.  à  la  telle  ,  tantoft  au 
pied  du  mont.  Mais  fur  le  comance- 
mant  de  cete  matinée ,  nous  eufmes 
quelque  tamps  un  très-bel  objecl:  de 
mille  diveries  collines  j  revêtues  de 
toutes  pars  de  très-beaus  ombrages 
de  toute  forte  de  fruitiers  Se  des  plus 
beaus  bleds  qu'il  eft  poilible  ,  fou- 
vant  en  lieu  fi  coupé  Se  prœcipitus 
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(a)  3  que  c'étoit  miracle  que  fule- 
mant  les  chevaus  punTent  avoir  accès. 
Les  plus  beaus  vallons ,  un  nombre 
infini  de  ruiifeaus  ,  rant  de  maifons  ôc 
villages  par-ci  par-là ,  qu'il  me  refou- 
venoit  des  avenues  de  Florance  3  fauf 
que  ici  il  n'y  a  nul  palais  ny  maifon 
d'apparance  ;  &  là  le  terrein  eft  fec 
ôc  fterile  pour  la  plufpart ,  là  ou  (b) 
en  ces  collines  il  n'y  a  pas  un  poulïe 
de  terre  inutile.  Il  eft  vrai  que  la 
leibn  du  printamps  les  fa^orifoit. 
Souvant  ,  bien  louin  au-deflus  de 
nos  teftes ,  nous  voions  (  c  )  un  beau 
vilage  3  ôc  fous  nos  pieds  3  corne  aus 
Antipodes  .,  un'autre  aiant  chacun 
plusieurs  commodités  ôc  diveifes  : 
cela  mefme    n'y  done   pas   mauves 

(  a  )  Précipiteux  3  e  (carpe, 
(5  )  Au  lieu  que. 
(c)  Voyions, 
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Indre ,  que  parmi  ces  montaignes  fi 
fertiles  l'Apennin  montre  Tes  teftes 
refirouignées  ôc  inacceiiibles  ,  d'où 
on  voit  roulier  plufîeurs  torrans ,  qui 
aïant  perdu  cete  premiere  furie  3  fe 
randent  là  toft- après  dans  ces  valons 
des  ruifieaus  très-plefâns  ôc  très-dous. 
Parmi  ces  bofies  (a) _,  on  defeouvre 
Ôc  au  haut  ôc  au  bas  plufîeurs  riches 
pleines ,  grandes  par  fois  à  perdre  de 
veue  par  certein  biaiz  du  profpecl:. 
Il  ne  me  famble  pas  que  nulle  pein- 
ture puhTe  reprefanter  un  fi  riche 
païiage.  De-là  nous  trouvions  le  vi- 
fage  de  notre  chemin  ,  tantoft  d'une 
façon  j  tantoft  d'un5  autre ,  mais  tou- 
jours la  voie  très-aifée  >  ôc  nous  ran- 
difmes  à  difner  à 

LA  Mu  CCI  A)  vingt  milles.  Pe- 
tite villote  affife  fur  le  fluve  de  Chien- 
to.  De- là  nous  fuivifmes  un  chemin 
bas  ôc  aifé  au  travers  ces  nions  3  ôc 

m  ..ii h  i    i       i  m  mima 

(a)  Hauteurs,  montagnes. 


DE    MONTAIGNE.    23J 

parceque  j'avoi  donné  un  fouiller  à 
notre  vctturin  (a) ,  qui  eft  un  grand 
excès  félon  l'ufage  du  païs  3  temouin 
le  vetturin  qui  tua  le  Prince  de  Tré- 
fignano  3  ne  me  -voiant  plus  fuivre 
audict  vetturin  3  ôc  en  étant  tout  à 
part  moi  un  peu  en  humur  (b)  3  qu'il 
fit  des  informations  ou  autres  chofes  , 
je  m'arrêtai  contre  mon  de(Iein(qui 
étoit  d'aler  à  Tolentino)  à  fouper  à 

Valch  1  mara y  huit  milles. 
Petit  village ,  Ôc  la  pofle,  fur  ladide 
riviere  de  Chiento.  Le  Dimanche 
îandemein  3  nous  fuivimes  toufiours 
ce  valon  entre  des  montaignes  cul- 
tivées ôc  fertiles  jufques  à  Tolentino, 
petite  villete  .,  au  travers  de  laqucle 
nous  paiïames  &  rancontrames  après 
le  païs  qui  s'applaniifoit ,  3c  n'avions 
plus  à  nos  flancs  que  des  petites  ero- 


(a)  Voiturier» 

(  b  )  Ceft-à-dire  3  inquiet. 
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pes  (a )  fort  acceiiibles  ,  raportant  (£) 
cete  contrée  fort  à  PAgenois  3  où  il 
efl  le  plus  beau  le  long  de  la  Garon- 
ne ;  fauf  que  >  corne  en  SouifTe ,  il  ne 
s'y  voit  nul  château  ou  mai  fon  de 
gentilhome ,  mais  plusieurs  villages 
ou  villes  fur  les  côteaus.  Tout  cela 
fut  ,  fuivant  le  Chiento  ,  un  très- 
beau  chemin  ,  cV  fur  la  lin ,  pavé  de 
brique  3  par  où  nous  nous  randifmes 
à  difner  à 

Macerata ,  dix-huit  milles. 
Belle  ville  de  la  grandur  de  Libour- 
ne,  affife  fur  un  haut  en  forme  apro- 
chant  du  ront  ,  de  fe  haulîant  de 
toutes  pars  egalemant  vers  fon  van- 
tre.  Il  n'y  a  pas  beaucoup  de  baiTi- 
mans  beaus,  J'y  remercai  un  Palais 
de  pierre  de  taille ,  tout  taillé  par  le 
dehors  en  pouinte  de  diamans  carrée  > 
»■  ■  •'  —  ■        i  —-J- 

(a)  Croupes ,  colines , buttes , monticu- 
les. 

(£)Reflemblantt 
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come  le  Palais  du  Cardinal  d'Efte  à 

Ferrare  (a)  cete  forme  de  conftruc- 

ture  (b)  eft  plefante  à  la  veue.  LJan- 

trée  de  cete  ville  .,    c'efi:  une  porte 

neufve  ,  où  il  y  a  defcrit  :  Porta  Bon- 

compaîgno,,  en  lettres  d'or;  c'eit  de 

la  fuite  des  chemins  que  ce  Pape  a 

redrefïes.  Cefi  ici  le  iiege  du  Légat 

pour  le  paï's  de    la  Marque  (c).  On 

vous  prefante  en  ces  routes  la  cuiton 

du  cru  j  quand  ils  offrent  leurs  vins  : 

car  ils  en  font  cuire  Se  bouillir  juf- 

ques  au  déchet  de  la  moitié ,  pour  le 

randre  meilleur.  Nous  fantions  bien 

que  nous  étions  au  chemin  de  Lo- 

rette .,  tant  les  chemins  etoint  pleins 

d'alans  &c  venans ;  8c  plufieurs,  non 

homes  particuliers    fulemant ,  mais 

m  1  111  — »■— 

(  a  )  Le  Palais  <ki  Luxembourg  peut  don- 
ner une  idée  de  cette  architecture  en  iof: 

m?- 

(tf)Oa  dit  ftru&ure ,  &  conftru&ion* 
(  c)  La  Marche-d'Ancône» 


i38  VOYAGES 

compaignies  de  perfonnes'  riches  fai-, 
fant  le  voïage  à  pied  3  vertus  en  pèle- 
rins j  ôc  aucunes  avec  un'enfeigne  ôc 
puis  un  crucifix  qui  marchoit  davant, 
ôc  eus  vêtus  d'une  livree.  Après  di£ 
ner  ,  nous  fuivifmes  un  pais  com- 
mun ,  tranchant  (a)  tantoft  des  plei- 
nes ôc  aucunes  rivières,  ôc  puis  au- 
cunes collines  aifées  ,  mais  le  tout 
très- fertile  ,  ôc  le  chemin  pour  la 
plufpart  pavé  de  carreau  couché  de 
pouinte  (b).  Nous  parlâmes  la  ville 
de  Recanati ,  qui  eft  une  longue  ville 
affife  en  un  haut ,  ôc  etandue  fuivant 
les  plis  ôc  contours  de  fa  colline  y  ôc 
nous  randifmes  au  foir  à 

Lo  RETTE  ,  quinze  milles.  C'eft 
un  petit  village  clos  de  murailles,  ÔC 
fortifié  pour  (c)  l'incuriion  des  Turcs, 
affis   fur  un  plant    un  peu   relevé, 

(a)  Coupant. 

(  b  )  Ou  comme  on  dit ,  pofê  de  champ, 

(O  C'eft- à-dire  ,  contre. 
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regardant    une    très  -  bêle    pleine  a 
3c  de  bien  près  la  mer  Adriatique  ou 
golfe  de  Venife,  fî  qu'ils  difentque., 
quant  (a)  il  fait  beau  ,  ils  defcou- 
vrent  au   delà  du  golphe  les  mon- 
taignes  de  l'Efclavonie  :  c'eft  enfin 
une  très-bele  aiìiete.  Il  n'y  a  quau* 
autres  habitans  que  cens  du  fervice  de 
cete  dévotion,  come  hoftes  plufieurs  , 
(  ôc  11  les  logis  y  font  aifés  mal  pro- 
pres), ôc  plufieurs  marchans  ,  fça- 
voir  eft,,  vandurs  (b)  de  cire  ,  d'ima- 
ges 3  de  paftenoitres  3  agnus  Dei ,  de 
Salvators  ,  ôc  teles  danrées ,  de  quoi 
ils  ont   un  grand   nombre  de  bêles 
boutiques  8c  richemant  fournies.  J'y 
Idfai  près  de  jo  bons  efeus  pour  ma 
partf  Les  Preftres ,  jans  d'Eglife,  Se 
Colliege  de  Jefuites  ,   tout  cela  eft 
raifemblé  en  un  grand  Palais  qui  n'efl 
pas  antien ,,  où  loge  auiii  un  Gouver- 


(a)  Quand. 

(b)  Vendeurs. 
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neur ,  home  d'Eglife  ,  à  qui  on  s'a- 
drefïe  pour  toutes  chofes  3  fous  Pau- 
thorité  du  Légat  ôc  du  Pape.  Le  lieu 
de  la  dévotion  3  c'eft  une  petite  mai- 
fonete  fort  vieille  ôc  chetifve ,  badie 
de  brique ,  plus  longue  que  large  (a). 
A  fa  tede  ,  on  a  fai  61  un  moïen ,  (  b  ) 
lequel  moïen  a  à  chaque  cofté ,  une 
porte  de  fer  j  à  Pentredus  une  grille 
de  fer  :  tout  cela  greffier  ,  vieil ,  ÔC 
fans  aucun  appareil  de  rîcheire.  Cete 
grille  tient  la  largeur  d'une  porte 
à  Pautre  \  au  travers  d'icelle.,  on  voit 
jufques  au  bout  de  cete  logette  3  Ôc 
ce  bout ,  qui  eft  environ  la  cin- 
quième partie  de  la  grandur  de  cete 
logette,  qu'on  renferme ,  c'eft  le  lieu 
de  la  principale  relligion  (c).  Là 
p       ■  '.     <    . 

(a)  On  la  nomme  la  Santa-Cafa. 

(b)  Nous  n'avons  pu  deviner  ce  que 
Montaigne  appelle  un  moyen.  Eft-ce  un 
mur  de  face ,  ou  une  efpece  de  portail  ì 

£c) iOu  dévotion. 

fe 
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fe  voir  au  haut  du  mur.,  Pimage  No- 
tre Dame ,  faide ,  difent-ils  ,  de  bois  ; 
tout  le  relie  eft  fi*  fort  paré  de  vœux 
(a)  riches  de  tant  de  liens  &  pria* 
ces  ,  qu'il  n'y  a  jufques  à  terre  pas 
un  pouife  vuide  ,  ôc  qui  ne  foit  cou- 
vert de  quelque  lame  d'or  ou  d'ar- 
jant.  J'y  peus  trouver  à  toute  peine 
place  ,  6c  avec  beaucoup  de  faveur , 
pour  y  loger  un  tableau  (  b  )  dans  le- 
quel il  y  a  quatre  figures  d'arjant  at- 
tachées :  cele  de  Notre  -  Dame  ,  la 
miéne ,  cele  de  ma  fame  ,  cele  de  ma 
lille,  Au  pieds  de  la  miéne,  il  a  ini- 
culpé  (c)  fur  l'arjant  :  Michael  Mon- 
tanus  ,  G  allas  Kafco  >  Eques  Regi/ 
Ordinis    1581  (d)  ;   à    cele    de   ma 

(  a  )  Y)' ex-voto. 
(  b  )  Cadre. 

(c)  Gravé ,  cifelé. 

(d)  «  Michel  de  Montaigne,   François 
3>  &  Gafcon  à  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi^ 

9»    J  {8  I  33. 

Tome  II%  L 
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fìime ,  Franclfca  Cafjaniana  uxor  (a)  j 
à  cele  de  ma  fille,  Leonora  Monta- 
na filia  unica  (  b  )  \  Se  font  toutes  de 
rane  à  genous  dans  ce  tableau  3  &c  la 
Notre  Dame  au  haut  au  devant.  Il  y 
a  un'autre  antrée  en  cete  chapelle 
que  par  les  deus  portes  de  quoi  j'ai 
parlé }  laquelle  antrée  refpont  au  de- 
hors. Entrant  donc  par  là  en  cete 
chapelle  >  mon  tableau  eil  logé  à 
mein  gauche  contre  la  porte  qui  eli: 
à  ce  couin  ^  Se  je  l'y  ai  lairTé  très 
curieufemant  ataché  de  cloué.  J'y 
avois  faict  mettre  une  chenette  &  un 
aneau  d'arjant  ,  pour  par  icelui  le 
pandre  à  quelque  clou  >  mais  ils  aima- 
rent  mieus  l'atacher  tout  à  faict,  En 
ce  petit  lieu  eft  la  cheminée  de  cete 
Jogette  ,  laquelle  vous  voies  en  re- 

(  a  )  Prançoife  de  la  ChafTaigne  ,  fa 
9»  femme  ». 

(  b  )  »  Léonor  de  Montaigne  ,  leur  fillç 
s»  unique  »» 
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tronfiane  certeins  vieus  panfiles  (a) 
qui  la  couvrent.  Il  eft  permis  à  peu 
d'y  entrer -,   voire  par  Tefcriteau  de 
devant  la  porte ,  qui  eli  de  metal  très-, 
richemant  labouré,  6c  encore  y  a- 
t-il  une  grille  de  fer  audavant  cete 
porte,  la  defance  y  eft  que,  fans  le 
congé  du  Gouvernur  ,  nul  n'y  entre. 
£ntr 'autres  cho fes  ,  pour  la  rarité , 
on  y  avoit  lailfé  parmi  d'autres  pre- 
fans  riches  >  le   cierge  qu'un  Turc 
frechemant  y  avoit  envoie  (  b  )  ,  s'é- 
tant  voué    à    cette   Noftre-Dame, 
eftant  en  quelque  extrême  necefiité, 
8c  fe  voulant  eider  de  toutes  fortes 
de  cordes.  I/autre  part  de  cete  ca- 
fete  (c)  y  8c  la  plus  grande  fert  de 

(  a  )  Rideaux  ,  penjilia  3  panni  penjìles. 

(  h  )  Sur  gc  vœu  d'un  Turc  à  la  fainte 
Vierge,  Voyt\  le  Paradis  ouvert  du  P.Paul 
de  Barri ,  /.  ck.  9  ,  dévotion  4  ,  pagt  13 1 
delà  fçizieme  édition. Lyon  ,  i^;8. 

(  e  )  Petite  maifon. 

Lij 
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chapelle  ,  qui  n'a  nulle  lumiere  du 
jour,  8c  a  fon  Autel  audeflbus  de  la 
grille  contre  ce  moYen  duquel  j'ai 
parlé.  En  cete  chapelle,  il  n'y  a  nul 
ornemant ,  ni  banc ,  ny  accoudoir  , 
ny  peinture,  ou  tapi  (Feri  e  au  mur: 
car  de  foi-mefmesil  Ccn  de  reliquere. 
On  n'y  peut  porter  nulle  eipée^  ny 
,armes ,  &  n'y  a  nul  ordre  ny  refpecc 
de  grandur.  Nous  hfmes  en  cete  cha- 
pelle-là nos  Pafques  ,  ce  qui  ne  fe 
permet  pas  à  tous  Ça  )  5  car  il  y  a  lieu 
-dettine  pour  cet  efFaicc ,  à  caufe  dç 
}a  grand'preiïe  d'homes  qui  ordine- 


(  a  )  Voilà  des  actes  de  piété  qui  ne  laif- 
fent  fubfifter  aucun  doute  fur  la  religion 
de  Montaigne  ;  ainfî  les  incrédules  Se  les 
efprits-forts,  qui  l'ont  Couvent  revendiqué, 
doivent  le  rayer  de  leur  catalogue.  Voye^ 
les  Jugemens  de  quelques  Savans  fur  Mon- 
taigne ,  tom.  1.  de  [es  Ejfais  ,  de  la  ma- 
gnifique édition  i/2-4.  Paris,  172.5  ,  dite; 
V Edition  des  Dames; 
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remant  y  communient.  Il  y  a  tant  de 
ceus  qui  vont  à  toutes  heures  en  cete 
chapelle  ,  qu'il    faut    de    hon'heure 
mettre  ordre  qu'on  y  face  place.  Un 
JéTuite  Allemand  m'y  dît  la  imeffej 
ôc  dona  à  communier.  Il  eft  défendu 
au  peuple  de  rien  efgratigner  de  ce 
mur  -y  8c  s'il  etoit  permis  d'en  ampor- 
ter  ,  il  n'y  en  auroit  pas  pour  trois 
jours.  Ce  lieu  eft  plein  d'infinis  mi- 
racles ,  de  quoi  je    me  reporté  ans 
Livres  -,  mais  il  y  en  a   plusieurs  8c 
fort  recens  de  ce  qui  eft  méfavenu  à 
ceus  qui  par  dévotion  avoint  ampor- 
té  quelque   chofe  de    ce   batimant , 
voire  par  la  permillïon  du  Pape  j  & 
un  petit  lopin  de  brique  qui  en  avoit 
été  ofté  lors  du  concile  de  Trente  3 
y  a  été  reporté.  Cete  cafete  eft  re- 
couverte &  appuiée  par  le  dehors  eu 
carré ,  du  plus  riche  baftimant  ,  le 
plus  labouré  ( a)  8c  du  plus  beau  raa- 

(a)  Travaillé, 

L  iij 
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bre  qui  fe  peut  voir  ;  &  fe  voir  petî 
de  pièces  plus  rares  8c  excel  lances. 
.Tout  autour  Se  audeiïiis  de  ce  carré, 
eft  une  belle  grande  Eglife',,  force 
bêles  chapelles  tout  au  tour  ,  tum- 
beaus,  &  entr'autres  celui  du  Cardi- 
nal cTAmboife ,  que  M.  le  Cardinal 
d'Armaignac  y  a  mis.  Ce  petit  carré 
cft   corne  le  Cœur  (à)    des  autres 
Eglifes  ;  toutefois  il  y  a  un  cœur^ 
mais    c'eft    dans    une    encouignure. 
.Toute  cete  grande  Eglife  ert  couver- 
te (  £  )  de  tableaus  ,  peintures 3  Se  hi£ 
toires.  Nous  y  vifmes  plufieurs  riches 
ornemans  j  Se  m'étonai  qu'il  ne  s'y 
en  voïoit  encore  plus,  veu  le  nom 
fameus  fi  antienemant  de  cete  Eglife. 
Je  croi   qu'ils  refondent  les  chofes 
antienes,  Se  s'en  fervent  à  autres  ufa- 
ges.  Ils  eftiment  les  aumônes  en  ar« 


(  a  )  Chœur. 
(£)TapiiTée,  remplie. 
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jant  nionoïé  à  dix  mille  efeus  (a),  lì 
y  a  là  plus  d'apparance  de  relligion 
qu'en  nul  autre  lieu  que  j'aïe  veu.  Ce 
qui  s'y  perd  >  je  dis  de  Pariant  ou 
autre  chofe  ^  digne  3  non  d'être  re- 
levée fulemant,  mais  defrobée,  pour 
Tesjans  de  ce  métier  3  celui  qui  le 
treuve  3  le  met  en  certein  lieu  publi- 
que (b)  Se  deftiné  à  cela*,  Se  repranc 
là  ^  quiconque  le  veut  reprandre., 
fans  connoiflance  de  caufe  (c).  Il  y 
avoit  y  quand  j'y  etois ,  pîuiieurs  teles 
chofes  ,  patenoltres  ,  mouchoirs  3 
bourfes  fans  aveu ,  qui  etoint  au  pre- 
mier occupant.  Ce  que  vous  ache- 
tés pour  le  fervice  de  l'Eglife  Se  pour 
y  lahTeF,  nul  artifan  ne  veut  rien  de 
fa  façon  ,  pour,  difent-ils,  avoir  part 
à  la  grâce  :  vous  ne  paies  que  i'arjant 
ou  le  bois ,  d'aumône  Se  de  libéralité 


(a)  Par  an, 
(3)Public. 
\  c  )  Sans  s'intormer  qui  l'y  a  mis. 


i48  VOYAGES 

bien,  mais  en  vérité  ils  le  refufent. 
Les  jans  d'Eglife  s  les  plus  officieus 
qu'il  eft  poffible  à  toures  chofes  .,  pour 
la  confeife  ,  pour  la  communion.  6c  ■ 
pour  nulle  autre  chofe,  ils  ne  pre- 
neur, rien.  îl  eft  ordinere  de  doner  à 
qui  vous  voudrés  d'entre  eus  de  Par* 
jantj  pour  le  diitribuer  aus  pauvres 
€ii   voflre  nom  ,  quand   vous   ferés 
parti.  Corne  j'étois  en  ce  facrere  (a)> 
voilà  arriver  un  home  qui  cifre  au 
premier  Preftre  rancontré  ,  une  coupe 
cTarjanr  en  difant  en  avoir  faiclveu*, 
6c  parceque  il  l'avoit  faicì:  de  la  def- 
panfe  (b)  de  doufe  efeus,  à  quoi  le 
calice  ne  revenoit  pas ,  il  paya  fou- 
dein  le  furplus  audicì:  Preftre  ,  qui 
pleidok  du  païemanc  &  de  la  moli- 
nole (c) >  comme  de  chofe  due  très- 

■  -  «— —       ■  ■  "        .  -» 

(d)  Dans  ce  lieu  faint,  (dzSacrarium). 

{b)  C'cM;- à-dire,  du  prix. 

(c)  Peut-être  de  mauvais  aloi  ou   dé* 
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exaófcemant ,  pour  eider  à  la.  pàr&i&e 
ôc  confcianticufe  exécution  de  fa 
promeife-,  cela  falci:  s  il  fit  entrer  cec 
home  en  ce  facrere ,  offrir  lin-naefme 
ce  calice  à  Noitre-Dame ,  &  y  faire 
une  courte  orefon  ,  Se  Farjant  le  jeta 
au  tronc  commun.  Ces  examples,  ils 
les  voient  tous  les  jours  >  Ôc  y  font 
ailes  nonchalans.  A-peine  eft  reçu  à 
douer  qui  veut  ,  au  moins  c'eft  fa- 
veur d'être  accepté.  J'y  arrêtai  Lun- 
di j  Mardi  Se  Mercredi  matin*,  après 
la  meiTe  j  j'en  (a)  parûmes.  Mais, 
pour  dire  un  mot  de  l'expérience  de 
ce  lieu y  où  je  me  plus  fort,  il  y  avoir 

en  mefme  tamps  là  Michel  Mar-, 
teau  (b)  3  feigneur  de  la  Chapelle., 

criée  ,  que  le  Pèlerin  fouroit  dans  l'à- 
point. 

(a)  Nous  en. 

(£)Ce  nom  de  Marteau  ne  fe  trouve 
point  dans  une  Nomenclature  alphabéti- 
que des  Nobles  de  Paris  &  provinces  voi- 
fines3  d'environ  15000  noms  ,  Manufcrit 

Lv 
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Farifien,  Jane  home  très  riche.,  aveq 
grand  trein.  Je  me  fis  fort  paiticu- 
lieremant  ôc  curieufemant  reciter  de 
à  (a)  lui  ôc  à  aucuns  de  fa  fuite ,  l'e- 
venemant  de  la  guerifon  d'une  jam- 
be qu'il  difoit  avoir  eue  de  ce  lieu  , 
il  n'eli:  pollible  de  mieus  ny  plus 
exaclemant  former  l'effaicT:  d'un  mi- 
racle (b).  Tous  les  Chirurgiens  de 
Paris  8c  d'Italie  s'y  étoint  faillis.  Il  y 

de  la  fin  du  feizieme  décle,  Ce  jeune  hom- 
me miraculé,  étoit  peut-être  fils  de  quel- 
que Homme  nouveau,  riche  maltotier  dece 
tems-là:  car  Paris  en  foifonnoit  déjà,  fui- 
van  t  Mont  and  Se  la  Chajfe  aux-larrons. 
X'Abbé  Lebeuf  n  en  fait  non  plus  aucune 
mention  dans  la  notice  des  quatre  villa- 
ges du  nom  de  la  Chapelle,  que  comprend 
fon  Hiftoire  de  la  ville  &  du  diocefe  de  Pa- 
ris. 

{a)  C'eft-à-dire,parlui  &  paraucuns..2 
{h  )  Voilà  Montaigne  qui  croit  aux  mi- 
iacîes  5  il  n'avoit  pas  encore  cinquante  ans* 
&  il  avoit  fait  fes  EJfais, 
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âvoit  defpandu  (  a  )  plus  de  trois 
raille  efcus  :  fon  genou  enflé  ,  inu- 
tile, &  très-dolureus^ily  avoir  plus 
de  trois  ans  ,  plus  mal  >  plus  rouge  , 
enflammé  ,  8c  enflé  3  jufques  à  lui 
doner  la  fièvre  j  en  ce  melme  infranta 
tous  autres  médicamans  Se  fecours 
abandonés,  il  y  avoir  plusieurs  jours; 
dormant ,  tour  à  coup  ,  il  longe  qu'il 
cft  guéri,  &  lui  (amble  voir  un  ef- 
clerj  il  s'éveille,  crie  qu'il  e  (t  gué- 
ri ,  apele  Tes  jans ,  fé  leve  ,  Te  pro* 
mene ,  ce  qu'il  n'avoir  faict  onques 
depuis  fon  mal \  fon  genou  défenfle  3  la 
peau  flétrie  tout  autour  du  genou  Se 
corne  morte  ,  lui  touliours  defpuis 
en  amandant ,  fans  null'autre  forte 
d'eide.  Et  lors  il  étoit  en  cer  état  d'en- 
tière guerifon  ,  étant  revenu  à  Lo- 
rette  j  car  c'étoit  d'un  autre  voiage 
d'un  mois  ou  deus  auparavant  qu'il 
etoit  guéri  &  avoir  été  cepandant  à 

— — 

(a)Dépenfes. 

L  vj 
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Rome  aveq  nous  (a).  De  fa  bouche 
&  de  tous  les  liens  3  il  ne  s'en  peut 
tirer  pour  certein  que  cela.  Le  mi* 
racle  du  rranfport  de  cete  maifo- 
nete ,  qu'ils  tienent  être  celle  là  pro- 
pre où  en  Nafaret  nafquit  Jefus- 
Chriit ,  <k  fon  remuemant  premie- 
remant  en  Efclavonie  y  oc  depuis  près 
d'ici ^  &  enfin  ici  ^  cPc  attaché  (b)  à 
de  giro  (Tes  tables  de  mabre  en  l'E- 
glife  le  long  des  piliers ,  en  langage 
Italien  ,  Efclavon  ,  François  ,  Aie- 
mant ,  Efpaignol.  Il  y  a  au  Cœur  (c) , 
un'anfeigne  (d)  de  nos  Rois  pandue  , 
&  non  les  armes  d'autre  Roy.  Ils 
difent  qu'ils  y  voient  fouvant  les 
Eiclavons  à  grans  tropes  venir  à 
cete  dévotion,  aveq  des  cris  3  d'aulÏÏ 

(a)  C'eft-à-dire,  pendant  que  nous  y 
étions. 

(£)  Infcrit,  gravé. 

(c)  Chœur. 

{d)  L'écuiïbn  de  France. 
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loin  qu'ils  defcouvrent  l'Eglife  de  la 
mer  en  hors ,  ôc  puis  fur  les  liens  tant 
de  protestations  ôc  promeiïes  à  Nof* 
tre-Dame  ,  pour  retourner  à  eus  (a)  * 
tant  (b)  de  regrets  de  lui  avoir  doné 
occafion  de  les  abandoner,  que  c'en: 
merveille.  Je  m'informai  que  de  Lo- 
rette  ,  il  Te  peut  aler  le  "long  de  la 
marine  ,  en  huit  petites  journées  ,  à 
Naples,  voiage  que  je  delire  de  faire. 
Il  faut  pafTer  à  Pefcare  (x)  êc  à  la 
cita  de  Ghiere,  où  il  y  a  un  Procac- 
cio (d)  qui  part  tous  les  Dimanches 
pour  Napîes.  Je  offris  à  pluiieurs 
Preftres  de  l'arjant;  la  plufpart  s'ob- 
flina  à  le  refufer  ,  Se  ceus  qui  en 
acceptarent ,  ce  fut  a  toutes  les  diffi- 
cultés du  monde.  Ils   tienent  là  ôc 


(a)  Se  convertir y  ou  de  coquins,  deve- 
venir  honnêtes  gens. 

(£)  Supplée^  :  ils  ont,  ils  témoignent..* 
(  c  )  Vefcaro ,  Pefcaire. 
^    C^)Un  Yoiturier, 
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gardent  leur  grein  dans  des  caves  , 
fous  la  rue.  Ce  fut  le  25  d'Avril  que 
l'offris  mon  veu.  A  venir  de  Rome 
à  Lorette  ,  auquel  chemin  nous  fu- 
mes quatre  jours  Se  demi,  il  me  coû- 
ta 11  x  écus  de  monnoïe.,  qui  font  50 
fols  piece  ,  pour  cheval ,  6c  celui  qui 
nous  louoit  les  chcvaus  les  nourrif- 
foit  6c  nous.  Ce  marché  eli:  incom- 
mode ,  d'autant   qu'ils   haftent   vos 
journées ,  à  caule  de  la  defpanfe  qu'ils 
Font y  Se  puis  vous  font  treter  (a)  le 
plus  efcharfemant  (  h  )  qu'ils  peuvent. 
Le  16  ,  j'allai  voir  le  Port  à  trois 
milles  delà ,  qui  eli;  beau ,  &  y  a  un 
fort  qui  defpant  de  la  communauté 
di  Ricanate  (e).  Don  Luca-Giovan- 
ni  Beneficiale    (d)  ,  oc  Giovanni- 
Gregorio  da  Cailli  3  Cuftode  de  la 


(  a  )  Aux  repas. 
(  3  )  Mefquincmcnt. 
(  e  )  Recûnûîi. 
(<Q  Bénéficier. 
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Secreiìia  {.a)  >  me  donnarent  leurs 
noms  3  affia  que  ,  fi  j'avois  affaire 
d'eus  ou  pour  moi  ou  pour  autrui, 
je  leur  efcri  ville  :  ce  us-là  me  firent 
force  courtoifies.  Le  premier  co- 
mande à  cete  petite  chapelle ,  ôc  ne 
voufit  (b)  rien  prandre  de  moi.  Je 
leur  fuis  obligé  des  efFaicls  ôc  cour- 
toises qu'ils  m'ont  faióbes  de  parole. 
Ledici:  Mercredi  après  diluer ,  je  fui- 
vis  un  pais  fertile,  defcouvert.,  ôc 
d'une  forme  niellée  (c) >  ôc  me  ran- 
dis  à  fouper  à 

Ancona,  quinze  milles.  Celi 
la  maitrelfe  ville  de  la  Marque  (d)  i 
la  Marque  etoit  aus  latins  Picce-* 
num  (e).  Elle  eft  fort  peuplée  ôc  no* 
îammant  de  Grecs ,  Turcs  ,  ôc  Efck- 


(  c  )  Gardien  de  la  Sacriftie. 

(£>Ne  voulut. 

(c)  Varié  de  Sites. 

{d)  DelaMarche-d'Ancône, 

(  e  )  Le  Picemin. 
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vonSj  fort  marchande .,  bien  baille  } 
coìtoiée  de  deus  grandes  butes  qui  fe 
fêtent  dans  la  mer ,  en  Tune  delque- 
les  eft  un'  grand  fort  par  où  nous 
arrivafmes.  En  l'autre  qui  eft  fort 
voifin,  il  y  a  unfEgJiie  entre  ces  deus 
butes  j  &  fur  les  pandans  d'icelles., 
tant  d'une  part  que  d'autre  >  eft  plan- 
tée cete  ville  :  mais  le  principal  eli: 
ailîs  au  fons  du  vallon  &  le  long  de 
la  mer  3  où  eft  un  très-beau  port ,  où 
il  fe  voit  encores  un  grand  arc  à 
l'honur  de  i'Amperur  Trajan  ,  de 
û  feme  ,  Sç  de  fa  feur  (a).  Ils  difent 
que  fouvant  en  huit ,  dix  ,  ou  doufe 
heures,  on  trajecle  (è)  en  Efckvo- 
lûe.  Je  croi  que  pour  fix  efeus  ou 
un  peu  plus ,  j'euiTe  tretivé  une  bar- 
que qui  m'eût  mené  à  Venife.  Je  do- 


{a)  Voye^-en  la  deferiprion  dans  M.  de 
Halande,  tom.  7,  pag.  386,  &  dans  M. 
ÎAbbé  R.  tom.  6,  pag.  48  j   &  fuîyantes. 

{b  )  On  pafTe. 
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nai  5$  pifblecs  (a)  pour  le  louage 
de  huit  chevaus  jufques  à  Lucques, 
qui  font  environ  huit  journées.  Doit 
le  vetturin  nourrir  les  chevaus,  ôc 
au  cas  que  j'y  fois  quatre  ou  cinq 
jours  plus  que  de  huit  ^  j'ai  les  che-, 
vaus  j  fans  autre  chofe  que  de  paier 
les  defpans  des  chevaus  ôc  garçons. 
Cete  contrée  eft  pleine  de  chiens 
couchans  excelians ,  ôc  pour  fix  efcus 
il  s'y  en  trouveroit  à  vandre.  Il  ne 
fut  jamais  tant  mangé  de  cailles  ^  mais 
bien  maigres.  J'arreftai  le  27  jufques 
après  difner,  pour  voir  la  beauté  ôc 
alîîete  de  cete  ville  :  à  St.  Creaco  (h)  > 
qui  eft  l'Egiife  de  l'une  des  deus  bu- 
tes ,  il  y  a  plus  de  reliques  de  nom  y 
qu'en  Eglife  du  monde  3  lefqneles 
nous   furent    montrées.    Nous   ave- 


Cd)  Ou  demi-piftoleS. 
( h  )  C'éft  apparemment  une  corruption 
de  San  Ciriaco ,  faînt  Cyriacme  a  cathédrale 

d'Ancóne» 
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rafmes  (a)  que  les  cailles  paffent  deçà 
de  la  Sclavonie  à  grand  foifon  5  Se 
que  routes  les  nuits  on  tand  des  rets 
au  bord  de  deçà  &  les  apele-t-on  à 
tout  (b)  cete  leur  voix  contrefaire ,, 
êc  les  rapele-t-on  du  haut  de  l'air  où 
elles  font  fur  leur  paiïàge  ;  &  difenc 
que  fur  le  mois  de  Septambre  elles 
repaffent  la  mer  en  Sclavonie.  J'ouis 
la  nuit  un  coup  de  canon  de  la  Bruf- 
fe  (  c  )  >  au  roiaume  &  audelà  de  Na- 
pies.  Il  y  a  de  lieuë  en  lieuë  une  tour; 
la  premiere  qui  defeouvre  une  fuf- 
te  (  d  )  de  Corfere  y  fair  lignai  à- 
rout  (  e  )  du  feu  à  la  feconde  vedette , 
d'une  tele  vitefTe  qu'ils  ont  trouvé 
qu'en  une  heure  du  bout  de  l'Italie 


(  a  )  Reconnûmes   9  ou  apprîmes  avec 

certitude. 
(£)  Avec. 
(c)  L'Abruzze. 

{d)\Jn  navire  o u  bâtiment  de  Corfairc. 
(*  )  Avec, 
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Favertiflemant  court  jufques  à  Ve-; 
nife.  Ancone  s'apeloit  einiln  (  a  )  an- 
tienemant  du  mot  grec  (b)  >  pour 
Fencouignure  que  la  mer  faicì:  en  ce 
lieu;  car  (es  deus  cornes  s'avancent 
Se  font  un  pli  enfoncé  ,  où  eft  la 
ville  couverte  par  le  davant  de  ces 
deus  teftes  Se  de  la  mer  3  Se  encore 
par  derrière  d'une  haute  bute  ,  où 
autrefois  il  y  avoir  un  fort.  Il  y  a  en- 
cores  une  Eglife  Grecque,  Se  fur  la 
porte ,  en  une  vieille  pierre  3  quel-*: 
ques  lettres  que  je  penfe  Sclavones* 
Les  famés  font  ici  communemant 
bêles,  Se  plufieurs  homes  honêtes  Se 
bons  attifans.  Après  difner  ,  nous 
fuivifmes  la  rive  de  la  mer  qui  efl 
plus  douce  Se  ai  fée  que  la  nôtre  de 
FOcean  ,  Se  cultivée  jufques  tout 
jouignant  de  l'eau  ,  Se  vînmes  cou- 
cher à 

(a)kinCu 

(B)  A*y*m ,  Coude» 
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.  Senigaglia  (a)  >  vint  mil-' 
les.  Bêle  petite  ville  ,  affife  en  une 
très  bêle  pleine  tout  jouignant  la, 
mer  ,  &  y  faidfc  un  beau  port  }  car 
une  riviere  defcendant  des  nions  la 
lave  d'un  cofté.  Ils  en  font  un  canal 
garni  &  reveflu  de  gros  pans  {b) 
d'une  part  Se  d'autre,  là  ou  les  ba- 
teaus  fe  metent  à  l'abri  3c  en  ePu  ren- 
trée clofe.  Je  n'y  vis  nulle  antiquité  -, 
au fl;  logeâmes-nous  hors  la  ville  ,  en 
une  belle  hoftelerie  qui  eft  la  feule 
de  ce  lieu.  On  l'apeloit  antienemant 
Senogallia  ,  de  nos  ancêtres  qui  s'y 
plantarent  ,  quand  Camillus  les  eut 
batus  j  elle  eft  de  la  juridiction  du 
Duc  d'Urbin.  Je  ne  me  trouvois 
guiere  bien.  Le  jour  que  je  partis  de 
Rome,  M.  d'Qfïat  (  c)  le  promenant 

m**  ■     '  ■'■   ■■■     '■'  ■-,■■■*>''>» »:!■»■*  niTui— ■»—■—  — .-wm^. ■■■■—.— mm— mm 

(a)  Sinigaglia." 
(  h  )  De  murs. 

(c)C'efi:  l'habile  Négociateur  ,  qui  fut 
depuis  Cardinal.  Son  extraction  étoit  de- 
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aveq  moi  ,  je  voufi's  (a)  faluer  un 
autre  jantilhome  :  ce  fut  d'une  tele 
indiicretioii  (b)  _,  que  de  mon  pouire 
droit  j'allai  bleiïer  le  couin  de  mon 
euil  droit  ,  fi  que  le  fing  en  fortic 
foudeiu  ,  &  y  ai  eu  longtamps  une 
rougeur  extrême  \  lors  elle  fe   gué- 


ri îfoit  ,  E  rat  tune  dolor  ad  unguem 
finifirum  (c).  J'obliois  à  dire  ,  qu'à 
■  Ancone ,  en  l'Eglile  de  St.  Creaco  (d)9 
il  y  a  une  tumbe  baffe  d'ime  Anto- 
nia Rocamoro  ,  pâtre ,  matre ,,  Vallet- 
ta ,  Galla  ,  Aquitana  ,  Pacioeco  Ur- 
. binati  3  Ludtano  nupta  (e)  >   qui  eft 

meurée  inconnue  jufqu'au  tems  de  Malher- 
be ,  quelque  diligence  qu'on  eut  apportée  il 
la  chercher ,  dit-il  dans  Tes  Lettres. 

(  a  )  Voulfis  :  voulus. 

(  h  )  C'eft-à-dire ,  étourderie  ou  viva- 
cité. 

(c)  »  ta  douleur  avoit  pafTé  à  l'œil 
«  gauche». 

(d)  De  faint  Cyriaque. 

(e)  «D'une  Antoinette,  Roccamoro  du 
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enterrée  depuis  dix  ou  douze  ans. 
Nous  en  partifmes  bon  matin  ,  Ôc 
fuivifmes  la  marine  par  un  très-pie- 
■fant. chemin  jouignant  noflre  difnée; 
nous  parTames  la  riviere  Metro  (a)., 
Metaums  ,  fur  un  grand  pont  de 
bois ,  Se  difnames  à 

Fa  n  o  3  quihze  milles.  Petite 
ville  en  une  bêle  Se  très-fertile  plei- 
ne ,  jouignant  la  mer  s  aiïes  mal  baf- 
tie ,  bien  clofe.  Nous  y  fumes  très 
bien  tretés  de  pein  ,  de  vin  &  de 
poifîon  y  le  logis  n'y  vaut  guiere.  El  l'a 
cela  fur  les  autres  villes  de  cete  colle, 


»  côté  de  fon  pere  ,  Valette  du  côté  de  fa 
s»  mere,  Françoife  &  Gafconne  :  mariée  à 
*»  Paciocco  d'Urbin,  originaire  Portugais». 
Xa  famille  Vallete-de  Parifot ,  (  appellée 
mal-à-propos  de  la-  Vallette ,  )  qui  eft  Lan- 
guedocienne &  Gafconne,  adonné  à  l'Ordre 
de  Malte,  en  1557,  un  Grand-Maître, 
cjui  regna  [environ  onze  ans, 

(  a)  Le  Metauro. 
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corne  Senigaglia  j  Pefaro ,  6c  autres  , 
qu'elle  a   abondance  d'eaus  douces, 
pluiieurs  fontenes  publiques  &r  puis 
particulières ,  là  où  les  autres  ont  à 
chercher  leur  eau  jufques  à  la  mon- 
taigne.  Nous  y  viimes  un  grand  arc 
antien  (a) >  où  il  y  a  un'in fcription 
fous  le  nom  d'Augufte  ,   qui  muros 
dederat  (b).  Elle  s'apelloit  Fanum, 
ôc  étoit  Fanum  Fortunœ  (c).  Quafi 
en  toute  l'Italie  3  on  tamife  (  la  fa- 
rine,) à  tout  (d)  des  roues ,  où  un 
Boulanger  fait  plus  de  befouigne  en 
un'heure  que  nous  en  quatre.  Il  fe 
treuve  quafi  à  toutes  les  hofteleries, 
des  rimeurs,  qui  font  fur  le  champ 
des   rimes  accommodées   aus    ailifc 

(  a)  Cefi:  Tare  de  Triomphe  de  Conftars- 
tin ,  donc  on  ne  voit  plus  que  les  ruines. 

(h)  "Qui  l'avoit  fait  entourer  de  murs »,| 

(c)  C'étoit  le  Temple  de  ta  Fortune* 

(d)  Avec, 
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tans  (a).  Les  inftrumans  font  en  tou- 
tes les  boutiques  jafques  ans  ravaudurs 
(b)  des  carrefours  des  rues.  Cete  ville 
eft  fameufe  fur  toutes  celés  d'Italie  :  de 
belles  famés  nous  n'en  vifmes  nulle, 
que  très-ledes  ,  8c  à  moi  qui  m'en 
enquis  à  un  honêce  home  de  la  ville, 
il  me  dit  que  le  (lecie  en  eftoit  palle. 
On  paie  en  cete  route  environ  dix. 
fous  pour  table  3  vint  fous  par  jour 
pour  home,  le  cheval  pour  le  louage 
■'&  defpans  environ  30  i.  font  jo  C 
Cete  ville  eli  de  TEglife  (c).  Nous 
lairïames  lut  cete  mefme  voie  de  la 
Marine  3  à  voir  un  peu  plus  outre , 
Pefiro  3  qui  eft   une  bêle   ville    8c 
digne  d'être  veuë  ,  8c  puis  Rimini , 
Se  puis  cet'antiene  Ravenne  ;  &  no- 
.tammant  à  Pefaro ,  un  beau  badimant 
8c  d'étrange  afllete  que  faici:  faire  le 

(  a  )  Od  les  nomme  Improvifateùrs, 
(è)  Ravaudeurs  ou  Revaudeurs. 
(c)  Appartient  à  l'État  Eccìéiìftiaqwe. 

Duc 
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Duc  d'Urbin  ,  à  ce  qu'on  m'a  dict: 
c'eft  le  chemin  de  Venife  contre  bas. 
Nous  laitTames  la  Marine  8c  primes 
à  mein  gauche  ,  fuivant  une  large 
pleine  au  travers  de  laquele  paflfe 
Metaurus  (a).  On  defcouvre  partout 
d'une  part  8c  d'autre  des  très  beaus 
couteaus  (b) ,  8c  ne  retire  pas  mal  le 
vifage  de  cete  contrée  (c)  à  la  pleine 
de  Blaignac  à  Caftillon  (d).  En  cete 
pleine  de  l'autre  part  de  cete  riviere , 
fut  donée  la  bataille  de  (e)  Salinator 
8c  Claudius-Nero  (f)  3  contre  Af- 
drubal>  où  il  fut  tué  (g).  A  l'antrée 

(a)  Le  Me  ta  uro. 

(à)  Coteaux. 

(c)  C'eft  à-dire  ,  &  cette   contrée  ne 
refiemble  pas  mal  à. . . 

(  d  )  Dans  le  Périgord ,  non  loin  de  îa 
Dordonne. 

(e)  Livius. 

(f)  Tous  deux  Gonfuls, 
{g)  AfdrubaL 

Tome  IL  M 
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des  montaignes  qui  fe  rancontrent  aa 
bout  de  cete  pleine  ,  tout  fur  l'an- 
trée ,  fe  treuve 

F  o  s  s  o  M  B  R  u  N  E  quinze 
milles  s  appartenant  au  Duc  d'Ur- 
bin  :  ville  aiîiie  contre  la  pante  d'une 
montaigne,  ai'ant  fur  le  bas  une  ou 
deus  bêles  rues  fort  droites ,  égales  ôc 
bien  logées  {a)\  toutefois  ils  difenc 
que  cêus  de  Fano  font  beaucoup  plus 
'riches  qifeus.  Là  il  y  a  fur  la  place 
un  gros  piédeftal  de  mabre  3  aveq  une 
fort  grande  inlcription  ,  qui  eft  du 
tamps  de  Trajan  .,  à  Thonur  d'un  par- 
ticulier habitant  de  ce  lieu  ,  &  un'au- 
tre  contre  le  mur  qui  ne  porte  nulle 

enfeigne  du  tamps.  C'etoit  antiene- 
mant  Forum  Sempronij  ;  mais  ils 
tienent  que  leur  premiere  ville  étok 
plus  avant  vers  la  pleine  >  ôc  que 
les  ruines  y  font  encores  en  bien  plus 


mmmtmrm*'»'" 


(a)  Situées. 
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bêle  afîiete.  Cete  vile  a  un  pont  de 
pierre  pour  paffer  le  Metaurus  y 
per  viam  Flaminiam  (a),  Parceque 
j'y  arrivai  de  bon'heure  ,  (car  les 
milles  font  petites  &;  nos  journées 
n'étoint  que  de  fept  ou  huit  hures 
à  chevaucher) ,  je  parlai  à  plufieurs 
honetes  jans  qui  me  contarent  ce 
qu  ils  favoint  de  leur  ville  8c  envi- 
rons. Nous  vifmes  là  un  jardin  du 
Cardinal  d'Urbin  >  Ôc  force  pieds  de 
vigne  entés  d'autre  vigne.  J'entretins 
un  bon  home  faifur  (  b  )  de  Livres  , 
nome  Vincentius  Caftellani  3  qui  eil 
de  là.  J'en  partis  landemein  matin ,  Ôc 
après  trois  milles  de  chemin  3  je  me 
jetai  à  gauche  Se  paifai  fur  un  pont 
la  Cardiana 3  le  fluve  (c)  qui  fe  méfie 

^— ' — ■ ■— —  I  I  I  I      II      «IL»' 

(a)  Parla  voie  Flaminienne. 
(b  )  FaifTeur.  Eiî-ce  comme  Auteur,  ou 
Imprimeur  ? 

(c)  Le  fleuve  ou  la  riviere  qui  fe  jette 
dans  le  Metauro. 

Mij 
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à  Mctaurus ,  &  fis  trois  milles  le  long 
de  aucunes  montaignes  Ôc  rochiers 
fauvages ,  par  un  chemin  étroit  ôc 
un  peu  mal  ai  fé ,  au  bout  duquel  nous 
vii'mes  un  palfage  de  bien  jo  pas  de 
long  ,  qui  a  été  pratiqué  au  travers 
de  l'un  de  ces  haus  rochiers;  ôc  par- 
ceque  c'efì;  une  grande  befouigne, 
Augnile  qui  y  mit  la  mein  le  pre- 
mier, il  y  avoit  un'infcription  en  fon 
nom ,  que  le  tamps  a  effacée ,  ôc  s'en 
voit  encores  un'autre  à  l'autre  bout, 
à  l'honur  de  Vefpafien.  Autour  de  là 
il  fe  voit  tout  plein  de  grans  ouvra- 
ges des  baltimans  du  fons  de  l'eau , 
qui  eft  d'une  extrême  hautur  ,  au- 
deflous  du  chemin  >  des  rochiers 
coupés  ôc  aplanis  d'une  efpedur  in- 
finie, ôc  le  long  de  tout  ce  chemin, 
qui  eft  via  Flaminia  ,  par  où  on  va 
à  Rome,  des  traces  de  leur  gros  pavé 
qui  eit  enterré  pour  la  plufpart,  ôc 
leur  chemin  qui  avoit  40  pieds  de 
large  n'en  a  plus  que  quatre  Je  m'étois 
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détourné  pour  voir  cela  8c  repaflai 
fur  mes  pas  3  pour  reprandre  mon 
chemin  que  je  fui  vis  par  ie  bas  d'au- 
cunes montaignes  acceffibles  ôc  fer- 
tiles. Sur  la  fin  de  notre  trete ,  nous 
comançames  à  monter  ôc  à  defcen- 
dre  j  Ôc  vînmes  à 

Urbin,  feize  milles.  Ville  de 
peu  d'excellence ,  fur  le  haut  d'une 
montaigne  de  moïene  hautur.,  mais 
fe  couchant  de  toutes  parts  félon  les 
pantes  du  lien ,  de  façon  qu'elle  n'a 
rien  d'efgal  s  Ôc  partout  il  y  a  à  mon- 
ter Ôc  defcendre.  Le  marché  y  eftoir, 
car  c'étoit  Sammedi.  Nous  y  vifmes 
le  Palais  qui  eft  fort  fameus  pour  fâ 
beauté  :  c'eft  une  grand'maife.,  car  elle 
prant  jufques  au  pied  du  mont.  La 
yeue  s'étand  à  mille  autres  montai- 
gnes voifînes  ^  ôc  n'a  pas  beaucoup 
de  grâce.  Corne  tout  ce  bafHmant 
n'a  rien  de  fort  agréable  ny  dedans 
ny  autour  ,  n'aïant  qu'un  petit  jar- 
dinet de  2  j  pas  ou  environ.  Ils  di- 

M  iij 


270        VOYAGES 

fent  qu'il  y  a  autant  de  chambres  que 
de  jours  dans  J'an  ,  devrai,,  il  y  en  a 
fort  grand  nombre  y  ôc  à  la  mode  de 
Tivoli  ôc  autres  Palais  dltaîie.  Vous 
voies  au  travers  dîme  porte ,  fouvant 
20  autres  portes  qui  fe  fuivent  d'un 
fans  {a) y  ôc  autant  par  l'autre  fans, 
ou  plus.  Il  y  avoit  quelque  chofe 
d'antien  y  mais  le  principal  fut  bafti 
en  1476,  par  Frédéric  Maria  de  la 
Rovere  ,  qui  ha  leans  (b)  plulieurs 
titres  ôc  grandurs  de  fes  charges  ôc 
exploits  de  guerre  j  de  quoi  fes  mu- 
railles font  fort  chargées  ,  Ôc  d'une 
infeription  qui  dici;  que  c'eft  la  plus 
bêle  maifon  du  monde.  Ell'eft  de 
brique  ,  toute  faide  à  voutsa,  fans 
aucun  planchier  ,  corne  la  plufpait 
des  baftimans  d'Italie.   Cetui  ci  (c) 


w" 


(  a  )  Sens. 

(  h)  Qui  a  ici. 

(  c  )  Le  Prince  régnant1 
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cfl:  fon  arrière  neveu  (a)  j  c'eft  une 
race  de  bons  Princes  ôc  qui  font 
eimés  de  leurs  fujets  (b).  Ils  font-de 
pere  en  fis  tous  jans  de  lettres  ,  ôc 
ont  en  ce  Palais  une  bêle  Librairie  j 
la  clef  ne  fe  treuva  pas.  Ils  ont  l'in- 
clination Efpaignole.  Les  armes  du 
Boy  d'Efpaigne  fe  voient  en  rane  de 
faveur ,  de  Tordre  d'Engleterre  ôc  de 
la  Toifon  j  ôc  rien  du  nôtre.  Ils  pro- 
duifent  eus  mefmes  ,  en  peinture, 
le  premier  Duc  d'Urbin ,  june  home 
qui  fut  tué  par  Ces  fujets  pour  fon 
injuftice  :  il  n'etoit  pas  de  cete  race. 
Cetui-ci  a  époufé  la  fur  (c)  de  M. 
de  Ferrare .,  plus  vieille  que  lui  de 
dix  ans.  Ils  font  mal  enfamble  Ôc  fé- 
parés ,  rien  que  pour  la  jaloufie  d'elle, 

**""**    '      '    '    '  '  '  "       1      m    11  1    1      11      1  1  „ 

(a)  De  Frédéric-Marie  de  la  Rovere, 

(h)  Il  y  a  quelques  exceptions  à  faire 
pour  les  deux  Papes  qu'elle  a  donnés,  pouc 
Sixte  IV  &  Jules  II  fon  neveu. 

(  c  )  Sœur. 

M  ir 
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à  ce  qu'ils  difent.  Einfin  (a) ,  outre 
Péage  d'elle  qui   eft  de  4;  ans  ^  ils 
ont  peu  d'efperance  d'enfans  ,   qui 
rejetera  ,   difent -ils,  cete  duché  à 
l'Eglife,  Se  en  font  en  peine.  Je  vis 
là  l'effigie  au  naturel  de  Picus  Mi- 
randula  {b).  Un  vifage  blanc  y  très- 
beau  ,  fans  barbe  ,  de  la  façon  de  17 
ou  18  ans ,  le  nés  longuet  s  les  yeus 
dons,  le  vifage  maigrelet  >  le  poil  (c) 
blon  y  qui  lui  bat  jufques  fur  les  ef- 
paules,  ôc  un  eftrange  accoutrernant. 
Ils  ont  en  beaucoup  de  lieus  d'Italie 
cete  façon  de  faire  des  vis  (d)9  voire 
fort  droites  ôc  étroites ,  qu'à  cheval 
vous  pouvés  monter  à  la  firn  e  >  cela 
eft  aulfi  ici  avec  du  carreau  mis  de 
pouinte  (e).  Cefi  un  lieu,  difent* 
■i  il» 

(a)  Ainfi. 

(  h  )  Du  fameux  Pic  de  la  Mirandole» 

( c  )  Les  cheveux. 

(d)  Des  efcaliers» 

(O  De  champ. 
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ils,  froit,  6c  le  Duc  faiób  ordinere(a) 
d'y  eftre  fulemant  l'efté  j  pour  prou» 
voir  à  cela  (b)  ,  en  deus  de  leurs 
chambres ,  il  s'y  voie  d'autres  cham- 
bres carrées  en  un  couin  ,  fermées , 
de  toutes  pars  ^  fauf  quelque  vitre 
qui  reçoit  le  jour  de  la  chambre  j  au 
dedans  de  ces  retranchemans  eft  le 
lit  du  mai  (Ire.  Après  difner  je  me 
deftourné  encores  de  cinq  milles, 
pour  voir  un  lieu  que  le  peuple  de 
tout  tamps  apele  Sepulchro  d'Afdru- 
baîe  (c)  y  fur  une  colline  fort  haute 
ôc  droite  qu'ils  noment  Monte  deci. 
Il  y  a  là  quatre  ou  cinq  méchantes 


(a)  Eil  dans  l'ufage, 

( b  )  Pour  pourvoir  au  froid» 

(  c  )  Le  tombeau  d'Afdmbah  Ce  général 
Carthaginois,  frère  d'Ânnibal  ,  eut  fora 
armée  taillée  en  pièces  fur  les  bords  du  Mé- 
tauro,  par  le  Conful  Livlus  Se  par  fora 
collègue  Claudtus  Ntro  ,  qui  s-'étokrat 
joints  >  il  fat  tué  dans  le  combat. 
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maifonetes  ôc  une  Eglifete  (a) ^  Si 
fe  voit  aulîi  un  baftimant  de  grolle 
brique  ou  carreau ,  rond  de  i  $  pas 
environ  ,  8c  haut  de  25  pieds.  Tout 
au  tour  il  y  a  des  accoudoirs  de 
inerme  brique  de  trois  en  trois  pas. 
Je  ne  fçai  cornant  les  mafîbns  ape- 
lent  ces  pièces  >  qu'ils  font  pour  fou- 
tenir  come  des  becs  (b).  On  monta 
audeiïus ,  car  il  n'y  a  null'entrée  par 
le  bas.  On  y  trouva  une  voûte  3  rien 
dedans  .,  nulle  pierre  de  taille ,  rien 
d'efcrit  >  les  habitans  difent  qu'il  y( 
a  voit  un  mabre  3  où  il  y  avoir  quel- 
ques marques ,  mais  que  de  notre 
eage  il  a  été  pris  (c).  D'où  ce  nom. 
(d)  lui  aïe  été  mis.,  je  ne  fçai,  8c  je 
ne  croi  guiere  que  ce  foit  vraïmant 
ce  qu'ils  difent.  Bien  eft-il  certein 


(a)  Petite  Egîife,  Chapelle. 
(£)  Eperons,  arcs-boutans. 

(c)  Enlevé. 

(d)  De  tombeaa  d'Afdrubaî, 
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qu'il  (  a  )  fut  defaict ,  &  tué  arTés  près 
de  là.  Nous  fuivifmes  après  un  che- 
min fort  montueus  ,  Ôc  qui  devint 
fangeus  pour  une  fuie  heure  qu'il 
avoit  pieu  ,  ôc  repaifames  Metaurus 
à  guéj  come  ce  n'eft  qu'un  torranc 
qui  ne  porte  pouint  de  bateau  ,  le- 
quel nous  avions  parlé  un'  autrefois 
depuis  la  difnée  >  ôc  nous  randifmes 
fur  la  En  de  la  journée  par  un  che-* 
min  bas  ôc  ai  fé  à 

Castel  Durante  ,  quinze 
milles.  Villete  affife  en  la  pleine ,  le 
long  de  Metaurus  ,  apartenant  au 
Duc  d'Urbin.  Le  peuple  y  fai  foie 
fus  (  b  )  de  joïe  ôc  fefte  de  la  naiiïance 
d'un  fils  mafie,  à  la  PrincerTe  de  Be- 
figna ,  fur  (c)  de  leur  Duc.  Nos  vet«* 
tutins  défelent  leurs  chevaus  à  me- 
fure  qu'ils  les  débrident  3  en  quel- 

»■—■——■—  l  ■         ■  ■lOOtBCWfci>WJI     IH  ■  nmac—CT— os 

(a)  Afdrubaî, 
(  B    Feux. 
^)Sœuxà 

M  TJ 
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qu'état  qu'ils  foint  ,  ôc  les  font  boire 
fans  aucune   diftinction.  Nous  be- 
vions  ici  des  vins  fophiftiqués ,  Ôc  à 
Urbin  >  pour  les  adoucir....  (a).  Le 
Dimanche  matin  nous  vinmes  le  long 
d'une  pleine  afTés  fertile  ôc  les  cou- 
teaus  d'autour,  3c  palîàmes  premie- 
remant  une  petite  bêle  vile ,  S.  An- 
gelo j  apartenant  audit  Duc  3  le  long 
de  Metaurus ,  aïant  des  avenues  fort 
bêles.  Nous  y  trouvafmes  en  la  ville 
des  petites  reines  (b)  du  micareme, 
pairceque  c'étoit  la  veille  du  premier 
jour  de  Mai.  De  là,  fuivant  cete  plei- 
ne ,  nous  traverfames  encores  une 
autre  villete  de  mefme  jurifdiction  , 
nomee  Marcatello  ,  ôc  par  un  che- 
min qui  comançoit  déjà  à  fantir  la 
montaigne  de  l'Apennin ,,  vinmes  dî- 
ner à 

Borg Q-A-P asci  , dix  milles» 

(  a  )  Il  manque  ici  quelque  chofe.. 
Des  Grenouilles  de  la  mi-Carême; 
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Petit  village  Ôc  chetif  logis  pour  une 
foupée ,  fur  l'encouignure  des  mons. 
Après  difner  nous  fuivifmes  premie* 
reniant  une  petite  route  fauvage  Ôc 
pierreufe ,  8c  puis  vinmes  à  monter 
un   haut  mont   de  deus  milles  de 
montée  >  ôc  quatre  milles  de  pante  ; 
le   chemin  efcailleus  Ôc  ennuïeus  : 
mais  non  efFroïable  ny  dangereus , 
les  précipices  n'eftant  pas  coupés  fi 
droit  que  la  veue  nJaie  ©u  Te  foute* 
niiv  Nous  fuivifmes  le  Metaurus  juf- 
ques  àfon  gîte  (a),  qui  eft  en  ce  mont  *, 
einfi  nous  avons  veu  fa  naiftance  Ôc 
fa  fin ,  l'aiant  veu  tumber  en  la  mer 
à  Senogallia  (b).  A  la  defcente  de  ce 
mont ,  il  fe  prefantoit  à  nous  une 
très  belle  ôc  grande  pleine  ,  dans  la- 
queîe  court  le  Tibre  qui  n'eft  qu'à 
8  milles  ou  environ  de  fa  naifTance , 
Ôc  d'autres  monts  audelà  î  profpet: 

(  a  )  A  fa  fourcc 
{b  )  h  Senigagliâ. 
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reprefentant  afTés  celui  qui  s'offre  en 
la  Limaigne  d'Auvergne  3  à^ceus  qui 
defcendent  le  Pui  de  Dorarne  à  Cier- 
monr.  Sur  le  haut  de  noftre  mont  fe 
finit  la  Jurifdi&ion  du  Duc  d'Urbin , 
oc  comance  cele  du  Duc  de  Florance 
ôc  cele  du  Pape  à  mein  gauche.  Nous 
vînmes  louper  à 

Borgo  S.  Sepo  lc  hro  3 
treize  milles.  Petite  ville  en  cete 
pleine  3  n'aiant  nulle  iîngularité ,  au- 
diófc  Duc  de  Florance  \  nous  en  par- 
tîmes le  premier  jour  de  May.  A  un 
mille  de  cete  ville ,  pafTames  fur  un 
pont  de  pierre  la  riviere  du  Tibre  5 
qui  a  encores  là  Tes  eaus  cleres  & 
belles  ,  qui  eft  figne  que  cete  co- 
îur  (a)  fale  &  roufle ,  Flavum  Tibe- 
rini (f>) ,  qu'on  lui  voit  à  Rome ,  fe 
prant  du  meilange  de  quelqu'autre 
riviere.  Nous  traverfames  cere  pleine 

— — ■— m ii—l MMX—» 

(a)  Couleur. 

(b)  Horat.  Od,  i3Li* 
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de  quatre  milies  ,  ôc  à  la  premiere 
colline  trouvâmes  une  villete  à   la 
tefte.  Plusieurs  filles  Ôc  là  Ôc  ailleurs 
fur  le  chemin  ,  fe  metoint  au  devant 
de  nous ,  ôc  nous  femToint  les  brides 
des  chevaus  ,  ôc  là  en  chantant  cer- 
teinc  chanfon  pour  cet  efFaict,  de- 
mandoint  quelque  libéralité  pour  la 
fefte  du  jour.  De  cete  colline ,  nous 
nous  ravalâmes  en  une  fondrière  fort 
pierreufe  ,  qui  nous  dura  longtamps 
le  long  du  canal  d'un  torrant  ,  Ôc 
puis  eufmes  à  monter  une  iriontaigne 
fterile  ôc  fort  pierreufe .,  de  trois  mil- 
les à  monter  ôc  defeendre,  d'où  nous 
defeouvrimes  une  autre  grande  plei- 
ne ,  dans  laquele  nous  paifames  la 
riviere  de  Chiajjb ,  fur  un  pont  de 
pierre  >  ôc  après  la  riviere  d'Arno, 
fur  un  fort  grand  ôc  beau  pont  de 
pierre  5  au  deçà  duquel  nous  logeâ- 
mes à 

Ponte  Boriano  ,  petite 
maifonete  >  dix-huit  milles.  Mauves 
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logis  y  corne  font  les  trois  prarce- 
dans  ,  Se  la  plufpart  de  cete  route. 
Ce  feroit  grand  folie  de  mener  par 
ici  des  bons  chevaus  .,  car  il  n'y  a 
pouint  de  foui n.  Après  difner  3  nous 
fuivifmes  une  longue  pleine  toute 
fendue  de  horribles  crevaifes  que  les 
eaus  y  font  d'une  eilrange  façon ,  ôc 
croi  qu'il  y  faict  bien  led  (a)  en  hi- 
ver; mais  auffi  eft-on  après  à  rabiller 
le  chemin.  Nous  lai(ïames  fur  nof- 
tre  mein  gauche ,  bien  près  de  la  dio- 
nèe ,  la  ville  d'Arezzo  3  dans  cete 
mefme  pleine ,  à  deus  milles  de  nous 
ou  environ.  ïl  famble  toutefois  que 
fon  aflìete  foit  un  peu  relevée.  Nous 
pailàmes  fur  un  beau  pont  de  pierre 
êc  de  grande  hautur  (  h  )  la  riviere  de 
Ambra  (c  ) ,  ôc  nous  randifmes  à  fou- 
per  à 


(û  )  Laid. 

(  b  )  Hauteur. 

(c  )  Petite  riviere  célébrée  par  Polities  > 


DE    MONTAIGNE.  281 

Lavenelle  ,  dix  milles.  L'hof- 
tellerie  etë  audeça  dudiófc  viilage  d'un 
mille  ou  environ  ,  &  eil  fameufe  > 
(aufîî)  la  tient- on  la  meilleure  de 
Thofcane  8c  a-t-on  raifon  ;  car  à  la 
raifon  des  hofteleries  d'Italie,  elle  eft 
des  meilleures.  On  en  faict  fi  grand 
fefte ,  qu'on  dict  que  la  noblefie  du 
païs  s'y  affamble  fouvant,  corne  chés 
le  More ,  à  Paris  \  ou  Guillot  ,  à 
Amians.  Ils  y  fervent  des  aifietes  d'ef- 
tein  ,  qui  effc  une  grande  rarité  (a)* 
C'eft  une  maifon  fuie  (£),  en  très 
bêle  afliete  ,  d'une  pleine  qui  a  la 
fource  d'une  fonteine  à  fon  fervice. 
Nous  en  parti  fines  au  matin,  8c  fui-. 
vifmes  un  très  beau  chemin  8c  droit 


dans  fon  beau  Poème  fur  Homère,  qui  a. 
pour  titre,  Ambra. 

(a)  Ai nfi  l'é tain,  chez  les  particuliers 
&  dans  l'ufage  ordinaire  ,  étoit  luxe  ca 
1 5  8 1  :  Que  les  temsfont  changés  I 

{i>)  Seule» 
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en  cete  pleine ,  Se  y  paiïàrnes  au 
travers  quatre  viiîetes  ou  bourgs  fer- 
més ,  Mantenarca  s  S.  Giovanni  ,  Fii- 
gline  &  Anchifa  (a)  &  vînmes  dif- 
ner  à 

P 1AN  DELLA  F  Q  N  T  E ,  douze 
milles.  Aiîés  mauves  logis  ,  où  eft 
Êuffi  une  fonteine  un  peu  au  deflus 
ledici:  bourg  d' Anchifa  ,  affis  au  val 
d'Arno,  de  quoi  parle  Petrarca  (£) , 
lequel  on  tient  nai  (c)  dudicl  ïieu 
Anchifa  (d)  s  au  moins  d'une  mai- 


(*a)  Ancifa. 
(£)  Pétrarque. 

(0  Né. 

(d)  Les  pere  &  mete  de  Pétrarque 
avoient  du  bien  à  Ancifa ,  dans  la  vallée 
d'Arno ,  &  ils  y  demeurèrent  environ  fix 
ans ,  pendant  leur  exil  de  Florence ,  mais 
François  Pétrarque  étoit  né  à  Arezzo ,  fui- 
vant  Beccatelli,  Auteur  d'une  vie  de  ce 
Poe'te ,  mife  à  la  tête  de  fes  Œuvres ,  dans 
la  belle  édition  de  Venîfe  de  17  $6, 
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fon  voifine  d'un  miile  ,  de  laquelle 
on  ne  treuve  plus    les    ruines   que 
bien  chetifves  j  toutefois  ils  en  re- 
merquenc  la  place.  On  femoit  là  lors 
des  melons  parmi  les  autres  qui  y 
etoint  déjà   iemés  ,  ôc  les  efperoit- 
on  recueillir  en  Aouft.  Cete  matinée 
j'eus  une  pefantur  de    tette  ôc  trou- 
ble de  veue  corne  de  mes  antienes 
migrenes  j  que  je  n'avois  fanti  il  y 
avoir  dix  ans.  Cete  valée  où  nous 
paflames  .,  a  été  autrefois  toute  en 
mares  (a) ,  ôc  tient  Livius  (b)  >  que 
Annibal  fut  conrreint  de  les  palfer 
fur  un  Elefant  >  ôc  pour  la  mauvefe 
fefon  y  perdit  un  euil  (c).  Ceft  de 
vrai  un  lieu  fort  plat  Ôc  bas  ,  Ôc  fort 
fujet  au  cours  de  PArne.  Là  je  ne 
voufis  (  d)  pas  difner .,  ôc  m'en  re- 

^ w^ iimma+émÊtm*mmmmm mmmbw. 

(a)  Marais. 

(b  )  Tite-Live,  Wfi*L  12 ,  e.  a, 

(c)Œil. 

(d)  Voulus. 
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pantis  ;  car  cela  m'eût  eidé  à  vomir  J 
qui  eft  ma  plus  prompte  guerifon  : 
autremant  je  porte  cete  poifantur  de 
tede  un  jour  &  deus  ^  corne  il  m'a- 
vilit. Alors,  nous  trouvions  ce  che- 
min plein  du  peuple  du  païs ,  por- 
tant diverfes  fortes  de  vivres  à  Fio* 
rance.  Nous  arrivafmes  à 

F  lo  ran  ce  y  douze  milles; 
par  l'un  des  quatre  pons  de  pierre  qui 
y  font  fur  l'Ame.  Landemein,  après 
avoir  ouï  la  meflc  ,  nous  en  partif- 
mes ,  &  biaifant  un  peu  le  droit  che- 
min, allâmes  pour  voir  Caftello,  de 
quoi  j'ai  parlé  ailleurs  5  mais  parce- 
que  les  filles  du  Duc  y  etoint ,  ôc  fur 
cete  mefme  heure  aloint  par  le  jar- 
din ouïr  la  méfie  >  on  nous  pria  de 
vouloir  atandre  ,  ce  que  je  ne  vou- 
ûs  ( a)  pas  faire.  Nous  rançonnions 
en  chemin  force  profTefîions  i  la  ba- 
niere  va  devant  >  les  famés  après ,  la. 


'      m    '    i|i    "  m     ■ 


(a)  Voulus. 
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plufpart  fort  belles ,  a  tout  (  a  )  des 
chapeaus  de  paille.,  qui  fe  font  plus 
excellans  en  cete  contrée  qu'en  lieu 
du  monde  v,  ôc  bien  vêtues  pour  fa- 
més de  village  j  les  mules  ôc  efcai- 
pins  blancs.  Après  les  famés ,  marche 
le  Curé ,  ôc  après  lui  les  malles  (  b  ). 
Nous  avions  veu  le  jour  avant  une 
prolfefiion  de  Moines  ,  qui  avoine 
quali  tous  de  ces  chapeaus  de  paille. 
Nous  fuivifmes  une  très  bêle  pleine 
fort  large ,  de  à  dire  le  vrai ,  je  fus 
quali  contreint  de  confelïèr  que  ny 
Orleans  >  ny  Tours ,  ny  Paris  ,  mef- 
mes  en  leurs  environs,  ne  font  ac- 
compaignés  d'un  fi  grand  nombre  de 
maifons  &  villages  ,  ôc  fi  louin  que 
Florance  :  quant  à  bêles  maifons  ôc 
Palais ,  cela  eft  hors  de  doubte.  Le 
long  de  cete  route  ,  nous  nous  ran«* 
clifmes  àfdifner  à 

'     '   ' —  m 

(a)  Avec. 

{  b  )  Les  hommes. 
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P rat  o  y  petite  ville  ,  dix  mil- 
les ,  audict  Duc,afîife  fur  la  riviere 
de  Bifanzo  >  laquelle  nous  paiTames 
fur  un  pont  de  pierre  à  la  porte  de 
ladióle  ville.. Il  n'eft  nulle  région  il 
bien  accommodée ,  entr'autres  cho- 
fes ,  de  pons  ôc  Ci  bien  eftoffés  -,  auiîî 
le  long  des  chemins  partout  on  ran- 
contre  des  grofTes  pierres  de  taille  x 
fur  lefqueles  eft  eferit  ce  que  chaque 
contrée  doit  rabilier  de  chemin  3  ôc 
en  refpondre.  Nous  vifmes  là  au  Pa- 
lais dudici:  lieu  les  armes  &:  nom  du 
Légat  du  Prat  (a) 3  qu'ils  difent  être 

(a)  Antoine  Duperat ,  Chancelier  de 
France  s  puis  ,  après  avoir  pofîédé  fucceffi- 
vement  plufieurs  Evé>hés ,  Archevêque  de 
Sens  j  Cardinal  &  Légat  a  latere  en  France. 
On  lui  attribue  la  Vénalité  des  charges  de 
Giudicature ,  établie  par  Louis  XII  a  &  le 
fameux  Concordat  entre  François  I  &  Léon 
X. 
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oriunde  (a)  de  là.  Sur  la  porte  de  ce 
Palais  eft  une  grande  ftatue  coronée , 
tenant  le  monde  en  fa  mein,  ôc  à 
£es  pieds  (b),  Rex  Robertus  (c).  Ils 
difent  là  que  cete  ville  a  été  autref- 
ois à  nous  ;  les  flurs  de  lis  y  font 
partout  :  mais  la  ville  de  foi  (  d)  porte 
de  gueules  fetné  de  Murs  de  lis  d'or. 
Le  dome  y  eft  beau  ôc  enrichi  de 
beaucoup  de  mabre  blanc  ôc  noir. 
Au  partir  de  la  ,  nous  prifmes  un'au- 
tre  traverfe  de  bien  4  nulles  de 
deftour,  pour  aier  al  Poggio  ,  maifoa 


(a)  Originaire. 

(  b  )  Eft  écrit. 

(  c  )  Quel  eft  ce  Roi  Robert  ?  Eft-ce  le 
fils  de  Hugues  Capet  ,  Robert  le  dévot  , 
Roi  de  France  ?  On  ne  lit  point  qu'il  aie 
été  en  Italie.  Eft-ce  Roberti  fon  fils  -, 
chef  de  la  premiere  branche  Royale  des 
Ducs  de  Bourgogne  ? 

(d)  C'eft-à-dire  ,  mais  la  ville  a  pour 
armoiries  ,  de  gueules  femé  de  fteurs  de 
lys  d'or  ,  ou  femé  de  France, 
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de  quoi  ils  font  grand  fefte  aparte- 
nant  au  Duc ,  affis  fur  le  fluve  Um- 
brone  ',  la  forme  de  ce  baftimant  eft 
lemodele  de  Pratolîno  (a).  Ceft 
merveille ,  qu'en  lì  petite  malle  il  y 
puilTe  tenir  çant  (  b  )  très  bêles  cham- 
bres. J'y  vis  entr  autres  chofes  ,  âcs 
lits  grand  nombre  de  très  bêle  étof- 
fe, ôc  (c)  de  nul  pris:  ce  font  de  ces 
petites  étoffes  bigarrées .,  qui  ne  font 
que  de  leine  fort  £ne  ,  ôc  les  dou- 
blent de  tafetas  à  quatre  fils  de  mefme 
colur  (d)  de  l'eftolfe.  Nous  y  vif- 
mes  le  cabinet  des  diftiloirs  (e)dn  Duc 
êc  fon  ouvroir  du  tour,  ôc  autres 
Inftrumans  :  car  il  eft  grand  mecha- 

En  iwniii— w  i  ———————— 

(  a  )  Voyez  tom.  II,  pag.  44. 
(  b  )  Cent. 

(  c  )  Et ,  cefl-adlre ,  mais. 
(d)  Couleur. 

(  e)  Ceftà  dire,  le  Laboratoire,  pour- 
vu d'alembics  6c  de  fourneaux  à  diftiller. 

nique 
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nique  (a).  Delà  par  un  chemin  très 

droit  ôc  le  pais  extrememant  fertile , 

le  chemin    clos  d'abres ,  ratachés  de 

vignes  qui  faiófc  la  haie ,  chofe  de 

grande  beauté ,  nous  nous  randifmes 
à  fouper  à 

P  I  s  T  o  I  E  y  quatorze  milles. 
Grande  ville  fur  la  riviere  d'Umbro- 
ne;  les  rues  fort  larges ,  pavées  corne 
Florance  5  Prato  >  Lucques  ,  ôc  au- 
tres ,  de  grandes  plaques  de  Pierre 
fort  larges.  J'obîiois  à  dire  que  des 
falles  de  Poggio  ,  on  voit  Florance, 
Prato  Ôc  Piftoïa ,  de  la  table  :  le  Duc 
etoit  lors  à  Pratolino.  Audid  Pif- 
toïe ,  il  y  a  fort  peu  de  peuple  ,  les 
Eglifes  belles  ,  ôc  plufieurs  belles 
maifons  (  b  )  Je  m'enquis  de  la  vante 
des  chapeaus  de  paille  ,  qu'on  fit 
ij  f.  Il  me  famble  qu'ils  vaudroint 

(  a  )  Mécanicien. 

(  h  )  Les  Italiens  la  nomment  Vijîoïa  la. 
èeneftrutta ,  Piftoye  la  bien  bâtie. 
Tome  IL  N 
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bien  autant  de  francs  (a)  en  France. 
Auprès  de  cette  ville  8c  en  fon  ter» 
ritoire ,  fut  ancienemant  defFaict  Ca- 
tilina.»  {b).  Il  y  a  à  Poggio  ,  delà 
çapiiîerie  reprefantant  toute  forte  de 
chafTes  j  je  remercai  entr'autres  une 
pante  (c)  de  la  chaire  des  Autru- 
ches y  qu'ils  font  fuivre  à  gens  de 
cheval  &  enferrer  à- tout  (d)  des 
Javelots.  Les  Latins  apelent  Firioïa, 
Piflorium  (^).j  elle  eft  au  Duc  de 

JIMl'l       '■  .lini  uni        i  a   ■ M    i     il  —■— — i — |» 

(a)  Ou  de  livres  Tournois. 

(£)  Le  combat  fe  donna  dans  une  plai- 
ne ,  bordée  à  gauche  par  des  montagnes  , 
Se  à  droite  par  un  roc  efearpé.  Gatilina 
fut  9  non-feulement  défait  ,  mais  périt 
lui-même  ;  il  fut  trouvé  percé  de  coups , 
expirant  fur  un  monceau  de  morts  3  &  le 
vifage  encore  animé  dp  toute  (a  férocité 
naturelle  :  Ferociamque  animi  quant  habite- 
rai v'ivus ,  in  vultu.  retinens ,    dit  Salluftc* 

(  'c  )  Tenture. 

(  d  )  Avec, 

(  e  )  Et  Pijïoria* 
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Florance.  Ils  difent  que  les  brigues 
anrienes  des  maifons  de  Cancellieri 
ôc  Panfadiffi ,  qui  ont  été  autrefois  , 
l'ont  einfl  randue  corne  inhabitée  ,  de 
maniere  qu'ils  ne  content  que  huit 
mille  âmes  en  tout  \  Ôc  Lucques  qui 
ri  e(l  pas  plus  grande  ,  fait  vint  ôc 
cinq  mille  habitans  ôc  plus.  Méfier 
Tadeo  Rofpiglioni  ( a)  ,  qui  avoit  eu 
de  Rome  lettre  de  recommandation 
en  ma  faveur,  de  Giovanni  Franchi- 
ni j  me  pria  à  difner  le  landemein3 
Ôc  tous  les  autres  qui  étions  de  com- 
paignie.  Le  Palais  fort  paré^  lefervice 
un  peu  farouche  (b)  pour  Tordre 
des  mets ,  peu  de  viande ,  peu  de  va- 
lets j  le  vin  fervi  encores  après  le 
repas,  comme  en  Allemaigne.  Nous 
vifmes  les  Eglifes  :  à  l'élévation  ,  on 
y  fonnoit  en  la  maitrelîe  Eglife  hs 

■       Il  1  1    un    1      r     1     1        '■  il»   1     lu  .u  li  

(a)  Ceft  Rofpiglzofi  :  le  Pape  Clément  IX, 
-  Tofcan ,  étoit  de  cette  famille. 
(5)  Etrange,  bifarre. 

Nij 
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trompettes.  îl  y  avoit  parmi  les  en- 
fans  de  ceurs(a)  des  Préfixes  révéle- 
ras y  qui  fonnointdes  faquebutes.  Cete 
polire  (b)  ville  fe  paie  de  la  libéra- 
lité perdue  fur  cete  veine  image  de 
fa  forme  antiene.  Ils  ont  neuf  pre- 
miers (c)  6c  un  Gonfalonier  qu'ils 
elifent  de  deus  en  deus  mois.  Ceus- 
ci  ont  en  charge  la  police ,  font  nour- 
ris du  Duc  ,  com'ils  étoint  antiene- 
mant  du  Publiq ,  logés  au  Palais  ,  de 
n'en  fortent  jamais  guiere  que  tous 
enfamble  ,  y  étant  perpetuelemant 
enfermés.  Le  Gonfalonier  marche 
devant. le  Poterla  que  le  Duc  y  envoie, 
lequel  Poterla  en  efFaiob  a  toute  puif< 
fance*,  Se  ne  falue  ledici:  Gonfalonier 
perfonne  ,  contrefaifant  une  petite 
roïauté  imaginere.  Javois  pitié  de 
les  voir  fe  paitre  de  cete  lingerie  3 

m ■  ,       ■ 

(a)  Chœur. 
(6  )  Pauvre. 
(c)  Magiftrats. 
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6c  cependant  ie  Grand-Duc  a  accreu 
les  fublides  des  dix  pars  fur  les  an- 
tiens.  La  plufpart  des  grans  jardins 
d'Italie  nourriiient  l'herbe  aus  maif- 
trelTes  allées  de  la  fauchent.  Environ 
ce  tamps-là  comançoint  à«[murir  les 
ferifes  j  de  fur  le  chemin  de  Piftoïe 
à  Laques- 3  nous  trouvions  des  jaris 
de  village  qui  nous  prefentoint  des 
bouquets  de  frefes  à  vandre.  Nous  en 
partifmes  Jeudi  3  jour  de  l'Afcenfion 
après  difner  3  Se  fuivifmes  premiere- 
mant  un  tamps  cete  pleine  >  de  puis 
un  chemin  un  peu  montueus  j  & 
après  une  très -belle  &  large  pleine. 
Parmi  les  champs  de  bled  3  ils  ont 
force  abres  bien  rangés ,  8c  ces  abres 
couverts  de  ratachés  de  vigne  de  l'un 
à  l'autre  :  ces  champs  famblent  être 
des  jardins.  Les  montaignes  qui  le 
voient  en  cete  route  font  fort  cou- 
vertes d'abres  .,  6c  principalemant 
d'oliviers  5  châtaigniers  ,  6c  mûriers 
pour  leurs  vers  à  foie.  Dans  cete 
pleine  fe  rancontre.  N  iij 
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Luc  que  s  y  vint  milles.   Ville 
d'un  tiers  plus  petite  que  Bourdeaus, 
libre,  fau f  que  pour  fa  foibleiïe  elle 
s'eft  jettée  fous  la  protection  deiAm- 
pereur  Se   maifon  d' Autriche.  Elle 
ed  bien  clofe  Se  flanquée  ,  les  fofcés 
peu  enfoncés  .,  où  il  court  un  petit 
canal  d'eaus,  Se  pleins  d'herbes  ver- 
tes 3  plats  Se  larges  par  le  fons.  Tout 
au  tour  du  mur  ,  fur  le  terre- plein 
de    dedans  3    il  y  a    deux   ou  trois 
rancs   d'abres     plantés   qui    fervent 
d'ombrage  ,  Se  difent-iïs  de  fafeines 
à  la  nécelîlté  (à).  Par  le  dehors  vous 
ne  voyés  qu'une  foreft  qui  cache  les 
maifons.  Ils  font  toufiours  garde  de 
trois  cens  foldats  etrangiers.  La  ville 
fort  peuplée  ,  Se  notammant  d'arti- 
fans  de  foie  ,  les  rues  étroites  ,  mais 
belles ,  Se  quali  partout  des  belles  Se 
grandes  maifons.  Ils  patient  au  tra- 
vers un  petit  canal  de  la  riviere  Cer- 
chio j  ils  batiflent  un  Palais  de  cent 

m  -  •  i  n  ii    i      ii  ii      i  ii    i  i  ut 

(a)  Aiibefoia» 
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trente  mille  efcus  de  defpanfe  ,  qui 
eft  bien  avanfé.  Ils  difent  avoir  iix 

vins  mille  âmes  de  fujets  3  fans  la 
ville.  Ils  ont  quelques  Chatelets  (a)  3 
mais  nulle  ville  en  leur  fubjeclion* 
Leurs  Jantilshommes  Se  jans  de  guer- 
re font  tous  eftat  de  marchandifèsJ 
Les  Buonvifî  y  font  lss  plus  riches. 
Les  Eftrangiers  n'y  entrent  que  par 
une  porte  où  il  y  a  une  grofïè  Garde* 
C'eft  l'une  des  plus  plefantes  aille- 
tes  de  ville  que  je  vis  jamais ,  envi- 
ronnée de  deus  gians  lieus  de  pleine  $ 
belle  par  excellance  au  plus  étroit, 
Se  puis  de  belles  montai gnes  Se  col- 
lines 3  où  pour  la  plufpar t  ils  fe  font 
logés  aus  champs.  Les  vins  y  font 
mediocremant  bons  j  la  cherté  à  vint 
fols  par  jour-,  les  hofleleries  à  la  mo- 
de du  pai's  j  aires  chetives.  Je  receus 
force  courtoiiies  de  plufleurs  parti- 
culiers ^  Se  vins  Se  fruits  Se  offres 
"*'  ■  '  — ^—— *— 

(a)  Petits  Châteaux. 

NiV 
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d'arjant.  J'y  fus  Vandredi.,  Sammedi 
Se  en  partis  le  Dimanche  après  dif- 
ner  3  pour  autrui ,  non  pas  pour  moi 
qui  etois  à  jun.  Les  collines  les  plus 
voifines  de  la  ville   font  garnies  de 
tout  plein  de  maifons  plefantes  j  fort 
efpais  -,  la  plus  part  du  chemin  fut 
par  un  chemin  bas  3  alTés  aifé  entre 
des  montaignes  ,    quali    toutes  fort 
ombragées  Se  habitables  partout  le 
long  de  la  riviere  de  Cerchio.  Nous 
palTames  plufieurs  villages    Se  deus 
fort  bourgs  Reci  Se  Borgo  ,  Se  au- 
deça  ladicle  riviere  que  nous  avions 
à  notre  mein  droite  >  fur  un  pont  de 
hautur  (  a  )  inuiitée ,  ambrailant  d'un 
furarceau  une  grande  largeur  de  la- 
dicte  riviere  ^   Se  de  cette  façon  de 
pons  nous  en  vifmes  trois  ou  quarre. 
Nous    vînmes  fur   les   deus  heures 
après  midi  au 

JBein  (b)  bella  Villa,  feize 

(  a)  Hauteur. 
{b)  Ou  Bagne. 
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milles.  Cefi  un  païs  tout  mon  tu  e  us. 
Audavant  du  bein  ,  le  long  de  la  ri- 
viere ,  il  y  a  une  pleine  de  trois  ou 
quatre  çans  pas ,  audelfus  de  laquele 
le  bein  eli  relevé  le  long  de  la  côte 
d'une  montaigne  médiocre  ,   de  re- 
levé environ  corne   la    fontaine  de 
Banieres ,   où    Ton  boit  près   de  la 
ville.  Le  Site  où  eft  le  bein  a  quelque 
choie  de  plein  >  où  font  trante  ou 
quarante  maifons  très- bien   accom- 
modées pour  ce  fervice  3  les  cham- 
bres jolies  s  toutes  particulières  ,  ôc 
libres  qui  veut  ,  à-tout  (a)  un  retret 
(b)  (chacune)  &  ont  un'entrée  pour 
s'entreatacher  (c)  ,8c  un  autre  pour 
fe  particularifer.  Je  les  reconnus  quafi 
toutes  avant  que  de  faire  marché  >  ôc 
m'aretai  à  la  plus  belle,  notammant 
pour  le  profpect.  (d)  qui  regarde  (au 

(a)  Avec. 

{  h  )  Une  garde  robe  ou  lica  privé. 

(  c)  Pour  communiquer. 

(  d)  La  vue. 
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moins  la  chambre  que  je  choiiis) 
tout  ce  petit  fonSj  ôc  la  riviere  de 
la  lima ,  &  les  montaignes  qui  coii«= 
vrent  ledid  fons ,  toutes  bien  culti" 
vées  Ôc  vertes  jufques  à  la  finie,  peu- 
plées  de  châtaigniers  ôc  oliviers  >  ôc 
ailleurs  de  vignes  qu'ils  plantent  au- 
tour des  montaignes  ,  ôc  les  encei- 
gnent  (  a  )  en  forme  de  cercles  &  de 
degrés.  Le  bort  du  degré  vers  le  de- 
hors un  peu  relevé,  c'ed  vigne}  l'en- 
fonceure  de  ce  degré ,  c'eft  bled.  De 
ma  chambre  j'avois  toute  la  nuit  bien 
doucemant  le  bruit  de  cette  riviere» 
Entre  ces  maifons  eft  une  place  à  Te 
proumener  ,  ouverte  d'un  codé  en 
forme  de  ter rafle  ,  par  laquele  vous 
regardés  ce  petit  plein  ious  l'allée 
d'une  treille  publique  ,  ôc  voies  le 
long  de  la  riviere  dans  ce  petit  plein, 
à  deus  cens  pas ,  fous  vous ,  un  beau 
petit  village  qui  fert  auiîi  à  ces  beins, 


{a)  tes  difpofent  circulairement» 
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quand  il  y  a  preile.  La  plufpart  des 
maifons  neufves  \,  un  beau  chemin 
pour  y  aler  ,  ôc  une  belle  place  au- 
dict  village.  La  plufpart  des  habitans 
de  ce  lieu  fe  tienent  là  l'hiver  _,  ôc 
y  ont  leurs  boutiques  ,  notammant 
d'apotiquerie  ^  car  quau*  tous  (ont 
-Apotiqueres.  Mon  hôte  fe  nome  le 
Capitene  Paulini  ,  ôc  en  eft  un.  Il 
me  donna  une  falle,  trois  chambres, 
une  cuifine  ôc  encore  un'apant  (a) 
pour  nos  jans  ,  ôc  là  dedans  huit 
lits  ,  dans  les  deus  defquels  il  y  avoic 
pavillon  -,  fournirait  de  fel ,  ferviete 
le  jour  ,  à  trois  jours  une  nape,  tous 
manilles  de  fer  à  la  cuifine  3  ôc  chan- 
deliers ,  pour  unfe  efeus ,   qui  font 

quelques  fous  plus  que  dix  pifto^ 
lets  (b)  pour  quinze  jours.  Les  pots., 

les  plats  ,  ailietes  qui  font  de  terre  j 

nous  les  achetions ,  ôc  verres  ôc  cou- 

{a  )  Appentis. 

(  if  )  Environ  cinquante  livres, 

Nvj 
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teans-,  la  viande  s'y  treuve  autant 
qu'on  veut  3  veau  ôc  chevreau  y  non 
guiere  autre  chofe.  A  chaque  logis 
on  offre  de  vous  faire  la  defpanfe,  Se 
croi  qu'à  vint  fous  par  home  on 
î'aroit  (a)  par  jour  >  Se  fi  vous  la  vou- 
lés  faire  ,  vous  trouvés  en  chaque 
logis  quelque  home  ou  fame  capable 
de  faire  la  cuìiìne.  Le  vin  n'y  eft 
guiere  bon  ->  mais  qui  veut  en  fak 
porter  ou  de  Pefcia  ou  de  Lucques. 
J'arrivai  là  le  premier,  fauf  deus  Jan- 
tilhomes  Bolonois  qui  n'avoint  pas 
grand  treinjeinii  j'eus  à  choifir  Se  y 
à  ce  qu'ils  difent  ,  meilleur  marché 
que  je  n'cuife  eu  en  la  prelfe ,  qu'ils 
difent  y  être  fort  grande;  mais  leur 

ufige  eft  de  ne  comancer  qu'en  Juin  x 
Se   y  durer  jufques    en  Septambre  : 

car  en  Oclobre  ils  le  quittent  Se  s'y 

fait  des  afïàmblées  fouvant  pour  la 

fuie  récréation  j,  ce  qui  fe  faicl;  pluf- 

—  . .  » .  i  .  m 

(a)  L'auroita. 
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tot ,  come  nous  en  trouvafmes  qui 
s'en  retournoint  y  aïant  déjà  été  un 
mois  3  ou  en  Octobre .,  efï  extraor- 
dinere.  Il  y  a  en  ce  lieu  une  maifon 
beaucoup  plus  magnifique  que  les 
autres  des  Sieurs  Buonvifi,  ôc  certes 
fort  belle  ;  ils  la  noment  le  Palais. 
Elle  a  une  fontene  belle  ôc  vive  dans 
la  ralle  _,  ôc  plufieurs  autres  commo- 
dités. Elle  me  fut  offerte  ,  au  moins 
un  appartement  de  quatre  chambres 
que  je  voulois ,  Ôc  tout ,  il  j'en  eufle 
eu  befouin.  Les  quatre  chambres 
meublées  corne  deffus  3  ils  me  les  euf- 
fent  lailïees  pour  vint  efcus  du  païs 
pour  quinfe  jours  *,  j'en  voufis  (a} 
doner  un  efcu  par  jour  pour  la  con- 
sidération du  tamps  Ôc  pris  3  qui 
change.  Mon  hofle  n'eft  obligé  à 
notre  marché  que  pour  le  mois  de 
May j il  le  faudra  refaire,  fi  j'y  veu& 
plus  arrefter.  Il  y  a  ici  de  quoi  boire 

(*}  Voulus. 


3oi  VOYAGES 

6c  auiïî  de  quoi  fe  beigner.  Un  bein 
couvert ,  voûté  5  &  allés  obfcur ,  large 
corne  la  moitié  de  ma  falle  de  Mon* 
taigne.  Il  y  a  auiìi  certein  ef&ont  qu'ils 
noment  la  Doccia  (a)  ;  ce  font  des 
tuïeaus  par  lefquels  on  reçoit  l'eau 
chaude  en  diverfes  parties  du  cors 
ôc  notamment  à  la  tede  ,  par  dts 
canaus  qui  defcendent  fur  vous  fans 
ceiîe ,  &  vous  vienent  barre  la  partie, 
réchauffent  ,  &  puis  l'eau  fe  reçoit 
par  un  canal  de  bois  ,  come  celui 
des  buandieres  ,  le  long  duquel  elle 
s'écoule.  Il  y  a  un  autre  bein  voûté 
de  mefme  Se  obfcur  pour  les  famés  : 
le  tout  (b)  d'une  fonteinede  laquelle 
on  boit  ,  affés  mal  plaifammant  affî- 
fe ,  dans  une  enfonceure  où  il  faut 
defeends e  quelques  dégrés. 

Le  Lundi  huit  de  Mai  au  matin , 
je  pris  à  grande  difficulté  de  la  calle 

■■■  " * 

Ça  )  La  Bouge ,  ou  Douche. 

(ô  )  Provenant. 
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que  mon  hoile  me  praefenta  3  non 
pas  de  la  grâce  (a)  de  celui  de  Rome,, 
de  la  pris  de  mes  meins.  Je  difnai 
deus  heures  après,  Se  ne  peus  ache- 
ver mon  difner  ;  fon  opération  me 
fit  randre  ce  que  j'en  avois  pris  s  8c 
me  fit  vomir  encores  defpuis.  J'en  fis 
trois  ou  quatre  Telles  avec  grand 
dolur  de  vautre  y  à  caufe  de  fa  van- 
tofité  qui  me  tourmenta  près  de  vint- 
quatre  heures ,  &  me  fuis  promis  de 
n'en  prandre  plus.  J'eimetois  mieus 
un  accès  de  cholique  ,  aiant  mon 
vantre  einlm  (b)  efmeu  ,  mon  goût 
altéré  >  ma  Cinté  troublée  de  cette 
eaiTe  :  car  j'étois  venu  là  en  bon  eftat  3 
en  maniere  que  le  Dimanche  après 
fonper  ,  qui  étoit  le  fui  repas  que 
j'eulfe  faict  ce  jour  ,  j'alai  fort  aie- 


(a  )  Avec  la  goîiteflTe  8c  l* entelli geace  de 
l'Apothicaire  de   Rome.  Voy,  ci-dtv.  pag. 

{b)  Ainfi. 
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gremant  voir  le  bein  de  Corfena ,  qui 
eft  à  un  bon  demi  mille  de  là  ,  à 
l'autre  vifage  (a)  de  cete  mefme 
inontaigne  3  qu'il  faut  monter  ôc  de- 
valer après ,  environ  à  mefme  hau- 
tur  que  les  beins  de  deçà.  Cet  autre 
bein  eft  plus  fameus  pour  le  bein  ôc 
îa  Doccia  ;  car  le  noftre  n'a  nul  fer- 
vice  receu  communéemant  (b)  ny 
par  les  Médecins  ny  par  l'ufage  >  que 
le  boire  -,  Se  diét-on  que  l'autre  eft 
plus  antienemant  conu.  Toutefois 
pour  avoir  cete  vieillelTe  qui  va  juf- 
ques  au  flecles  des  Romeins ,  il  ny 
a  nulle  trace  d'antiquité  ny  en  l'un 
ny  en  l'autre.  Il  y  a  là  trois  ou  qua* 
tre  grans  beins  voûtés  3  fauf  un  trou 
fur  le  milieu  de  la  voûte  3  com'un 
foupirail  r  ils  font  obfcurs  8c  mal  piai- 

(a  )  Face. 

(£)  C'eft-à-dire,  n'eft  pas  communé- 
ment ordonné  par  les  Médecins ,  ni  fré- 
quenté pai  les  malades» 
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fans.  Il  y  a  un'autre  fonteine  chaude 
à  deus  ou  trois  çans  pas  de  là  un  peu 
plus  haut  en  ce  melme  mont ,  qui 
fe  nome  de  Saint  Jan ,  8c  là  on  y  a 
faict  une  loge  à  trois  beins  auilî  cou- 
verts ;  nulle  maifon  voimie  ,  mais 
il  y  a  de  quoi  y  loger  un  materas  (a) 
pour  y  repofer  quelque  heure  du 
jour.  A  Corfena,  on  ne  boit  du  tout 
pouint.  Au  demeurant  3  ils  diverd- 
fient  l'opération  de  Tes  eaus  qui  re- 
frechefi»)  qui  efchauire  3  qui  pour 
telle  maladie  3  qui  pour  telle  autre, 
Se  là-defïus  mille  miracles,  mais  en 
Tomme  3  il  n'y  a  nulle  forte  de  mal 
qui  n'y  treuve  fa  guéri  fon.  Il  y  a  un 
beau  logis  à  plufleurs  chambres  ,  de 
une  vintene  d'autres  non  guiere 
beaus.  Il  n'y  a  nulle  comparefon  en 

{a)  Matelas,  c'eft-à-dire  3  un  lit  de 
camp. 

(  b  )  Soit  pour  rafraîchir  ,  foit  pour  ré- 
chauffer, (oit,  &c. 


3q6  VOYAGES 

cela  de  leur  commodité  à  la  noftre , 
ny  de  la  beauté  de  la  veue,  quoiqu'ils 
aient  noftre  riviere  à  leurs  pieds  Ôc 
que  leur  veue  s'étande  plus  longue 
dans  un  vallon,  ôc  fi  (a)  font  beau- 
coup plus  chers.  Plufîeurs  boivent 
ici ,  ôc  puis  fe  vont  beigner  là.  Pour 
cet'heure  Corfena  a  la  réputation.  Le 
Mardi ,  neuf  de  Mai  1 5  S 1  .>  bon  ma- 
tin ,  avant  le  foleil  levé  _,  j  alai  boire 
du  furjon  mefme  de  notre  fonteine 
chaude  >  ôc  en  beus  fept  verres  tout 
de  fuite  3  qui  tienent  trois  livres  ôc 
demie  :  ils  mefurent  einli.  Je  croi 
que  ce  feroit  à  douze  ,  notre  car- 
ton (è).  C'eft  un'eau  chaude  fort 
modéréemant  ,  corne  celle  d'Aigues- 
Caudes  ou  Barbotan ,  aïant  moins  de 
goût  ôc  faveur  que  nulle  autre  que 
j'aie  jamais  beu.  Je  n'y  peus  (  c  )  aper- 

(a)  Et  Ci  t  &  cependant. 

(b  )  A  douze  livres  notre  quarte» 

(O  Pus. 
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cevoir  que  fa  tiedur ,  Se  un  peu  de 
douceur.  Pour  ce  jour  elle  ne  me  fît 
null'operation ,  Se  il  fus  cinq  heures 
deipuis  boire  jufques  au  difner  >  Se 
n'en  randis  une  fuie  goûte.  Aucuns 
difoint  que  j'en  avois  pris  trop  peu: 
car  là  ils  en  ordonent  un  fîafque  (a)  : 
font  deus  boccals  (b)  qui  font  huit 
livres  3  ùCe  ou  dix  fepr  verres  des 
miens.  Moi  je  penfe  qu'elle  me  trou- 
va il  vuide  à-caufe  de  ma  médecine,, 
qu'elle  trouva  place  à  me  fervir  d'a- 
limant  (c)>  Ce  mefme  jour  je  fus 
vifité  d'un  jantil  home  Boulonois^ 
Colonel    de    douie   cans    homes   de 


(  a  )  Una  ûafca  s  grande  bouteille  de 
verre  piatte, 

{h)  Ou  bocaux. 

(c  )  C'eft  l'effet  que  font  quelques  mé- 
decines dans  certaines  difpofîtions;  ce  qui 
peut  porrer  dans  le  fang  un  mauvais  levain^ 
mais  eft  encore  moins  dangereux  que  les/«- 
perpurgationSi 
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pied  ,  aus  gages  de  cere  feigneurîe,, 
qui  fe  tient  à  quatre  milles  des  beins  j 
ôc  me  vint  faire  plufieurs  offres ,  8c 
fut  aveq  moi  environ  deus  heures  ; 
comanda  à  mon  hoMe  &  autres  du 
lieu  de  me  favorifer  de  leur  puiflàn- 
ce.  Cete  feigneurie  a  cete  regie  de 
fe  fervir  d'Officiers  etrangiers  ,  ôc 
lear  done  un  Colonel  à  leur  co- 
mander  :  qui  a  plus  grande  ,  qui 
moindre  charge.  Les  Colonels  font 
paies  y  les  Capitaines  qui  font  des 
habitans  du  païs  ne  le  font  qu'en 
guerre  ^  &  comandent  aus  compai- 
gnies  particulières  lors  du  befouin. 
Mon  Colonel  avoit  Ccfe  efcus  par 
mois  de  gages  3  Se  n'a  charge  que  de 
fe  tenir  preft.  Ils  vivent  plus  fous 
règle  (a)  en  ces  beins  ici  qu'ans 
noftres  ,  &"  junent  fort .,  notammant 
du  boire.  Je  m'y  trouvois  miens  logé 
qu'en  nuls  autres  beins >  fut-ce  à  Ba- 

r      ri     n  i  .      lu  i— — . ;  i  — — — — — 

(  a  )  Obferveat  plus  de  régime. 
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nieres.  Le  fît  (a  )  du  pais  eft  bien  auflî 
beau  à  Banieres  5  mais  en  nuls  autres 
beinsj  les  lieus  à  fe  beigner  à  Bade 
furpaiïent  en  magnificence  Ôc  com- 
modité tous  les  autres  de  beaucoup; 
le  logis  de  Bade  comparable  à  tout 
autre  j  fauf  le  profpet  (  b  )  d'ici.  Mer- 
credi bon  matin ,  je  rebeus  de  cet'eau, 
ôc  étant  en  grand  peine  du  peu  d'o- 
pération que  j'en  avoi  fenti  le  jour 
avant  ;  car  j'avoi  bien  faict  une  felle 
foudein  après  l'avoir  prife  ,  mais  je 
randois  (  c  )  cela  à  la  médecine  du 
jour  procédant }  n'aiant  faict  pas  une 
goure  d'eau  qui  retirât  (d)k  celle  du 
bein.  J'en  prins  le  Mecredi  j  fept 
verres  mefurés  à  la  livre  y  qui  fut 
pour  le  moins  double  de  ce  que  j'en 
avois  pris  pour  l'autre  jour,  ôc  croi 

(  a  )  Site  ,  Situs. 
(  b  )  Profped.  - 
(c  )  J'attribuois. 
(  d  )  Eût  aucun  rapport» 
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que  je  n'en  ai  jamais  tant  pris  en  un 
coup.  J'en  fantis  un  grand  defir  de 
fuer, auquel  je  ne-voufls  (a)  nulle- 
mant  eider  ,  aïant  fouvant  oui  dire 
que  ce  n'etoit  pas  Peffaict  qu'il  me 
faloit  y  8c ,  come  le  premier  jour  ^  me 
contins  en  ma  chambre,  tantofl:  me 
promenant.,  tantofl  en  repos.  L'eau 
s'achemina  plus  par  le  derrière  ,  8c 
me  fît  faire  plufieurs  felles  lâches  8c 
cleres  ,  fans  aucun  effort.  Je  tien 
qu'il  me  fît  mal  de  prandre  cete  pur- 
gation  de  caffè  ,  car  l'eau  trouvant 
nature  acheminée  par  le  derrière  8c 
provoquée ,  fuivit  ce  trein-la-,  là  où 
Je  l'euffe  >  à^caufe  de  mes  reins ,  plus 
defîrée  par  le  devant*,  êc  fuis  d'opi- 
nion y  au  premiers  beins  que  je  pran- 
derai ,  de  fulemant  me  preparer  aveq 
quelque  june  (  b)  l<f  jour  avant.  Aufîî 
crois-je  que  cet'eau  foit  fort   lâche 

|_1    IIM  II  I  I  ..—  i  .Il 

(a)  Ne  voulus. 

(b)  Jeûne  ,  ou  dièïç. 
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&:  de  peu  d'opération  .,  ôc  par  con- 
fisquant sûre  de  pouint  de  hafard  :  les 
aprantis  ôc  délicats  y  feront  bons,  On 
les  prant  pour  refrefehir  le  foie ,  ôc 
ofter  les  rougeurs  de  vifage  :  ce  que 
je  remerque  curieufemant   pour  le 
fervice  que  je  dois  à  une  très  ver- 
tueufe  Dame  de  France.  De  Peau  de 
Saint  Jan ,  on  s'en  fert  fort  aus  fars 
(a  ) ,  car  elPeft  extrememant  huileufe. 
Je  voïois  qu'on  en  emportoit  à  pleins 
barrils  aus  pai's  etrangiers ,  ôc  de  cele 
que  je  beuvois  encore  plus,  à  force 
afnes  ôc  mulets  3  pour  Reggio  ,  Mo- 
dène ,  la  Lombardie  3  pour  le  boire. 
Aucuns  la  prenent  ici  dans  le  lit,  Ôc 
leur  principal  ordre  eft-de  tenir  l'e£- 
tomac  ôc  les  pieds  çhaus  >  Ôc  ne  fe 
branler  (b)  guieres.    Les  voifins  la 
font  porter  à  trois  ou  quatre  milles 
11  "  ""  '  .ii    — »»  ,  ,„ 

Ça)  Fards  ou  Pommades  pour  le  rein. 
(  b  )  Faire  peu  d'exercice ,   ne  fc  bou- 
ger. 
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à  leurs  maifons.  Pour  montrer  qu'elle 
n'eft  pas  fort  apéritive  ,  ils  ont  en 
ufage  de  faire  aporter  de  l'eau  d'un 
bein  près  de  Piftoïe  j  qui  a  le  go  ufi 
acre  8c  très  chaude  en  fon  nid  (a)  j  8c 
en  tienent  les  Apotiqueres  d'ici  pour 
en  boire  avant  celle  d'ici  >  un  verre, 
8c  tienent  qu'elle  achemine  cete  ci, 
étant  active  8c  apéritive.  Le  fegond 
jour  je  rendis  de  l'eau  blanche  ,  mais 
non  fans  quelque  altération  de  co- 
lur  (b  )  y  com'ailleurs  ,  8c  fis  force 
fable  j  mais  il  etoit  acheminé  par  la 
caffè.  J'appris  là  un  accidant  mémo- 
rable. Un  habitant  du  lieu  ,  foidat 
qui  vit  encore  3  nomé  Giufeppe  3  8c 
comande  à  l'une  des  galères  des  Ge- 
nevois (c)  en  forçat  ,  de  qui  je  vis 
plufieurs  parans  proches ,  étant  à  la 

*■  »  ■  i        ■  i  i  i  a 

(  a  )  A  fa  fource ,  à  la  fontaine. 
(  b  )  Couleur. 

(OC'eft-à-dire  j  Génois» 

guerre 
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guerre  fur  mer ,  fut  pris  par  les  Turcs. 
Pour  fe  mettre  en  liberté  ,  il  fe  fit 


,  (  &  de  cete  condition  il  y  en 
a  pluiîeurs ,  Se  hotammant  des  raon- 
taignes  voifines  de  ce  lieu  ,  encore 
vivahs)  ,  fut  circuncis  3  fe  maria  là. 
Eftant  venu  piller  cete  coite  ^  il  s'e- 
louigna  tanr  de  fa  cerrete  que  le 
voilà,  aveq  quelques  autres  Turcs, 
attrapé  par  le  Peuple  qui  s'etoit  foub- 
jevé.  ïl  s'avife  loudein  de  dire  qu'il 
s'eitoit  venu  randre  à  efeiant  (a) % 
.qu'il  eftoit  Chrétien  3  fut  mis  en 
liberté  quelques  jours  après  ,  vint  en 
ce  lieu ,  6c  en  la  maifon  qui  eft  vis- 
à  vis  de  cele  où  je  loge  :  il  entre,  il 
>rancontre  fa  mere.  Elle  lui  demande 
rudemant  qui  il  etoit,  ce  qu'il  vou- 
loit  :  car  il  avoit  encore  fes  veftemans 
de  Matelot  ,  &  étoit  effrange  de  le 
voir  là.  Enfin  il  fe  faicl  conètre  :  car 
il  etoit  perdu  defpuis  dix  ou  doufe 


(  a  )  De  bon  gré. 
Tome  IL  O 
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ans  j  ambraiTe  fa  mere.  Elle  aïant 
faict  un  cri ,  rumbe  toure  éperdue , 
ôc  efl:  jufques  au  landemein  qu'on 
n'y  coneiToit  quali  pouint  de  vie ,  ôc 
en  étoint  les  Médecins  du  tour  defef- 
percs.  Elle  fe  revint  enfin  ôc  ne  vef- 
cut  guiere  depuis  ,  jugeant  chacun 
que  cete  fecouiïe  lui  acourfit  (a)  la 
vie.  Noilre  Giufeppe  fut  feftoïé  d'un 
checun  ,  receu  en  TEglife  à  abjurer 
fon  erreur,  reçeut  le  Sacremant  (b) 
de  l'Eveque  de  Lucques  a  ôc  plu- 
fleurs  autres  ferimonies  :  mais  ce 
n'etoit  que  baïes  (c).  Il  étoit  Turc 
dans  fon  ceur  ,  ôc  pour  s'y  en  retour- 
ner 3  fe  defrobe  d'ici  3  va  à  Venife  , 
fè  remefle  aus  Turs  ,  reprenant  fon 
voiage.  Le  voilà  retumbé  entre  nos 
meins  ,  ôc  pareeque  c'eft  un  home 
de  force  inufitée  ôc    foldat  fort  en- 


(a)  Abrégea. 
(  b)  L'abfolution. 
(c)  Tromperies. 
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tandu  en  la  Marine,  les  Genevois  (a) 
le  gardent  encore,  Se  s'en  fervent, 
bien  ataché  Se  garroté.  Cete  Nation 
a  force   foldats  qui  font  tous  enre- 
giitrés ,  des  habitans  du  pais  .,  pour 
le  fervice  de  la  feigneurie.  Les  Co- 
lonels n'ont  autre  charge  que  de  les 
exercer  fouvant  ,  faire  tirer  j  efear- 
înoucher ,  Se  teles  chofes,  de  font  cous 
du  païs.   Ils  n'ont  nuls  gages,  mais 
ils  peuvent  porter  armes ,  mailles  (b) , 
harqueboufes  ,  Se  ce  qui  leur  plait  > 
Se  puis  ne  peuvent  être  feiis  au  cors 
pour  aucun  debte  ,  Se   à  la  guerre 
reçoivent  païe.  Parmi  eus  font  les 
Capitenes  ,    Anfeignes ,    Sarjans.   Il 
n'y  a  que  le  Colonel  qui  doit  eftre 
de  néçeilné    étrangier    de  paie.   Le 
Colonel  del  Borgo,  celui   qui  m'.é* 
toit  venu  viiner  le  jour  avant ,  m'en- 
voïa   dudict  lieu   (qui  eu:    à  quatre 


(a)  Génois. 

(  h )  Cottes  de  mailles  ^  ou  cuiraffes* 
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milles  du  bein  )  un  home ,  avec  ûfe 
citrons  8c  fefe  artichaus.  La  douceur 
êc  foiblefTe  de  cet'eau  s'argumante 
encore  de  ce  que  elle  fe  tourne  fi- 
facileraant  en  alima'nt  >  car  elle  fe 
teint  ôc  fe  cuit  foudein,&  ne  doue 
pouint  ces  pouintures  âts  autres  à 
l'appétit  (  a)  d'uriner  ,  corne  je  vis 
par  mon  expeiiance  &  d'autres  en 
mefme  tamps.  Encore  que  je  fufle 
plefammant  &  très  commodemant  lo- 
gé, &  à  Tenvi  de  mon  logis  de  Rome, 
û  n'avois-je  ny  chaffis  ny  cheminée  9 
&  encore  moins  vitres  en  ma  cham- 
bre, Cela  montre  qu'ils  n'ont  pas  en 
Italie  les  orages  fi  frequans  que  nous  ? 
car  cela ,  de  n'avoir  autres  fenêtres 
que  de  bois  quali  en  toutes  les  mai-? 
fons,  ce  feroit  une  incommodité  in- 
fupportabîe  :  outre  ce,  j'étois  couché 
très-bien.  Leurs  lits  ,  ce  font  petits 
médians  treteaus  fur  lefquels  ils  je- 

tmm ■,■ i     !  m     ii————> 

(  a  )  Quand  on  veut  uriner. 


DE    MONTAIGNE.    %jff 

cent  des  elfes  (  a  ) ,  félon  la,  langur  ôc 
iargeur  du  lit  ;  là  defîus  une  paiilafîè  > 
un  materas  (b)9  ôc  vous  voilà  logé 
très  bien ,  il  vous  avés  un  pavillon» 
Et  pour  faire  que  vos  treteaus  &  eflès 
ne  paroiffent  ,  trois  remèdes  :  l'un 
d'avoir  des  bandes .  de  melme  que 
le  pavillon  ,  corne  j'avois  à  Rome  s 
l'autre  3  que  votre  pavillon  foit  affés 
long  pour  pandre  jufques  à  terre,  ôc 
couvrir  tout  ^  ce  qui  ed  le  meil- 
lur;  le  tiers  ,  que  la  couverte  qui  (e 
ratache  par  les  couins  avec  dçs  bou- 
tons ,  pande  jufques  à  terre  3  qui 
foit  de  quelque  légère  etorre  ^  corne 
de  futeine  blanche  ,  aïant  audeiïbus 
un'autre  couverte  pour  le  chaut.  Au 
moins  j'aprans  pour  mon  rrein  cets- 
epargne  pour  tout  le  commun  de 
chés  mai  3  ôc  n'ai  que  faire  de  châ- 
lits. On  y  eft  fort  bien ,,  ôc  puis  c'ert 


(  a)  Des  tringles  5  ou  des  barres  dehois,» 
(,&)  Matelas* 

O  ii? 
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une  recette  contre  les  punèfes.  Le 
mefme  jour  ,  après  difner,  je  nie 
beignai  ,  contre  les  règles  de  cete 
contrée ,  où  on  dici  que  Tune  opéra- 
tion ampeche  l'autre  ;-  ôc  les  veulent 
distinguer  ,  boire  tout  de  fuite  %  ôc 
puis  beigner  tout  de  fuite.  Ils  boi- 
vent huit  jour  ,  ôc  beignent  trante  : 
boire  en  ce  bein  &,  beigner  en  l'au- 
tre. Le  bein  eft  très-dous  &  plefant; 
j'y  fus  demi  heure  >  ôc  ne  m'efmeut 
qu'un  peu  de  fueur  :  c'etoit.fur  l'heu- 
re de  fouper.  Je  me  cochai  (  a  )  au 
partir  delà  j  ôc  foupai  d'une  falade 
de  citron  fucrée  3  fans  boire  ;  car  ce 
jour  je  ne  beus  pas  une  livre  (b) ,  & 
croi  s  qui  eût  tout  conté  (  c)  jufques 
au  landemein  ,  que  j'avoi  randu  par 
ce  moien  à  peu  près  l'eau  que  j'avoi 
prife.  Cefi:  une  fotte  coftume  de  con- 
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{a)  Couchai. 
,  (b  )  D'eau. 
(O  Compté, 
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ter  ce  qu'on  pnTe.  (a).  Je  ne  me 
trouvois  pas  mal,  eins  (b)  gaillard 3 
come  aus  autres  beins  \  Se  fi  etois  en 
grand  peine  de  voir  que  mon  eau  ne 
fe  randoit  pas ,  Se  à  Padvanture  m'en 
etoit  il  autant  advenu  ailleurs.  Mais 
ici  de  cela,  ils  font  un  accidant  mor- 
tel j  Se  dès  le  premier  jour  il  vous 
failles  à  randre  les  deus  pars  au 
moins  ,  ils  vous  confeillent  dJaban- 
doner  le  boire ,  ou  prandre  médecine. 
Moi,  (1  je  juge  bien  de  ces  eaus, 
elles  ne  font  ny  pour  nuire  beau- 
coup ,  ny  pour  fervir  :  ce  n'eii:  que 

lâcheté  Se  foiblefTe  ,  Se  eft  à  crain- 

»  ■  1  in 

(  a  )  Nous  ne  demandons  point  gracs 
pour  tous  ces  détails,  qui  ne  font  ni  ra-- 
goûtans  ni  curieux.  On  les  pardonnera  ,  â 
l'on  veut  ,  à  Montaigne  \  mais  on  voit 
qu'ils  entroient  fi  bien  dans  fon  genre  d'é- 
goïfme  ,  qu'il  en  a  femé  les  Ejfais.  Nous 
ne  pouvons  donc  les  fupprimer,  fans  al- 
térer le  compte  c^u'il  fe  rend  à  lui-mem§. 

(&)  Mail.. 
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dre  qu'elles  efchaurTent  plus  les  reins 
qu'elles  ne  les  purgene,  ôc  croi  qu'il 
me  faut  des  eaus  plus  chaudes  6c 
apéritives.  Le  Jeudi  matin  j'en  rebus 
cinq  livres  3  creignanc  d'en  eftre  mal 
fervi  &  ne  les  vuider.  Elles  me  firent 
faire  une  felle  ,  uriner  fort  peu  ,  Ôc 
ce  mefme  matin  efcrivant  à  M."  Of- 
fat  (a) ,  je  tumber  en  un  panfemant 
fi  pénible  de  M.  de  la  Boétie  (b)  9  &c 

m  i  '  ,    ■  i  r 

(a)  Le  même  qui  fut  depuis  Cardinal  9 
&  Négociateur  célèbre. 

(  b)  Etienne  de  la  Boétie  s  l'ami  le  plus 
intime  &:  le  plus  chéri  de  Montaigne,  Au- 
teur du  Difcours  intitulé  :  De  la  je:  vitu.de 
volontaire.  Voye\  fon  éloge  dans  les  EJ[ais9 
l.  i ,  ch.  17 ,  &  tom,  5  3  pag.  407.  415,  de 
réditioni/z-4.  Paris  y  1725.  La  Boétie  étok 
mort  depuis  environ  dix-huit  ans  ,  (  en 
Août  1563  )  :  ce  qui  fait  l'éloge  du  carac- 
tère de  Montaigne  &  de  fon  illuitre  ami. 
L'amitié  aprì' s  la  mort  n'eft  donc  pas  ab~ 
foîument  une  chimère  ?  Au  moins  paroît-ii 
que  Montaigne  ctoit  capable  d'un  feuû*» 

>0Q 
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y  fus  il  longtamps,  fans  me  ravi  fer, 
que  cela  me  fit  grand  mal.  Le  lit  de 
cet'eau  eft  tout  rouge  ôc  rouillé ,  Se 
ìe  canal  par  où  elle  pafTe  :  cela ,  mede 
à  fon  insipidite  ^  me  faid  crère  qu'il 
y  a  bien  du  fer ,  ôc  qu'elle  reilerre. 
Je  ne  randis  le  Jeudi ,  en  cinq  heu- 
res que  j'atandis  à  difner  ,  que  la 
cinquiefme  partie  de  ce  que  j'avois 
beu.  La  vaine  chofe  que  c'eft  que  la 
médecine  (a).  Je  difois  par  rançon- 


ment  qu'on  regarde  volontiers  comme  ro- 
manefque,  parce  qu'en  effet,  il  eft  bien 
rare  qu'il  fubfifte  encore,  ou  qu'il  ex ifte 
long-rems,  quand  l'objet  qui  l'a  produit 
n'eft  plus,Seroit-ce  que  dans  les  âmes  d'une 
certaine  trempe,  la  ferie  des  irnprefllons 
fenfîbles  s'étend  au-delà  du  terme  ordinai- 
re :  comme  dans  un  membre  coupé  on  fent 
quelquefois  une  douleurlocale  qui  n'exifte 
que  dans  le  cerveau ,  puifque  le  membre 
n'eft  plus  5  &  que  l'on  poutroit  aveller  une 
réminifeenec  phyfique  ? 

Ça)  On  a  déjà  vu  par  les  Ejfaîs-âc-  Mon- 
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tre ,  que  me  rapantois  de  m'eftré  tant 
purgé  j  &  que  cela  faifoit  que  featr 
me  trouvant  vuidê  ,  fervoit  d'aiiniâns 
8t.  s'arretoit.  Je  vien  de  voir  un  Mé- 
decin imprimé  (a)  y  parlant  de  ces 
eaus,  nome  Donaci  ,  qui  dit  qu'il 
•confeille  de  peu  difner  ,  de  micus 
fouper.  Corne  je  continuai  îandemein 
à  boire  5  je  croi  que  ma  conjecture 
lui  fert  :  fon  compaignon  Franciotti, 
ed  au  contrere  ,  corne  en  pluileurs 
autres  chofes.  Je  fantois  ce  jour  là 
quelques  poifanteurs  de  reins  que  je 
creignois  que  les  eaus  raefmes  me 
caufaflent  .,  &  qu'elles  s'y  croupif- 
fent  :  il  eft-ce  qu'à  conter  tout  ce 
que  je  randois  en  24  heures ,  j'arri- 
vois  à  mon  pouint  à  peu  près.,  atan- 
dti  le  peu  que  je  beuvois  aus  repa?. 
Vandredi  je  ne  beus  pas ,  &:  au  lieu 
de  boire,  m'alai  beigner  au  matin  ôc 

taigne  ,  qu'il  étoit  rempli  de  préjugés  coa- 
tre la  médecine  &  les  Médecins. 

(  a  )  C'eft-à-dire ,  dont  on  a  un  Ouvrage 
imprimé  fur  ces  eaux. 
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m'y  laver  la  tefte  ,  contre  l'opinion 
commune  du  lieu.  Ceft  un  ufage  du 
pais  d'eider  leur  eau  par  quelque 
drogue  méfiée ,  corne  de  lucre  candi , 
ou  manne  ,  ou  plus  forte  médecine, 
encore  qu'ils  méfient  au  premier 
verre  de  leur  eau  &  le  plus  ordinere- 
rnant ,  de  l'eau  del  Tettuccio  ,  que  je 
tâtai  :  elle  eft  (alee.  JJai  quelque  foup- 
çon  que  les  Apotiqueres  >  au  lieu  de 
l'envoier  quérir  près  de  PiftoYe  où 
ils  difent  qu'elle  eft ,  fophifriquent 
quelque  eau  naturelle  :  car  je  lui 
trouvai  la  faveur  extraordinaire  3  ou- 
tre la  falure.  Ils  la  font  rechaufer  de 
en  boivent  au  comancemant  un, 
deus  .,  ou  trois  verres.  J'en  ai  veu 
boire  en  ma  prefmce ,  fans  aucun 
efFaict.  Autres  mettent  du  fel  dans 
l'eau  au  premier  6V  fécond  verre  ou 
plus.  Ils  y  eftiment  la  fuenr  quafi 
mortelle ,  8c  le  dormir  3  aïant  beu. 
Je  fantois  grand  a&ion  de  cet'eau 
vers  la  fueur. 

Fin  du  fécond  Volume.  s 
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